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Le Volume II de» Profils comprendra de nouveaux établissements dan* les groupes d'in- 
dustries susmentionnés (indicatif à trois chiffres de la CITI) ainsi que des établissements qui 
ont été omis dans le volume I et qui appartiennent aux groupes d'industries suivants : 232 
243, 251. 291, 300, 312, 331, 332, 339, 370 et 399 (de la CITI). 



INTRODUCTION 

On ne peut établir des plans de développement 
industriel sans s'entourer de toute la documentation 
disponible concernant, non seulement l'organi- 
sation et le fonctionnement des industries existantes, 
mais encore les différentes possibilités qui s'ouvrent 
au développement futur de ces industries. Le 
problème des données à réunir en vue de l'établisse- 
ment de programmes d'industrialisation est aussi 
vaste que complexe, et sa vraie solution réside sans 
aucun doute dans le perfectionnement des princi- 
paux services statistiques de chaque pays. Cepen- 
dant, comme il a été noté dans le précédent cahier 
de cette série de publications1, l'élaboration de ces 
programmes présente encore un autre aspect, non 
moins important : pour ce travail, il faut en effet 
faire appel également à des données de sources 
étrangères. On ne saurait planifier i long terme 
sans recourir, explicitement ou implicitement, aux 
connaissances acquises dans d'autres pays, qui 
comprennent aussi les très nombreuses données 
techniques quantitatives que réclament divers cal- 
culs économiques. C'est ainsi qu'en assurant les 
services nécessaires à l'exécution de divers pro- 
grammes d'assistance technique, l'ONUDI a été 
amenée peu à peu a envisager la création d'une 
« banque de données » spécialement conçue pour 
former le lien nécessaire entre programmes établis 
à l'échelon de « l'usine » et à l'échelon du « secteur », 
respectivement. 

La présente étude marque un des principaux 
moyens de mettre cette idée en application ; elle 
présente sous une forme résumée les résultats de 
recherches spéciales que l'ONUDI a menées à 
cette fin. Dans le volume I figurent les profils 
d'entreprises établis jusqu'en mai 1967. Le rassem- 
blement et le dépouillement des données de base 
continuent et le résultat de ces travaux sera présenté 
d'une manière analogue dans les prochains cahiers 
de cette même série de publications. 

L'intérêt de ce rassemblement de données n'appa- 
raîtra pleinement qu'au moment où ce volume et 
les suivants auront permis de procéder méthodi- 
quement à des comparaisons critiques, mais l'utilité 
essentielle des données de référence de ce genre tient 
i ce qu'elles fournissent le moyen non pas tellement 
d'établir des normes théoriques rigides dans un 
cadre préalablement fixé que d'examiner les diverses 
possibilités qui, dans le domaine de la technique et 
de l'organisation, s'offrent à des entreprises de 
production existant dans la réalité où elles fonction- 
nent dans dea milieux très divers. On espère que 

les données rassemblées dans le présent volume 
seront, pour les planificateurs et les experts, d'une 
utilité immédiate comme documentation pratique 
de référence sur les problèmes du développement 
industriel. 

Ce que doivent être les données de référence poux 
les programmes de développement industriel 

Les données .présentées dans les Profils visent en 
premier lieu à faciliter les études de viabilité écono- 
mique intéressant les programmes de développement 
industriel; les études de rentabilité ou de viabilité 
relatives a des projets de travaux en cours d'élabora- 
tion ou d'exécution ; ainsi que d'autres études, de 
caractère diagnostique, concernant des paramètres 
importants des programmes de développement 
industriel. 

D'habitude les résumés de ces données de réfé- 
rence envisagent avant tout la production d'un 
article homogène bien déterminé, ainsi que les 
procédés ou combinaisons de procédés techniques 
servant à sa production, qu'on estime être d'applica- 
tion générale. Les données sont présentées d'une 
manière abstraite et théorique, l'accent étant mis sur 
le côté « construction technique » alors que les 
renseignements sur les débouchés des produits 
fabriqués, les matières premières utilisées, les prix 
des produits, la conduite de l'entreprise et d'autres 
facteurs d'ordre local sont généralement négligés. 
Sans doute, un tel résumé conventionnel des 
données nécessaires aux programmes d'industriali- 
sation peut fournir des matériaux de référence très 
utiles pour l'établissement de plans de développe- 
ment industriel. Diverses organisations internatio- 
nales et nationales ont déjà réuni un nombre con- 
sidérable d'études et de publications sur cette 
matière1. 

On sait bien que les descriptions abstraites et 
souvent par trop simplifiées de procédés de pro- 
duction particuliers et des facteurs et conditions 

1 « Comparaisons internationale» de donnée* interindua- 
trica » (introditction dans la série « Planification et program- 

ma industrielles » N* 2 (ID/SER. E/2). 

• Parmi les publications du Centre de« Nations Unies 
pour le déreloppement industriel et celle* de l'ONUDI, 
on peut noter en particulier le« mirante« : « Ciment, engrais 
saotes à base de gai naturel », dans Euáti mr ht msptttt 
kmmmiqmt it ¡'màutrit, n* 1 (N* de vente : 63. II. B. 3) ; 
« Données sur le préinrestissement dam l'industrie de Palu- 
minium », dan« Ètniu mr ht atpnti êttmmiqmt it l'mmutri*, 
n* 2 (N'de vente: 66. V. B. 10) ; « Dimensions des établisse- 
ments industriels et économies d'échelle », dans le Buihtm 
mr l'méutriaUtmtim tt U pfàmmté, n' B (N* de vente : 
64. u. B. 6) ; Thomas Vietorisz, « Abrégé des données de 
programmation pour l'industrie chimique » ; et Alan S. 
Manne, « Données de programmation pour l'industrie de 
raffinage du pétrole », dans le Bulhlm mr l'màutriéUtétitm tt 
ItprUmtmU, n* 10 (N* de rente : 66. U. B. 8). 

Xt 



matérielles qui lui sont nécessaires sont axées sur 
le concept du niveau technique. Ce concept dépend 
à son tour de la méthode particulière d'analyse 
utilisée ainsi que des sources des données de base. 
On remarquera que ces données, dans les résumés 
conventionnels de données destinées à l'étude de 
plans de développement industriel, correspondent 
généralement aux méthodes appliquées dans des 
usines choisies, de façon plutôt arbitraire, parmi 
celles des Etats-Unis et de certains pays européens 
avancés. Cela pose le problème de savoir si ces 
données peuvent être transposées d'un pays à un 
autre, problème qui demande encore à être étudié. Un 
autre problème revêt encore plus d'importance : 
d'habitude, le rapport entre un résumé analytique 
déterminé et les renseignements sur lesquels il repose, 
n'y apparaît qu'implicitement ou même ne peut y 
être décelé, ce qui constitue un gros obstacle pour 
ceux qui voudraient utiliser de tels renseignements 
pour des plans de développement industriel dans 
diverses conditions différentes de celles où a été 
menée l'étude des données de base. Les études con- 
ventionnelles sur les données de cette espèce 
s'attachent davantage au problème des économies 
d'échelle réalisables en matière d'investissement et 
de main-d'œuvre à l'échelon de l'usine qu'à d'autres 
éléments importants pour les études de viabilité 
industrielle. 

En ce qui concerne l'établissement de plans de 
développement industriel, encore que la coopération 
étroite entre sciences techniques et sciences écono- 
miques soit essentielle, les possibilités de com- 
préhension entre les membres de différentes disci- 
plines scientifiques paraissent pourtant très limi- 
tées. Ici, il faut signaler le problème que posent 
l'établissement d'un lien entre les données des pro- 
grammes d'industrialisation à l'échelon de l'usine 
et les statistiques dites industrielles, ainsi que la 
coordination entre, d'une part, la conception et 
l'exécution de tel ou tel projet de développement 
industriel et, d'autre part, l'évaluation de tels 
plans dans la perspective d'un secteur industriel 
tout entier. Dans la plupart des économies en voie 
de développement, où quelques entreprises rela- 
tivement peu nombreuses mais d'importance stra- 
tégique forment le corps de chaque « industrie » 
(par exemple, celle définie par des indicatifs de 
classification à trois chiffres), il est extrêmement 
important, lorsqu'on fait la synthèse et interprète 
des statistiques industrielles de ne pas perdre de 
vue les détails des différentes unités de production. 
Les projections et les plans établis sans tenir compte 
de ces détails peuvent aller à l'encontre de leur but. 
I* type de données de référence le plus nécessaire 
au bon fonctionnement du système actuel d'éla- 
boration de plans et programmes industriels est 
celui qui permet aux planificateurs de mener leurs 
calculs économiques à un échelon pas trop éloigné 
de celui des différentes entreprises industrielles et 
en même temps à partir d'une base assez large pour 
maintenir ces calculs dans la perspective d'ensemble 
de l'économie nationale et régionale. 

Il est aussi important que les données de référence 
reflètent l'expérience acquise, dans des pays suf- 
fisamment nombreux, à divers stades de l'industri- 
alisation et que K's données de base obtenues de ces 
différents pays soient présentées sous des formes 
suffisamment comparables. Lorsque les plans des 
installations   techniques   sont   encore   à   l'état   de 
F>rojets, le problème de la transposition et de 
'adaptation de l'expérience acquise, d'un pays 

à un autre, n'a peut-être qu'une importance assez 
limitée. Cependant, à mesure que notre attention 
se concentre sur les caractéristiques structurales et 
fonctionnelles de la production à l'échelon de 
l'établissement ou de 1 entreprise, puis à l'échelon 
de « l'industrie », le problème de transposition 
devient extrêmement complexe en raison des 
nombreuses causes de variations possibles, qui 
tiennent à des facteurs locaux tels que la plus ou 
moins grande compétence des chefs d'entreprises, 
les conditions de marché, la politique des pouvoirs 
Êublics, les contraintes sociales et culturelles, etc. 

ien qu'on ait progressé vers l'unification inter- 
nationale des systèmes de statistique, en particulier 
de ceux qui portent sur la comptabilité nationale, 
sur les recensements industriels et sur le commerce 
extérieur, les systèmes existants sont conçus en prin- 
cipe pour servir, dans chaque pays, de thermomètre 
des affaires. Mais assurer superficiellement la com- 
parabilité internationale de ces statistiques à un 
niveau déjà très élevé de l'agrégation statistique (et, 
partant, un niveau très éloigné des unités de pro- 
duction d'où proviennent les éléments d'informa- 
tion) n'est pas d'un grand concours pour le rassem- 
blement de données destinées aux programmes 
d'industrialisation. Pour ceux-ci, il faut un système 
de documentation d'un nouveau genre. 

La présentation des renseignements adoptée par 
l'International Cooperation Administration des 
Etats-Unis, dans Industry Fact S/Mets ou Industry 
Profiles, par exemple, peut être considérée comme un 
effort remarquable en vue de répondre aux besoins 
de documentation de base des services d'assistance 
technique internationale. Ce manuel de référence a 
été établi pour chacune de près de 240 industries 
(définies par des indicatifs à quatre chiffres de la 
CITI) ou de petites entreprises peuvent jouer un 
rôle, et donne aussi, pour une entreprise industrielle 
« typique » des indications concernant les conditions 
de marché et de production dont celle-ci devra tenir 
compte. L'information de base a été obtenue auprès 
d'entreprises américaines existantes et exploitée dans 
le manuel de manière à montrer ce qu'il fallait nor- 
malement prévoir dans le cas d'entreprises similaires. 
Cependant, la présentation uniforme des coûts de 
main-d'oeuvre, du coût des installations de produc- 
tion, des besoins en produits importés, des voies de 
transport et de distribution, etc. ne tenait compte 
que des conditions particulières aux Etats-Unis. Les 
tableaux ne contenaient donc rien qui eût permis de 
juger s'ils pouvaient ¿tre adaptés aux besoins de tel 
ou tel autre pays. 
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Aspects fondamentaux den données présentées 
dans cette étude 

La solution choisie pour établir les Profils d'éta- 
blissements industriels ici présentés constitue une des 
méthodes qui permettent de satisfaire les critères 
fondamentaux auxquels doivent répondre des don- 
nées utilisables pour l'établissement de programmes 
d'industrialisation. Les principes suivis dans ce 
travail peuvent se résumer ainsi qu'il suit : 

i) Les données rassemblées reflètent la structure 
et les résultats d'exploitation d'établissements ou 
entreprises existant dans différents secteurs de 
l'industrie manufacturière ; 

ii) Les établissements ou entreprises de ce genre 
sont choisis dans différents pays et les données qui 
les concernent sont présentées selon un schéma 
uniforme ; 

iii) Après un premier choix d'industries (définies 
par des indicatifs de classification à quatre chiffres, 
soit un de plus que les indicatifs des industries 
reprises dans la CITI), on a retenu, pour chacune 
d'elles et pour chaque , lys, un petit nombre d'éta- 
blissements, selon un ensemble de critères régissant 
les cas « témoins3 » ; 

iv) Les données de base sont recueillies à l'aide 
d'un questionnaire spécial. Le personnel des éta- 
blissements choisis, qui participe à l'enquête, béné- 
ficie, pour remplir ce questionnaire, des avis et 
conseils d'un group, spécial d'experts constitué 
dans chaque pays ; 

v) Comme le but de l'enquête est d'évaluer cer- 
tains aspects techniques et économiques d'activités 
de production plus ou moins typiques dans les con- 
ditions auxquelles ces activités étaient assujetties au 
cours de la période étudiée, les enquêteurs qui 
rassemblent les données ne tiennent pas compte de 
détails secondaires dont l'influence est trop passagère 
pour affecter la structure générale des établisse- 
ments ; 

vi) Les chiffres indiqués sont exacts aux centaines 
ou dizaines près ; 

vii) Pour certaines questions, telles que l'utilisa- 
tion de la capacité de production, la valeur de 
remplacement de l'équipement, etc. (renseigne- 
ments qui ne figurent pas en règle générale dans la 
comptabilité mais qui constituent pour le personnel 
de direction de chaque entreprise une donnée de 
travail importante), on a admis comme éléments de 
référence, des évaluations, même sommaires mais 
réalistes. 

D'une manière générale, cette série de Profils vise 
avant tout à former une « collection de portraits », 
pris sur le vif, d'établissements industriels. Faisons 
abstraction du problème général des erreurs d'obser- 
vation. Sans doute, la collection peut-elle être étudiée 

par le:, différents intéressés pour des raisons elles 
aussi différentes. Son but n'est pas de faire passer 
devant les yeux des intéressés une image rapide de 
quelqaes « échantillons » d'entreprises représentatifs, 
son fut est plutôt de leur faire étudier un certain 
nombre de solutions possibles que leur offre I 
réalité. Lorsque la collection sera devenue plus nom- 
breuse, elle se prêtera peut-être à une analyse stochas- 
tique qui séparera le normal de ce qui ne l'est pas. 
A l'heure actuelle, toutefois, l'exploitation statistique 
de l'établissement échantillon ne doit être considérée 
que comme une possibilité secondaire. 

La méthode plus particulièrement suivie pour 
réunir les éléments d'information repris dans les 
Profils est la suivante. Tout d'abord, dans chaque 
pays, il est institué sous la direction de l'ONUDI 
un groupe d'experts qui comprend normalement un 
chef, quelques consultants économiques et tech- 
niques et un personnel de bureau peu nombreux4. 
S'inspirant des critères indiqués à la Note technique 
n° 1, ce groupe est appelé à établir une liste provi- 
soire des établissements à étudier. L'ONUDI 
examine ensuite cette liste et la corrige au besoin de 
manière à rendre l'échantillon des établissements 
représentatif de la situation régnant dans le pays. 
Chaque établissement compris dans l'enquête reçoit 
ensuite un numéro de code afin que son identité 
réelle — connue seulement du groupe d'experts 
local — ne soit pas révélée au public. Chaque groupe 
local reçoit un questionnaire uniforme ainsi qu'une 
note détaillée, qui donne la terminologie adoptée 
ainsi que la définition des principaux concepts utili- 
sés. Pour tous les problèmes d'ordre technique, le 
groupe d'experts aide l'établissement à remplir le 
questionnaire. Les réponses obtenues sont ensuite 
transmises au Siège de l'ONUDI, qui s'assure 
qu'elles ne sont pas contradictoires et les compare 
aux réponses obtenues d'établissements analogues 
d'autres pays. Ces éléments d'information sont finale- 
ment regroupés sous une forme quelque peu con- 
densée aux fins de publication. 

Au début de 1965, un premier groupe d'experts a 
été formé en Yougoslavie. Il devait surtout mettre 
à l'épreuve cette manière de s'attaquer à la tâche — 
tâche beaucoup plus complexe qu'une enquête 
ordinaire sur une industrie tant par l'étendue des 
renseignements à réunir que par le contrôle très 
poussé qu'exige le rassemblement des données 
fondamentales. Par la suite, lorsque les travaux 
avaient déjà été étendus à d'autres pays, on a forte- 
ment remanié le questionnaire uniforme pour tenir 
compte des difficultés que l'enquête avait rencontrées 
en Yougoslavie. Le présent volume des Profils repose 
en partie sur les réponses de cinq pays : France, 
Inde, Israël, Japon et Yougoslavie, sauf indication 
contraire, l'année de référence est 1963 pour la You- 
goslavie et 1964 pour les quatre autres pays. En ce 

' Voir la note technique n° 1 sur les critères suivis pour 
le choix des industries et I« constitution des échantillons. 

' L'ensemble des travaux a été financé par un don du 
Gouvernement suédois. Sans ce don il n'aurait pas été 
possible à l'ONUDI d'entreprendre des travaux de ce genre 
sur une échelle suffisamment large. 
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qui concerne la Yougoslavie, le format du tableau 
récapitulatif des données diffère quelque peu de celui 
des autres tableaux : il n'occupe qu'une page et non 
pas deux. Certains concepts et mesures utilisés dans 
la documentation relative i la Yougoslavie ne sont 
pas exactement ceux qu'ont utilisé les autres pays, 
mais le but et le champ de ces renseignements sont 
fondamentalement les mêmes'. Les volumes ulté- 
rieurs de Profils présenteront des renseignements sur 
d'autres établissements industriels de ces cinq pays 
et les réponses reçues de quelques autres pays en 
voie de développement. 

Utilisation des données présentées : mise en garde 

1^ but général de cette collection et ses appli- 
cations légitimes à l'élaboration de plans d'industriali- 
sation devraient ressortir clairement de ce qui 
est dit plus haut. « Collection de portraits pris sur 
le vif », les Profils offrent les matériaux d'études 
ultérieures plutôt qu'ils ne forment un « manuel 
d'instructions » immédiatement applicable. A l'heure 
actuelle, la collection est de composition assez 
étroite et arbitraire, et elle n'est d'ailleurs peut- 
être pas encore assez nombreuse pour qu'on puisse 
ainsi, dans maintes industries étudiées, définir des 
« normes » précises en matière de programmes de 
développement. Aussi ne faut-il voir dans les 
renseignements ici présentés qu'un simple com- 
plément d'autres catégories de données de référence, 
de caractère technologique notamment. 

Pour ce qui est des méthodes d'échantillonnage, 
il faut noter que malgré les efforts faits pour choisir 
les cas normaux les mieux venus parmi ceux qui 
s'offraient, le choix a été souvent limité par le fait 
que l'enquête reposait sur des renseignements 
fournis bénévolement par des entreprises individuel- 
les. Ainsi, on a dû laisser a l'écart plusieurs établis- 
sements qui paraissaient pouvoir être retenus pour 
ce recueil, car ils ne voulaient pas participer a cette 
enquête. Compte tenu de ces limites, on s'est 
toutefois efforcé de comprendre dans le champ de 
l'enquête, pour chaque pays et pour chaque activité 
industrielle choisie, une gamme d'entreprises suf- 
fisamment variée du point de vue de la taille des 
usines, de la composition, des facteurs de pro- 
duction, des techniques employées, de l'ancienneté 
de l'établissement, etc. 

Pour ce qui est de l'exactitude des chiffres in- 
diqués, il faut se rappeler que ceux-ci traduisent 
souvent la façon dont les dirigeants de chaque 
établissement voient les éléments d'information et 
les enregistrent conformément aux besoins de leur 
exploitation. On a tics souvent constaté des différen- 
ces importantes enire les informations relevées en 
vue 4e l'exploitation d'un établissement industriel 
et les renseignements qu'il serait intéressant de 
posséder pour  les enquêtes de  préinvestissement 

' Voir la note technique n* 2 pour l'explication du format 
lonnc aux tableaux rtiapitulatifl. 

E récédant la création d'un établissement analogue, 
es renseignements réunis pour les besoins de 

l'exploitation parassaient en général traduire un 
ensemble de ôifférents facteurs économiques et 
institutionnels dans lesquels se dissimulent les 
calculs techniques sous-jacents. Les résultats des 
études de préinvestissement basées seulement sur 
des renseignements purement techniques ne per- 
mettent pas, dans la plupart des cas, de se faire 
une idée correcte de ce qui se passera pendant 
la phase postérieure à l'investissement. 11 ne s'ensuit 
pas forcément que cr qu'on connaît des résultats 
de cette dernière phase soit plus précis. Bien au 
contraire, on peut même dire qu'une documentation 
de ce genre ne peut gagner en fidélité pragmatique 
qu'au prix d'une moindre précision dans le domaine 
technique. On était en effet surpris de constater 
que beaucoup d'entreprises, notamment de la petite 
et de la moyenne industrie, n'étaient guère à même 
de répondre à de nombreux points importants du 
questionnaire, et lorsque ces entreprises voulaient 
étudier le fonctionnement de leur propre exploita- 
tion, les groupes d'experts devaient leur apporter 
leur concours. Il n'était pas rare de constater 
que les chiffres et tableaux établis par ces entre- 
prises aux fins de recensements nationaux périodi- 
ques comportaient de nombreuses inexactitudes. 

Abstraction faite des problèmes que pose le 
rassemblement de renseignements sur des établisse- 
ments industriels pn exploitation, la méthode suivie 
dans la présente étude a, par bien des points, un 
caractère expérimental. Il faudra améliorer encore 
l'appareil technique utilisé pour le rassemblement 
de ces données avant qu'une méthode de ce genre 
puisse devenir la source régulière des données 
nécessaire pour les programmes d'industrialisation. 
Le présent recueil ne s'occupe qu'assez .peu de 
la composition de facteurs de production et des 
rapports fonctionnels entre « entrées » et « sorties » 
dont la description devrait reposer sur un système 
de classification détaillée des produits, choisi 
d'avance. En outre, un système uniforme devrait 
être établi au préalable pour chaque activité écono- 
mique individuelle, et utilisé aux fins suivantes : 
distinction entre production principale et pro- 
ductions secondaires ; indication précise du matériel 
mécanique et des techniques utilisées pour la 
production principale ; détermination de la capacité, 
etc. A cet égard, le présent recueil laisse beaucoup 
a désirer. Les ressources disponibles n'ont pas 
permis d'approfondir les études qui auraient permis 
d'améliorer d'abord le cadre même du recueil. 
On a aussi estimé devoir céder quelque peu sur 
le caractère spécifique des renseignements afin d'en 
assurer la comparabilité, non seulement dans les 
rapports entre établissements d'une même branche 
d'activité économique, mais aussi entre établisse- 
ments appartenant à des branches différentes. 

La Note technique II ci-après, qu'il convient de 
lire avec soin pour éviter des erreurs d'inter- 
prétation, contient des renseignements détaillés sur 
les définitions utilisées dans Tes Profils et les con- 
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dirions de validité des données présentées. Il 
faut surtout étudier attentivement les « Coefficients 
choisis » qui figurent à la partie finale des tableaux. 
On a calculé ces coefficients en appliquant un ensem- 
ble arbitrairement choisi d'hypothèses uniformes aux 
données de base obtenues. On peut évidemment 
se demander dans quelle mesure ces hypothèses 
sont valables pour des cas individuels. Les coef- 
ficients visent à aider le lecteur à se faire rapidement 
une idée des caractéristiques techniques comparatives 
des établissements individuels, caractéristiques qui 
seraient  autrement  restées dans l'ombre. D'autres 
Ígenres de coefficients pourraient être utilisés pour 
es comparaisons, et chaque coefficient peut pren- 

dre des valeurs différentes selon la façon dont il a été 
calculé. Pour ce qui est des indices de rentabilité, 
par exemple, il faut noter que la ligne « Autres re- 
venus bruts » est définie comme valeur ajoutée rési- 
duelle, attribuable aux facteurs de production pri- 
maires autres que le travail (soit au « capital », au 
sens généralement donné à ce terme en théorie éco- 
nomique) après déduction des provisions pour amor- 
tissement, des loyers au titre du matériel de produc- 
tion loué et des redevances payées aux détenteurs de 
brevets. Cette ligne correspond donc le plus souvent 
au bénéfice social avant déduction de l'impôt sur les 
bénéfices et des intérêts sur capitaux d'emprunt. 
En règle générale, toutefois, la valeur ajoutée est 
définie comme la différence entre la valeur brute 
de la production et la valeur de la consommation 
de matières premières et services autres que facteurs 
de production. De leur côté, ces matières premières 
et services sont relevés sans qu'il sate donné d'indi- 
cation expresse sur l'évaluation des stocks. On a 
adopté cette définition de la valeur ajoutée rési- 
duelle en partie parce que, les renseignements obte- 
nus devant être traités confidentiellement, c'était là 
le point le plus sensible, et en partie parce que les 
renseignements réunis pour ces Profils portent, d'une 
manière générale, sur les aspects technico-écono- 
miques de la production industrielle, dégagés le plus 
possible des méthodes particulières de comptabilité 
utilisées. 

Un plan pour l'avenir 

Comme il est dit plus haut, l'utilité de la solution 
ici adoptée dépend de la mesure dans laquelle 
cette solution comprend dans son champ les 
différentes branches du secteur industriel et tient 
compte des différentes conditions de viabilité des 
entreprises, dans des conditions de milieu variées. 
Un effort soutenu doit être fait pour augmenter 
la taille de l'échantillon et pour le rendre mieux 
équilibré. En même temps il faut poursuivre les 
recherches en vue d'améliorer les bases mêmes de 
ce recueil, tant en étendue qu'en profondeur. 
Il vaut mieux faire ressortir les rapports du recueil 

avec les statistiques générales sur l'industrie et 
avec les études concernant les normes techniques 
et examiner plus avant la possibilité d'utiliser ce 
genre de données de référence dans différentes 
conditions, pour l'établissement de programmes 
d'industrialisation*. A mesure que le présent volume 
et les volumes ultérieurs des Profils seront utilisés à 
diverses fins pratiques, on recueillera et évaluera 
l'expérience ainsi acquise et, dans le rassemblement 
des données, on s'efforcera de tenir compte des besoins 
particuliers de ceux qui utilisent le recueil. 

Quels que soient les avantages et les inconvénients 
de cette façon de procéder, il est nécessaire d'obtenir 
des données plus complètes et de meilleure qualité. 
Dans de nombreux pays en voie de développement 
qui songent à modifier plus ou moins radicalement 
leurs méthodes pour établir leurs plans d'avenir, 
sans pour autant disposer d'expérience et de don- 
nées propres susceptibles d'être extrapolées vers 
l'avenir, le problème des lacunes dans la docu- 
mentation que demande ('établissement de ces 
plans, appelle une étude approfondie sous tous 
ses aspects. Une solution vraiment satisfaisante de 
ce problème dépend d'une action concertée i 
l'échelon national et à l'échelon international. Aussi, 
PONUDI, tout en se proposant de continuer 
pendant un certain temps ses travaux consacrés 
aux Profili, estime-t-ellc utile d'organiser un groupe 
de travail international spécialisé dans les données 
nécessaires aux programmes d'industrialisation. Un 
groupe de travail de ce genre remplirait le rôle 
d'agent de coordination et de coopération entre 
divers organismes des Nations Unies et d'autre 
institutions internationales s'intéressant à l'organi- 
sation d'une « banque de données » qui serait 
utilisée pour les programmes d'industrialisation. 
Ce groupe de travail aurait aussi un rôle actif dans 
l'exécution de programmes d'assistance technique 
qui demandent des études spéciales d'industries 
— tantôt s'étendant à plusieurs pays et tantôt 
limitées à une partie d'un seul pays — et rassem- 
blerait les résultats de telles études afin de les 
exploiter ensuite pour l'établissement de program- 
mes de développement industriel plus étendus. 
Grâce à ces programmes, il sera peut-être possible 
d'élargir le champ des échantillons utilisés dans 
les Profils et de faire finalement de ce recueil un 
système plus complet et plus souple de docu- 
mentation au service du développement industriel. 

* En 1968, on M propose d'entreprendre une étude systé- 
matique, pu'pays et par établissements, basée sur un échan- 
tillon suffisamment élargi. Cette étude portera plus parti- 
culièrement sur les problèmes que pose Is mesure de certaines 
variables économiques principales et sur l'importance com- 
parative de différents facteurs affectant le rendement techni- 
que et économique des établissements industriels. Les ré- 
sultats de cette étude seront publiés dans un volume ultérieur 
de la série des Prtfib. 
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NOTE TECHNIQUE I 

Critère« appliqués au choix des établissements 

Critères généraux 

1^ choix des établissements a pour base le 
jugement porté par le groupe d'experts sur des 
cas «témoins». Ont été exclus les cas pouvant 
être considérés de toute évidence comme sortant 
íf iîf nonna,c' cn ce sens qu'il est peu vraisem- 
blable que leurs caractéristiques fondamentales tant 
fonctionnelles que structurales, puissent être « co- 
piées » par d'autres pays. Le choix s'inspire des 
critères généraux ci-après : 

i) les établissements choisis peuvent appartenir á 
1 une des trois catégories suivantes : a) entreprises à 
établissement unique; b) entreprises complexes 
centralisées, si aucune des unités les composant 
(usine, comptoir, filiale, succursale) ne tient de 
comptabilité ai tonome et que toutes dépendent 
presque entier« ment du siège central pour les 
affaires courants de direction et d'administration • 
ou c) succursales d'une entreprises multiple assez 
fortement décentralisée, à condition qu'elles dis- 
posent de leur propre organisme administratif 
tenant une comptabilité autonome et possèdent 
une autonomie de gestion suffisante pour que les 
données relatives à leurs activités de production 
(sinon à leurs frais généraux) puissent être con- 
sidérées comme pratiquement comparables à celles 
d une entreprise autonome ; 

à) les établissements doivent être de dimension 
moyenne; de très grands établissements, qui ne 
peuvent se justifier qu'eu égard à des particularités 
historiques ou institutionelles ou encore des établis- 
sements extrêmement petits, tels que des entre- 
prises artisanales ou familiales, ne sauraient entrer 
en ligne de compte ; 

iii) la gestion et la structure technique des établis- 
sements choisis doivent être plus ou moins com- 
patibles avec la tendance dynamique de la technique 
moderne; les établissements dont les activités 
accusent déjà une longue tendance au déclin doivent 
également être exclus ; 

iv) toutes choses égales d'ailleurs, des établisse- 
ments relativement nouveaux sont considérés comme 
préférables à des établissements relativement 
anciens. 

Distribution des établissement« témoin« dan« le* 
différente« industrie« 

Dans le choix des établissements devant servir 
de témoins pour les 48 industries particulières 
(énumérées ci-après), la priorité peut aller à des 
industries différentes, en fonction de la structure 

caractéristique du développement industriel du 
pays ainsi que de la variété que l'on peut s'attendre 
à trouver, dans chaque industrie, pour ce qui est 
de la taille des entreprises ainsi que de l'éventail 
et de la technique de production. Le nombre des 
établissements retenus sera donc plus grand dans 
le cas d'une industrie considérée comme prioritaire. 

Une fois passée en revue la structure industrielle 
générale du pays, les 48 industries sont divisées 
en trois catégories : A, B, et C, selon leur ordre 
de priorité. 

Les industries de la catégorie A possèdent les 
caractéristiques suivantes : 

i) Industries relativement très développées dans 
leur pays et comptant un assez grand nombre 
d établissements qui présentent un degré de diversi- 
fication de la production et un degré de spécialisa- 
tion correspondants. 

ii) Industries dont l'éventail de production est 
relativement varié au niveau de l'établissement en 
ce sens que les produits particuliers considérés 
proviennent généralement d'établissements qui fabri- 
quent également différents autres produits. 

iii) Industries dont les techniques de production 
présentent une certaine souplesse en ce qui con- 
cerne les dimensions économiques des établisse- 
ments de production, non seulement en ce sens 
que différents genres de techniques sont appliqués 
à différentes échelles de production, mais également 
que des établissements de diverses dimensions 
peuvent être rendus rentables dans des conditions 
raisonnables d'exploitation. 

iv) Industries assez fortement influencées par 
les progrès de la technique moderne; c'est ainsi 
que des établissements différents présentent aussi 
des éventails différents de techniques de pnv 
duction (combinaisons différentes de technique« 
anciennes et nouvelles, etc.). 

Les industries de la catégorie C sont celles : 

i) qui n'ont pris dans le pars un certain essor 
quà une date relativement récente, qui ne sont 
donc représentées que par un petit nombre '.'établis- 
sements et dont la production est relativement neu 
diversifiée ; *^ 

ii) qui sont considérées comme faisant partie des 
«vieilles» industries stagnantes du pays, leurs 
produits étant remplacés de plu« en plusi par de« 
produits importés ; r      r~ 
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m) qui sont caractérisées par des économies 
d échelle si fortes que, normalement, une ou deux 
grandes usines suffisent pour fournir un vaste 
marché ; 

iv) dont les techniques de production sont 
assez sensiblement uniformes, l'éventail des pro- 
duits et des méthodes de production des différents 
établissements présentant généralement un type 
relativement fixe. 

Les industries de la catégorie B sont celles qui 
ne présentent qu'à un degré moyen les différentes 
caractéristiques spécifiées ci-dessus. 

Outre les critères mentionnés ci-desus, il convient 
de tenir compte des deux conditions restrictives 
suivantes : 

1) la priorité doit aller aux industries généralement 
considérées comme étant d'une importance stra- 
tégique pour le développement industriel futur 
des pays qui sont actuellement en voie de dévelop- 
pement ; r 

ii) la distribution de tous les établissements 
relevés dans les différents pays doit être satisfaisante 
dans 1 ensemble, du point de vue de la comparaison 
inter-industries. 

Le nombre total de spécimens à relever dans 
chaque pays étant quelque peu limité, il est néces- 
saire d'accorder dès l'abord une certaine priorité 
* unc P*"* au moins des 48 industries retenues. 
Dans la liste qui suit, les industries marquées 
dun astérisque (*) sont d'une façon générale 
considérées comme appartenant à la catégorie A 
ou tout au moins à la catégorie B ; les industries 
marquées « x » sont généralement considérées 
comme appartenant à la catégorie C; le reste 
peut être traité comme releî*nt de l'une quelconque 
des trois catégories, selon ce que le groupe d'experts 
aura jugé des caractéristiques particulières de ces 
industrie, dans le pays envisagé'. 

1.    Industrie du lait (202) 
Fabriques de conserves alimentaires (203 et 204) 
Minoteries (205) 
Raffineries de sucre (207) 
Filature et tissage du coton (partie du 231) 
Filature et tissage de la laine (partie du 231) 

2. 
«3. 

4. 
5. 
6. 

Les Prafit, étant publiés dans l'ordre de réception des 
données, la classification industrielle adoptée pour la pré- 
sentation finale est celle des nombres à trois chiffres de la 

vîILu. "'A* "¡HE"* P" * **• " i^P"- O"*"* *• »«rie -ompléte des Pnfili sera terminée, il y aura intérêt à re- 
grouper toute la collection en fonction des besoins parti- 
culiers des usagers. 

• 7. 
8. 
9. 

»10 
»11. 

12. 

•13. 
»14. 
»15. 

16. 
17. 

*18. 

•19 

*2o. 
»21. 

22. 

23. 
24. 

»25. 
26. 
27. 

•28. 

29. 
•30. 

*31. 
*32. 

•33 
34. 
35. 
36. 

«37. 

38. 

39. 

•40. 

41. 

•42. 

•43. 

*44. 

45. 
•46. 
47. 

»4g. 

Filature et t,ssaKc des hhres dures (partie du 211) 
Filés ci tissus de hhres synthétiques (partie du 231) 
Honnetene ("\32) 
Fabrication ues articles d'habillement (243) 
Scieries et travail mécanique du bois (partit du 251) 
Fabrication de placages e« de omrcplaqués (partie du 

Fabrication de pâte à papier (partie du 271) 
Fabrication de papier et de carton (partie du 271) 
Tannerie, mégisserie (291 ) 

Chambres à air et pneumatiques (partie du WO) 
F.ngrais chimiques (partie du 311) 
Industrie chimique de base (minérale) (partie du 311) 
ammoniaque,  carbure  de  calcium,  acide  sulfurique 
alcali minéral, soude caustique, chlore liqu.de, acide' 
chlornydrique, etc ) 
Industrie chimique de base (organique) (partie du 311 ) 
dérivés du pétrole et du charbon, a l'exclusion des 
produits provenant du raffinage des huiles et graisses 
animales et végétales (benzol, aniline, acide phtalique 
methanol, acétylène, caoutchouc synthétique résines 
synthétiques, etc.) 
Fibres textiles synthétiques (partie du 311) 
F.xplosif» (partie du 311) 
Raffineries d'huiles et de graisses animales et  végé- 
tales (partie du 312) 
Peintures et vernis (313) 
Savons et détergents (partie du 319) 
Fabrication d'allumettes (partie du 319) 
Produits pharmaceutiques (partie du 319) 
Matériaux de construction en terre cuite (331) 
Industrie du verre (notamment fabrication de plaques 
de verre) (3.32) 
Ciment (liants hydrauliques) (334) 
Autres matériaux de construction minéraux non mé- 
talliques (partie du 339)    ouvrages en béton, en ami- 
ante, etc. 
Fonderies de fer spécialisées (partie du 341) 
Métaux  non  ferreux,   laminage,  étirage  et   moula« 
(partie du 342) ^ 
Fabrication de structures métalliques (partie du 350) 
Fabrication d'accessoires (partie du 350) 
Articles en fils métalliques (partie du 350) 
Hmbailages métalliques (partie du 350) 
Fabrication d'articles de ménage en métal (production 
en grande série) (partie du 350) 
Fabrication de pompes et d'articles similaires (partie 
du 360) 
Fabrication de roulements a billes et a rouleaux (nar- 
tie du 360) x>^ 

Fabrication de machines-outils de type universel pour 
le travail des métaux (partie du 360) 
Montage et réparation des tracteurs agricoles (partie 
du 360) 
Fabrication   d'autres   machines   et   outils   agricoles 
(partie du 360) 
Fabrication de moteurs et de transformateurs électn- 
Pues (partie du 370) 

abrication de fils et de câbles électriques (partie du 

Fabrication de lampes électriques (partie du 370) 
Fabrication de cydes et motoeyiees (3ê5) 
Montage de  véhicules automobiles (notamment ca- 
mions et sutobus) (partie du 383) 
Fabrication de crayons (partie du 399) 
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NOTE TECHNIQUE II 
Note explicative tur lea données recueillie« 

Symbole« et unité« de mesure« 

Valeur nulle DU intérieure à la moine de ¡unire 
adi »ptee 
Non disponible ou non appluabl«- 
Comme. t1 dessus 

[ | Non compris dans le forai 

r'.n principe, la mesure des quantités physiques es» 
indiquée selon le système métrique    la  « tonne   » 
(ou t), en particulier, s'entend dont de la tonne mètri 
que et non de la tonne courte ou longue  Dans certains 
cas cependant, lorsque des unités de mesures autres 
que celles du système métrique ont été utilisées dans 
les rapports originaux d'un établissement, elles ont 
été maintenues si elles sont bien connues et (ouram 
ment employées 

I*s abréviations des chimes s'entendent ainsi qu'il 
suit (KHI pour millier, «mil » pour million et 
« bil  » pour milliard 

l.es valeurs monétaires .ont données dans la mon 
naie du pays visé, saur indication contraire F Iles 
n'ont pai été converties en une même monnaie 
pour tous les pays, telle que le dollar îles F tats ( ms 
Comme la structure des pria intérieurs varie d'un 
pays a l'autre, il est extrêmement difficile d'établir 
une série unique de parités du pouvoir d'achat réel, 
applicables dans le cadre du présent rapport A des 
fins de comparaison, les taux de change uffuiels 
(pour l'année 1%4, sauf indication contraire) figurent 
ci-dessous : 

trtmet    un dollar des Fltats l'nis  .-r  4,9V francs 

(-ette p»nté, agréée par le Fond« monétaire internan« >nai. 
est en vigueur depuis le 1« janvier 1%0 |,es court sur It 

marche mnl libres et varient de 0.7«,% dam un «en« nu dan« 
l'autre 

¡mit   un dollar des Cuts Inis = 4,7619 roupies 

( ette pant* a été en vigueur du 22 septembre Ivé«» au 
6 lum t%6 Par la aune, une nouvelle portté fc 75 roupie« 

par dollar de» Etats-Un» a été haée d'accord avec le Fond* 
monétaire international. 

I truel  un dollar des Kt*ts-l 'nia 
nés 

3 livres israélien 

< erte parité hxee tve» l'aeeentiment du Fonds moné- 

taire international est en vigueur dcpuM le *> février 1%2 I* 
parue antérieure. qui avait été en vigueur du 1 } mar« 1W 

»u % lévrier l'*>2 était de 1,80 livre laraélienne par dollar de« 
F.tat» I nia U parité actuelle peut être conaKaérét comme 

«'appliquant effectivement aua HRpitrtatHma de matériel 

d'équipement V.n imm de divert drc-its de douane frappant 
d'autres importation* et subvention* accordée« aus espol- 

ian, .ns, le« court appliqué* an fait «écartent en généra» 

. onsidérahlement du murs ifhciel et cette divergence varie 
d'un  produit et  d'une année * l'autre    Dan*  l'enaemWe,  le 

M' .u vr mrmrnt t ru ¡.. .m print ipr I« «tirtuiler le« evp« -ri ai M m» 
rn a« t, .r.lmit mm prodi» teur« Ir» privilege* a tarai terr le 
mon,.|*.lt «ur Ir mari he mietimi P.,ut i rrtain« pr. »turfy 

pu purin ulirr le« hien» .Ir , onaommat •<-ti Ir« tour« pratiqué» 
rn livre« isr*eliennr« pat 1, .liai le« F rat» I nw peuvent 

être Ir , inq * si* loi» celui du pair < >n remarquer« également 

,411« 1rs pria <m Ir man he mirrieur ,nt augmente de I "-'é* < 
I'lern 4  un 'aux  nu vt-n   le b '     ! an 

lupnn    un dollar ties 1 tar« I  ms VfV» fn 

• rttr oarite est en vigueur Ir pu 11. Ir I I mai l'»M I Vptii« le 
22 avnl l'Ini Ir* ci tur« i I», hat ri * la venir ,nt et - niamtrnut 
entre Ir« minimum ri maximum .r'ttriel« <4e *.*i"M et 4r W>2 7 

vrn Ir dollar ile» Fiat« I ni« ir qui rrprénenre une «»nation 
I«  'I '"'"•„ rn pi. »   ,11 ni monti,   par  rapport au  pair 

) oHjifisUmH  (l%V|     un  titillar   des   (tatslnis 
~"ü< dinars fan< irnsi 

I lu I" lanvwr l%l au ¿S luillrt l%\ routes lea opération« 
Ir hmigr «e soni effe« tuées au .ours fise ,ie *"t0 dinar« par 
lollar tr« Flats I ni« auparavant le tour* orMciel de vi» di- 

nars pat dollar « appliquait t certain««* transaction« de l'Ftat 
«rrvitr ,ie la (lette mannen- pat ewmplej, mai« toute» le* 

autrr« tran*«* dont «e taiaaieni i dr nomhreua cour* regle 
menté« qui variaient «elon Ir pay« et la mari Kandwr Fn ce 

qui > omet ne ce* dernière» transatti, .«a, ,.n a pet* comme hase 

•ri tour« de règlement de b\2 dinar« par dotl«w de« F tat» 
I ni« le ¿et luillet I%V la pente a été portée à I 2M) dinar* 

• ant ten« 1 par d, illar 

Definition «Vf* «kwwée« A«pirs»itt 
«swMsttlX ty|s*M 

Par suite des circonstances particulières mention 
nées   dans    l'Introduction,   1rs   données   reiativei 
aux    établissements   yougoslaves   «ont   présentée« 
sous  une  forme simplifiée en  tableau  d une seule 
paire   ( ,ette présentation est donc à certains égards 
differente de  telle de  la double  page  utilisée dans 
le cas d'autres pays (Frante, Inde, Israël et Japon) 
l'explication qui  suit  vise prtncipsJetnent  la pré- 
sentation   »ut  deux  pages aimprervant   an  entête 
descriptif et des sections numérotées de i i Vili 
(Immobilisations,   Stocks,   Main d'tïsjvre,   Produc 
tu>n annuelle, F ntrées intermédiaires, Valeur ajou- 
tée,   F xpansion  passée  et  future,   Renseignements 
supplémentaires)   Dans  le  tas  de   la   Yougtwkvie 
deux de tes sections font défaut   à savoir, « Stock« » 
et   « F xpansion* passées et futures »    ()•  n'a pas 
pu obtenir de données sur le« stocks ds»a* k CM ries 
établissements   yougticiaves,   mais   le«   pkns  d'ex 
pansion future »ont indiqués aux « Renaeignenierits 
supplémentaires »   l,es différences entre k présenta 
rum des données pour la Yougmkvie et cette pour 
d'autres   pavs   respectivement,   sont   ladtcfuées   ci- 
après pour chaque section des tableaux 
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/ n if it  trnfif>nt 

< haque , as rst < la*sf par t pays h group» le 
la ( I ! 1 a trois , h irires t> numero d'ordrt piai é 
entre ¡mrtdihisrs el -entendant du gro ipe i trois 
i hirfrt s   ri du pays <i> >titt<s 

I n    pn-mit-r    lieu     . m    indique    1rs    print ipaux 
produits   o   ¡a    apa< iff .Ir   prodi i m m   annuelle de 
l'entreprise     i e rte   dernière    etani    < ait uler    d'après 
1rs   renseignements   donnés   à   la   set non   |V   « Pro 
dui tn>n   annui-lir »   f set tum   III   dans   Ir   u<   dt   la 
\ ougoslav ir ;    \  l'inditation de  la i apai ite de  pro 
du« r ion   qui rst mesurer par la quantité des primi 
pan»    produit«     ibtenus   . u   des   matières   trailers 
s'»|oute .elle du nombre d>qui|ie« d'ouvriers nei es 
saire«  pour  • ette  production   Saut  indication  • on 
traire   la prodi ittion irmimun   possible est < »Unlet 
«kris    l'hvpothése   ou   ¡mt   production    aurait    la 
même  i (imposition  que  la  produc non   reelle    Dans 
Ir et» de la 't ougosiavit   la ventilation des différents 
produits e (instituant la prodtu non ma ninni ni pi >ssible 
figure i la tritmn III   Dans bien des < as, Ir nombre 
(I équipe*  ¡ir  travailleurs ri  leur  composition  sont 
censes  correspondre  plus  ou   mois  aux   > umiiiinns 
Retiti »lernen«   remontrées  dans  Ir   pays  (voir  sous 
« Vlain (l'œuvre »j 

lorsque la capatile de prod ut non maximum 
déclarée s'entend de l'exploitation lontinue en trois 
équipes, situation peu probable dans le* conditions 
d'exploitatKtn courantes ir tait est indique avet 
une mention restrutivr telle que «si l'exploitation 
se tait en trots équipes » 

I unité déclarante signifie l'entité i laquelle se 
rapportent toutes les données indiquées aux setth.ns 
suivantes < omme l'indique la Note lethnique 
n I, une hítale n'est considérée tomme telle que si 
»a direction et sa comptabilité «ont suffisamment 
autonomes \M description de ce getue de filiales 
comprend   une  brève  note  sur  les  t£ht téristiques 
5entérales de la maison mère (tapirai total",  main 

'œuvre, activités d'autres hítales, eu )   I 'année de 
fooektion l'entend de relie où * commenté la pro 
duction ptHtr la vente 

/  YêmfpSmWM / 

Preaque rt>ui le« CM yougoslaves s'entendent 
d'entreprises, n4utôt que d'établisaements, en ce sena 
qu'il s agit d unitét de productif indépendantes 
en ce qui concerne leurs finances aussi Kien que 
leur direction hn Ytnignak-nc, on a pu observer 
une tendance vers l'expansion de» entreprises et 
l'intégration dei entreprises initialement de petite 

• aillr*    («s   i arai irriMiqtit s  ¿ruerait s   mises   à  part, 
1rs  «as  parta ulir rs  prest tues dans   1rs  /'r»/u,   impli 
jutni généralement   il faut |t   rnonnaitre, une ter 
tarnt pretti  tu r pout It s ¿raritlt s entreprises   I 'even 
tad dis j totluiis dt  (fiaque rtititpnse tenti dont  À 
être  t«t -   Urge  <t   reriett   souvent   des  « et oriomies 
d"miegr,tion ..    lì   Um   .Ion.   tenir  i   mpte   du  ta.i 
qui    la    failli    dt    l'entre prist    n'exprime    ¡vas   t, Ile 
quelle   l'importante   de  < haï mu   des  entités   leihm 
ques disunites qui la n imposent (usines) 

Section I       Immobiliaations 

les valeurs i ornptablt s indiquées a tette section 
t orre* ponti« nt tu* concepts classiques appliqués 
aux bilans "vus-,,, ' > i ileur comptable des éléments 
d'at t I avant amortissement est elle égale à la somme 
des prix d'at bats «historiques» (prix pavés á 
1'ept.qut ile lai hat i alors ime la valeur comptable 
après amortissement est egale a la valeur comptable 
avant amortissement moms le total des amortisse 
merits pisqu'a la date considérée Its terrains, 
hànments, mat h mes ti equipment loues ne sont 
don [tas compris sous cette rubrique, mais figurent 
simplement en note, entre parenthèses, avec la 
meition « loué >> (Its loyers payés a ce titre figurent 
à \à section VI « Valeur aiouîée >» ) 

lorsque les immobilisations ont été réévaluées, 
la réévaluation figure i la colonne « Valeur tomp 
tai>le après amortissement » et une note indique 
la dati- ite réévaluation (Il s'agit surtout d'Israel ) 
I »rsqu'on ne peut connaître la valeur historique 
d< s immobilisations d'un établissement dé|i antien, 
on donne la valeur < «mptahle après amortissement 
(qui s'entend de la ftr de Tannée antérieure a l'année 
étudiée) 

Pour  les terrains et  les immeubles,  la  superfine 
totale et  le total de la surtate baile utile sont indi 
quées, si eilt s sont connues 

la ventilation de la rubrique I S permet de 
connaître la composition de l'équ pement de pro- 
duction le plus important Dans U plupart des cas, 
on indique le matérial mécanique et l'équipement 
en détail artn de taire connaître 'es caractéristiques 
ethniques de la productittn. Par suite de la diffi- 
ulte   d'indiquer   séparément   chaque   élément,   le 

• I^ts» caractéristique* générales tk- la structure économi- 
que de« pars ètuttiét dans la »eritr de* Pmfiis »eront présen- 
tée« dans IMI Tolume è paraître ultérieurement Au static 
«ctucl, tane bwtvtc comMraison et la Yougoslavie avec d'autre« 
pays donne une M*V» général« àe l'irr.portant« de MHî induttrit : 

ff '••ni i \ i ai mm*, w<W 4—lrtpnmÊ mémKu¡k, 
infkmml m »mfhnmlptm 

Kl è <tm -méè.*! m- UHI .mtmtm 

' \M capital  t.Ktki »«t dona* »t>*w KM de« fr«rt« formt* 
•uittanrtet    t; actif totat ()M*uK*t auatu bu iju immoëtlMéj 
«i »trie»» mwme (emptrni **mî pk* ttmtvn « ^eméhtm mm 

mai (actmtaa k peu «M« ist action* 

France H4.4 1S.6 
République fedérale 
d'AllcRM^ne <*2,t 79 
lapon 
L1SS 

<>2,1 7,^ 
6),é 36,4 

Vougoalavic 
lytompn* l'artwanaii 52,3 47,7 

tfcMrtbuésj , et ta, capital i 
•flwttna   M   Tausanovtc « I ne analvae de la «fructure 

des encrepriac« d'apre« leur raille • dam la revue  frtaht 
• • 5, 1%7 
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matériel   et   l'équipement,   dans   (,rtJ¡r|s   , as    „, „ , 
Moque* en un seul poste, uistpj'aij muji, ile M 

(haine de pr< ulu« ti. m < m dt l'attlnr I« , hamp dt s 
données n'est pas tow¡<.urs It mem, Ouand la 
composition d'un équipement spt« ial sT indiquée 
en detail, l'équipement ordinaire tel ,|u< Kaes, mn 
voyeurs, prîtes, pompes, materni .li . ha ottave cm 
liairt, materiel de pesage, maten« I «I« transmission 
d'énergie, en , n'est part, s pas indique Mais 
lorsque tout le materiel et IVquip<m<ni s, >m l>|. ,ques 
en un seul post, pour < haqu< «IMM« integro la 
valeur de (haïune comprend s.u\int aussi i,Mit 
l'équipement auxiliaire 

la;' nombre de mai hint-s hgun nitri pan nihesr s. 
immédiatement après leur designation I al.strut di 
chiffres indique soit que les ma« hints n'ont pas ete 
dénombrées, ou, <e qui est pus proludile, qu'il 
n'y en a qu'une 

I.'age moyen (en années) est lalmle /¿entrait ment 
à partir de l'année de fabrication  ( ette regle s'apph 
que également au materiel d'oiiasion, l.ien que dans 
certains  cas, lorsque  l'année de  fabrication  est   m 
connue, l'âge est calcule d'après la date d'installation 
On   attribue   l'âge   quelque   peu   arbitraire   de   /ero 
ou d'un an aux machines et à l'équipement qui ont 
été installes au cours de l'année étudiée   I orsqu'une 
machine  .   teint  un age   qui  ne  donne   plus d'mdi 
cation de son rendement, elle est simplement quali 
fiée de « vi-ille » 

Les trois rubriques si Ion lesquelles l'état du 
matériel a éti classé ont la significaran simante 

A. I.e   rendement  de   la   mai hint   est  e ni ore  ex 
cellent. 

B. le rendement aituel est nettement inférieur 
au rendement a l'état neut, mais la mat hme sert 
encore utilement à la production courante 

(,. La machine est plutôt vetuste, ou sa capai ite 
de production ai lucile est nettement en dessous de 
la normale, et elle a tendame a gêner la bonne 
marche de l'exploitation 

Í.'amortissement annuel est indique en pourcen 
tage de   la  valeur  comprable  des  élemenrs  d'aï rit 
avant cet amortissement, ou lorsqu'il s agit d'amortis 
sèment  dégressif,  après  amortissement  i  la hn de 
l'exercice  précèdent    la°s   loyers  sont exprimés  en 
valeur.    La   valeur   de    remplacement    représente, 
chaque   fois que  possible,   le  montant  qu il aurait 
coûté (pendant l'année considérée) de remi, «acer un 
élément   d'actif   existant   par   un   nouvel   élément 
assurant   la   même   fonction    In   élément   d'actif 
vétusté qu'on ne peut remplacer par un aurre assu 
rant la même fonction, figure dans les tableaux ave« 
la mention « désuet », Si le matériel étudié est déjà 
d'un certain âge,  le matériel moderne assurant la 
même fonction peut tort  bien être techniquement 
supérieur au matériel primitif   A noter que la dirV 
rence   entre   la   valeur   comptable   primitive  d'un 
élément d'actif et sa valeur de remplacement s'expli 
que souvent par ce facteur ainsi que par des change 
ments intervenus dans k*s prix 

la colonne laterale presente des renseignements 
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la « entrale eie« OHM,« 

'ni re   au   . .„,rs    |,    ; 4mlf,    • . .i.si.te ree     la     . .1. .r.rt*- 

lateralt    in«lp«|.i«    a>.ss,   la   ¡«r •*<• nam ,     1«•»   rua« funes 

et   mort urs HIIIIM« M    , 11,   j<r  «« <- nan« t   .si  , on mie 

l'our « haijui l'taliliss. int tu it s tal.leaux niltque ni 
aussi lagt nioven «lu mau mi It |«r« ««lu« t ion ( rt 
a«¿e t si iiflt IIII'VIIIIK p« xiiltret «lo ijio ,|tn toersrs 
tuai hines les p. M.Is .,i,l,»es ¡.o,,f |t , al« «,l finn s« ut 
It s valeur» iti rt mplat c m< ni s, «n les « «leurs < orripra 
bles des diverses rua« hints I «.rsqut «es « hiffres rie 
s« ii it pas i on n us le s tal.lt aux . lotir leni une e v al nation 
appr« iximat iv r 

Les   lotiilitions   « xterieiire s   «(ans   ies«|uelles   torn 
dorine   lentrtpnsi     «  est a «tire   ¡a   «(naine   .les   trt 
vues formant infrastrutture économique   soni « otees 
ainsi qu'il suit 

•• n^ítllmi •> Servi««'» ta« il« mein <tiit|H «Hhlm nur« rt int 
«<*...,an. |'«> •« |.if« m. . t. - »is.iMiHmiini Imi« 
•n«  4 «'i ..n   ¡ire « «s.hl« 

Vi vu ts «tiiHismiiis |» mi «i ijriirt ri ' inp. .r.mi. r 
«It • «-util« -Ha« t« «i« a« i.irllt mai* pi.nr ^«HUI.IT 

atteindre It m»•, le pr« >i)u< i n .ri m her« hi- 
ll tmidraii rnnauri « rmtiin-« «teprnmni rrlaiivr 
meni pn. •'•>!•. .i •murs, i la , harnt «fe- I rit 
hlisHriiKii.      «se 

Servio»   «t.» ,M«sai.i»    ,,,   pe«,   ,,,,„     | d   ,,r, „,,„ 
n«.l«   4« .   i« li«    «s.    ¿enee     le   «t   tau       ut    rit« . ire 
! piablissriiH ...         usi.1ère    lep« n.l    a     m    (-• ,r< 
.l«iere    It   ses   propres   «err vier*   |«..ii    pn ni v  >ir 
mantieni' sa [in «lu n  e« nelle 

Dans le cas «le la Yougoslavie le prix c La« hat 
initial est identique a la valrur « omptable avant 
amortissement la valeur de templa*ement s'entend 
des éléments d'actif réévalués aux prix applicables i 
hn l%< h Yougoslavie, une loi de 1%^ a present 
une réévaluation aux prix applicables à hn l%l 
les prix de l'-K>* étaient quelque peu plus élevés 
les prix «lu matériel me« anique se sont élevés 
d'environ S",, et ceux des travaux de «onsrruetkm 
partiMs même île *>",, 

I-es principaux éléments du maréeiel mécanique, 
essentiels pour la détermination de la capacité dt 
product« »n totale ite lent reprise, ne sont pas indi- 
qués dans k tableau d'une manier* aussi détaillât 
qu'à ta section 1 S de» tableau* relatifs aua autres 
pavs Dans le cas de la Yougoslavie, ees renaeigne 
ments ont été réunis expressément en vue car la 
détermination de la production maximum possible 
qui, de son eo»é, a été » ai« ulée penar enarun dea 
principaux produits obtenus (voir section III, « Pf»r 
duttkwi annuelle et capacité1 de prodruethw ») 

l4ît anciennes dépenses au nue des i«nmol>ilisa 
tmns sont indiquées aux pria et l'époque les 
memtants portés a I» ligne  « marértel rétotmé » te 

« meditare 
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d <-xé< ution ri 4 produits hnis I rs dinerenrts enrrt 
prises uni leur propre »av »n ,)r , al« nier la valeur 
de Irurs stmlts notamment .eux ir produits hnis 
Il n'est fon. p** possili de sa. ••ir exai temtrit si 
«ette \ Air »ir rst , ali ulét 1 .1rs prist 1 orrespondant 
aux pnx .Ir vente ín.mmt il >M IH a la seiti.m IV 
• >u à ilts pnx représentant les < ours dt produit.« >n 
par unit«* produire 

Si pnur quelque raison rx< epli« mcllf. Je* vale-ur» 
des «rinks diffèrerii en tin d'année sensiblement des 
valeurs normalement i prévint 1rs volturo normale« 
•ion« exprimées m pour« enrage ilei art par rapport à 
1» valeur effective < est amsi que . 10",, ' |i»" , 
HinniTi* que la valeur normale des «rmks semblait 
fk-voir érrt ,Jt | lo ufe «i- et n.»n pas 4t KM) (omme 
<ela est ette« tivement le .as It rapport du st.x k 
normal d s produit* hrm i la production brute 
annuelle t I e*< Iunion des revenu* provenant <1e 
rravaui à la <ommi«tion et d'iutre» attivile« rtran 
gereo à la fabrication) indiaue le %u*\ de nrodu 
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Vcfion III Main d'irijvre 

It    pernonntl   a   ere    . lanse    „i„*     |r-,jx   ¿ran.lrs 
rubri«iue«      personnel    relevant      luti lomni    dt     la 
prodiK tum   er   personnel   assurant    Its   a«ti\iteo   de 
support    Kar   personnel   relevant   dire« terileni   de   la 
produtnon,   on   enten«!   le   personnel   < mplov,    à   la 
pr<Mluiri(^i proprement dite  íHIOI   HJ í  des travaux 
• ormexeo   importants   reis   que    la   nreparation   ,les 
matières   premières,    le    ioni role    des    produits   ,t 
I emlmllane    Par «« fi vires .le support    on < ntend au 
«onrrair«    rssrntiellemrnl    la    direi n. m    de    l'rntre 
prise,  le   ioni role  te« h n iti ue  iv   lompris  I établisse 
ment   de»   pian»   dr   prinlu« tum,   la   lorueption,   la 
ret her« he et le développement ir« hnuntes/, la « oinp 
rabtlire, l'aitivitè «les servi«es d'à« hai et de venie «t, 
«l'une   rai,on   generale,   tons   les   autres   travaux   a«l 
ministran.«    les  attiviti* qui   tie   relèx   ni   ni  de   la 
produ.rion proprement dire, ni  .k- l'à.lministrari m 
pure et simple < relk-i que le« reparan« »ns et lenire 
rien, s'il nettare pa» d'ateliers reaerves i its travaux , 
la surveillance «le* fournitures dele« tri« irè et de gaz , 
la manutention des matières premières et produits 
fabriques , les rravaut méianiuues er elei tro mèi ani 
uues «ani rapport avec  la rarmtarion  proprement 
«lite,   et   les   iransporrs   hors   de   l'usine)   on:   ete 
«Istssees  tantôt   parmi   le*  atnvitéi  «k   production 
propeernent  dire* et  twwot parmi  le*  activité* de 
support, selon ce qu'étaient i cet égard, le» habitu.les 
dt l'établissement  lui cierne    II  serait préférable de 
< hisser  te» activité» dam  une   trotatéme tatéjrorie 
disrinere   II n'a toutet«m pa» été tait de réa)u»temenr 
clans «e «en» du fait des difficultés qu'aurait pré 
senté   un   réajustement   correspondant   en   matière 

établis       ***  —******    lim  h** àitiiue,   \m  «iiatmctMin entre 
A  _   ,       «t tivité»  de   productHM   proprement   dite et atti 

vitéi de support demeure la 'même dam toutei les 
sections pouf chaque CM. Ceat ainn que, sauf 
indicati«« contraire, U « prnductKm proprement 
«atte » demeure k mame, que ce terme figure aut 
rubrique* « rvÄectif» de» atelier» », « Formation 
scolaire »,    « Valeur   afoutée »    ou    « Gstffkient» 

IM répartition par arac du pcrtonnel relerant 
respectivement «de la production proprement dite 
et «lei activité! de »upport eat indicfué* entre paren 
théae* U total anmial ém heure« de travail n'eat 
indiqué que pour le peraonnel de production t> 
fneaJ conspeerid ke» heiiiaa et tfarrati à HM tempi et 
lei heurei isippwfnMiMaiw», mail non pai le« vacan 
ces, tour» férié« et congé« de maladie payé«  U total 
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annuel des heures .k travail par personne est indique 
.tans la t«donne laterale «le limite pour donner une 
uiee du taux d'emploi de la main d'.rmrt l.n ie qui 
K.niern« la produi non proprement dite, les ateliers 
sont spei ifies (ontormément aux habitudes de 
( hai|ue établissement, le nombre moyen annuel de- 
travailleurs étant  indiqué par atelier et par équipe 

A la rubrique « \ ormation scolaire », le personnel 
a ete liasse de deux façons différentes selon le 

< ritère employe formation stolaire proprement dite 
et qualification professionnelle, .elle <i étant définie 
de la maniere suivante : 

''"»•»/ OHailtt» l'ersonnrl   j,.,.,.    ... i T       ' >m»tiinrt   avî*ïII   rei,H   ime   nimia 
finn spécialisée inn-nsivt- (plus 
d un an) ou possédant plusieurs 
année* d'expérience (|u mener 
Personnel avam re«,u une rename 
formation professionnelle (moins 
d'un an) DU possédant dé|a une 
bonne expérience du metier {moins 
de deux ans) 

l*r«mmt «ms ^fiiation Personnel n'ayant ree,, qu'une 
formation relativement sommaire 
(dé quelques |ours i quelques 
mois). 

/'rrtotMf/ temi qualifié 

la colonne marginale de droite donne un bref 
aperçu des caractéristiques technologiques des dit 
férents ateliers (Lorsque les techniques appliquées 
sont du type traditionnel ou que la dénomination de 
I atelier est suffisamment claire pour ne nécessiter 
aucune explication, il n'a pas été donné de des 
scription) 1rs lettres de référence figurant à cette 
colonne désignent les ateliers énumérés au tableau 
donnant la répartition du personnel 

1-e degré de mécanisation et d'automatisation a 
été indiqué de la manière suivante : 
/>*» Les technique, employées sont les plus modernes 

auxquelles    on   puisse   avoir    recours   pour   les 
travaux en question (et pour l'échelle de produc 
tion considérée). 

M»»n Le degré de mécaniaat.on et d'automatisation de 
I atelier considéré est assez élevé, mais il demeure 
intérieur S celui des techniques modernes les plus 
avancées f 

InsuffisMl    U degré de mécanisation et d'automatisation de 
I atelier considéré est loin d'atteindre les normes 
modernes, mais l'équipement est encore efficace 

Périmé       -Matériel ancien qui demande à être améli.»ré 

U proportion des moteurs «occupés» par les 
ouvriers de chaque équipe est exprimée sous forme 
dun pourcentage de la puissance totale installée 
des moteurs généralement « occupés » (si ceux-ci 
ne fonctionnent que pendant une partie des heures 
d« occupation »), elle est fréquemment indiquée 
dans la colonne latérale lorsque le travail se fait en 
deux ou trois postes. Toutefois, dans le cas des 
fourneaux, il , agit plutôt de la proportion des 
unités * en fonctionnement » que de celle des unités 
« occupées ». 

[ YoHgulmm] 

La description dea atelier* est généralement pré- 
sentée de la même manière aue dans les tableaux 
des autres pays, mais cette description est moins 

détaillée Les caractéristiques techniques des pro- 
cèdes essentiels sont décrites dans la colonne placée 
à droite de la Section I (Immobilisations). En ce 
qui concerne la rubrique « Formation scolaire », on 
a englobé sous la rubrique « Meóles techniques 
supérieures » différents établissements d'enseigne- 
ment professionnel dont les cours durent de un à 
deux ans et ,ont couronnés par des diplômes, tels 
que les écoles supérieures d\ngénieurs, les écoles 
supérieures commerciales, les instituts supérieurs 
de statistique, etc. Us études dans les universités 
durent plus longtemps que dans ces écoles supé- 
rieures et les étudiants d universités sont générale- 
ment d'anciens élèves d'un établissement d'ensei- 
gnement secondaire ou d'un«, école supérieure. 

\A distinction entre «Personnel des ateliers» 
et « Autre personnel » correspond à celle qui a 
été faite pour les autres pays, entre «production 
proprement dite » et « activités de support ». Toute- 
fois, dans le cas de la Yougoslavie, le personnel 
occupé aux activités de support telles que les trans- 
ports, la production de courant électrique les 
réparations et l'entretien, etc., est généralement inclus 
uans la catégorie dite du « Personnel des ateliers ». 

Section rv. — Production annuelle 

La valeur totale de la production est celle des 
biens et services produits ou fournis au cours de 
i année considérée, qu'ils aient fait l'objet d'une 
vente ou non Toutefois, les produits intermédiaires 
consommés par les entreprises pour leurs propres 
besoins ne figurent pas à ce tableau, quoiqu'on 
y ait inclus la part de ces produits cédée \ titre 
onéreux11. Sont également compris dans la valeur 
totale dc la production la rémunération perçue pour 

s travaux sous contrat ou à la commission exécutés 
avec des matières premières fournies par des tiers 
ainsi que tous les autres revenus provenant de 
I utilisation d'installations productives (travaux de 
réparation et d'installation, transports, emmagasi- 
nage, etc.). Par définition, on entend ici par « pro- 
duction » tous les produits livrés i la vente, les 
transferts de succursale à succursale et les apports 
nets aux stocks de produits. Ces transferti, ainsi que 
la production pour les besoins de l'entreprise elle- 
même, sont signalés par des notes de bas de page 
Les produits secondaire» et les déchets de produc- 
tion marchands sont également inclus. Le» vente» 
de matériel de production réformé et le» revente» 
simples, c'est-à-dire les reventes de bien» acheté» à 
1 extérieur sans transformation, ne sont pas incluse». 

Le» valeurs unitaire, »ont généralement donnée» 
en prix à 1 u»ine (f.o.b.) ne comprenant pas le» 
impôt, et taxe, à la vente. Le. valeur, de. transfert. 
* 1 intérieur d une même entreprise et dc l'auto- 
consommation »ont calculées aux prix appliqués 

u Lea produits intermédiaire* (qu'ik «oient ou non dea 
produ,t. marchand.) entière««'SLonta^p^^LÏ 
prwe. pou, leur, propre, be.««, ne figure« ¿énetatoení 
pa. sur la Iute des .rude, fabrique.. w^ememem 
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au décompte interne, lorsqu'il a été possible de les 
obtenir, et sont indiquées dans des notes de bas 
de page. Les augmentations ou diminutions de stocks 
ont été traitées comme des achats ou des ventes à 
des prix f.o.b. identiques à ceux des ventes réelle- 
ment effectuées au cours de l'année considérée. 

Les produits ont été classés en détail afin de 
montrer l'éventail de production de l'établissement. 
Si toutefois la ventilation par produits est irréalisable 
en pratique (par exemple, lorsqu'il y a de grandes 
différences de qualités et de modèles), tous les 
produits ont été bloqués tn un seul chiffre et dans 
ce cas, le prix unitaire représente une moyenne pondé- 
rée des prix des différents produits. 

Quand une partie des produits est exportée soit 
directement (c'est-à-dire sans subir de transfor- 
mation appréciable dans d'autres établisstments), 
soit indirectement (après avoir été transformée en 
articles différents pour l'exportation), ce fait est 
indiqué par une note placée à la fin de la Section. 
La proportion des exportations directes ou indirec- 
tes est classée grosso modo en trois catégories : a) en 
majorité ; b) à peu près la moitié ; c) en partie. 

La production maximum possible est exprimée par 
^pourcentage dont il aurait fallu accroître le niveau 
efîectif de production de l'année considérée pour 
atteindre ce maximum. Bien que le taux d'accroisse- 
ment possible puisse varier d'un produit á l'autre, 
on a procédé, sauf indication contraire, à une 
estimation générale approximative i partir d'une 
augmentation supposée proportionnelle pour les 
différents produits". Le chiffre indiqué n'est qu'une 
estimation approximative fournie par les dirigeants 
de chaque établissement. Il n'est donc pas possible d'en 
garantir l'objectivité ou la comparabihté. Dans la 
plupart des cas, toutefois, ce chiffre est accompagné 
d'une indication précise concernant, non seulement 
les besoins supplémentaires en main-d'œuvre pour 
chaque équipe de relève, en cas de production 
maximum, mais également la nature et l'impor- 
tance des divers « goulots d'étranglement », qui 
pourraient éventuellement provoquer des différences 
entre la production effective et la production 
maximum déclarée possible. 

[Yougtslwu] 

Dans le cas des établissements yougoslaves, la 
colonne intitulée « Valeur « (à la section III) se 
rapporte i un produit, ou groupe de produits déter- 
minés et représente la valeur totale de la production 
plutôt que le prix unitaire. Ce chiffre comprend les 

prix « usine » des produits ainsi que les impôts à la 
vente (impôts sur le chiffre d'affaires). La production 
totale effective destinée à la vente comprend égale- 
ment les impôts sur le chiffre d'affaires dont le total 
annuel figure entre parenthèses à la fin de la sec- 
tion V (Valeur ajoutée). A cette différence près, ce 
concept est pratiquement identique à celui de la 
valeur de production figurant dans les tableaux à 
deux pages des autres pays. 

La production maximum estimée est indiquée pour 
chaque groupe principal de produits, ainsi que pour 
un groupe de produits idéal imaginé en fonction des 
installations de production existantes. La méthode 
d'estimation suivie correspond dans son ensemble à 
celle qu'utilise le pays pour ses enquêtes industrielles 
annuelles. Dans certains cas, on a donné les effectifs 
óptima du personnel des ateliers, qui devraient per- 
mettre d'obtenir la production maximum possible 
avec la première équipe de relève. Ces chiffres sont 
souvent inférieurs à ceux des effectifs réels, même 
dans les cas où le cœfficient d'utilisation effectif des 
installations est nettement inférieur à 100%. Cela 
indique l'existence d'emplois à mi-temps, d'embau- 
chés en surnombre ou de sous-emploi déguisé au 
cours de l'année en question, toutes conditions qui 
reflètent certaines caractéristiques particulières des 
politiques locales de l'emploi. 

D*" »» présent contexte, la « production optimale » 
« été au premici chef définie »ur U bue de la capacité nomi- 
nale de* machin« et installation* essentielles de production 
étant supposé que l'obtention de matériaux et de main- 
d œuvre supplémentaires ne prétentait pat de difficultés 
compte tenu des arrêts normaux dea machines, des répara- 
tions, de I entretien, du rythme saisonnier de la production, 
du »jnttémc de relères adopté en fonction des besoins spéci- 
fique« de rétablissement, etc. 

Section V. — Entrées intermédiaires 

La consommation annuelle d'entrées intermédi- 
aires fait l'objet de sept rubriques principales : 
1 Energie et eau ; 2. Matériaux entrant directement 
dans la production ; 3. Emballages ; 4. Travaux 
effectués par des sous-traitants ; 5. Réparations et 
entretiens (matériaux et services achetés) ; 6. Entrées 
matérielles devant servir aux activités de support ; 
7. Services ne constituant pas des facteurs de pro- 
duction. Le concept de consommation est compa- 
tible au sens technique avec celui de production et 
s'entend des achats effectués à l'extérieur, des trans- 
ferts intra-entreprise et des retraits nets effectués sur 
les stocks de matières premières. 1^ coût des ma- 
tières premières que l'entreprise s'est fournies i elle- 
même n'est inclus que si le coût des matières et ser- 
vices nécessaires i leur production n'apparaît nulle 
part ailleurs. 

Comme dans le cas de l'évaluation de la produc- 
tion, la diminution des stocks a été en général éva- 
luée sur la base des prix d'achat pratiqués au cours 
de l'année en question. Les rapports production- 
consommation sont ainsi présentés sans tenir compte 
des répercussions de la réévaluation des stocks 
quand Dien même celle-ci a son importance pour le 
compte des profits et pertes lui-même". 

La rubrique « Entrgtt tt tau » comprend parfois les 
lubrifiants (notamment dans le cas de l'Inde), pour 

u Voir l'explication donnée sur ce point à la section IV, 
« Valeur ajoutée ». 
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lesquels il n'a pas été prévu d'autre rubrique plus 
appropriée. Les combustibles utilisés comme ma- 
tières entrant dans la production proprement dite 
(comme, par exemple, le charbon pour la production 
du coke, le pétrole pour celle de produits pétro- 
chimiques, etc.) ont été traités comme matières 
premières entrant dans la production, plutôt que 
comme « énergie ». 

On a désigné sous le nom de matières entrant 
dans la production proprement dite les matières 
premières, demi-produits et pièces destinés à être 
transformés en produits finis déterminés. Dans le 
présent contexte, le terme de production proprement 
dite ne comprend donc pas les activités annexes telles 
que remballage, les réparations et l'entretien la 
fourniture de courant électrique et d'eau, le transport 
(a des fins autres que la manutention du matériel à 
l'intérieur de l'explo.tation), les travaux de labora- 
toire, l'assistance sociale, l'administration et, d'une 
facon générale, tous les autres travaux de bureau. 

Dans le présent contexte, la rubrique « Réparations 
et entretten » a été limitée aux frais et coûts imputés 
aux dépenses courantes de l'exploitation ; elle ne 
comprend pas les matières premières et matériel 
passés par le compte capital ou employés en tant 
qu additions au capital fixe. 

Kn ce qui concerne les entrées matérielles desti- 
nées à d'autres activités de support, l'énergie utilisée 
pour la production de courant électrique et l'obten- 
tion d'eau par l'entreprise elle-même n'a générale- 
ment pas pu être séparée de celle qui était employée 
pour la fabrication proprement dite, et apparaît donc 
avec cette dernière au poste 1. Ces cas sont signalés 
afin d éviter que le coût de l'énergie n'apparaisse 
deux fois. Les principaux éléments de ce poste sont 
donc constitués par les éléments matériels utilisés 
Pour 1 exploitation des services de transport hors de 
I usine ainsi que pour les travaux de bureau de labo- 
ratoire et d'assistance sociale. Ils ont été précisés 
toutes les fois que cela était possible. Le coût des 
facteurs de production (main-d'œuvre et capital) 
entrant dans l'exploitation de ces services auxiliaires 
est inclus dans la valeur ajoutée. 

Le poste 4 représente l'ensemble des sommes payées 
à des sous-traitants au cours de l'année. La nature 
de ces sous-traitants et de leurs travaux est briève- 
ment décrite á la rubrique « Renseignements supplé- 
mentaires » (Section VIII) toutes les fois qu'il a été 
possible de disposer d'information a ce sujet. 

Us services tu constituant pas des fadeurs de production 
sont : les transports, les assurances et les frais de 
magasinage dans des entrepôts appartenant à des 
tiers (lorsque ces frais de magasinage ne sont pas 
compris dans le prix d'achat des entrées matérielles) 
les communications, la publicité et, d'une façon 
générale, tous -lutres services commerciaux. Une 
partie des frais de transport et de magasinage affé- 
rents i 1 envoi de produits vers des points convenus 
de « livraison usine » est incluse dans cette catégorie 
(les prix dits « livraison usine » de ces produits 
tiennent compte de ces frais). 

Le role plus ou moins important des importations, 
le mode de livraison, les tarifs de transport approxi- 
matifs, ainsi que les autres détails relatifs à l'achat 
des principales matières premières sont indiqués plus 
en détail au bas de la section IV. Les tarifs de 
transport sont exprimés sous forme de pourcentage 
des prix c. a. f. 

/ Yougoslavie] 

> Tout comme a la rubrique « Production annuelle », 
c est généralement la valeur annuelle totale plutôt 
que le prix unitaire qui est donnée pour chacune des 
principales matières énumérées. La définition de la 
« consommation » et, partant, le rapport production/ 
consommation  correspondent  dans  leurs  grandes 
lignes à ceux des autres pays. En Yougoslavie, à 
partir de 1963, un certain nombre de matières pre- 
mières et de produits industriels importants ont été 
placés sous le contrôle de l'Office fédéral des prix 
Des prix fixes ou des prix plafonds ont alors été 
imposés pour un certain nombre de produits de base 
tels que le lignite, le coke, les hydrocarbures et les 
combustibles  et  gaz  à   base  d'hydrocarbures,  les 
minerais et métaux de base ferreux et non ferreux et 
I électricité. Toutefois, en ce qui concerne le   tarifs 
d électricité, une distinction a été faite entre la con- 
sommation dite générale (mines, cimenteries, tra- 
vaux publics, etc..) et la consommation dite spéciale 
(electrochimie,  électrométallurgie, etc.).  En outre, 
les prix varient selon les quantités achetées comme 
cela est le cas dans la plupart des autres pays. Les 
prix  d'un grand  nombre  d'autres  produits  sont 
«contrôlés », tout en étant sujets à des formes 
d intervention moins strictes. Les entreprises doivent 
notifier à l'Office fédéral des prix toute augmentation 
prévue des prix 30 jours avant son entrée en vigueur 
à laquelle l'Office peut toujours s'opposer. 

Section VI. — Valeur ajoutée 

Les salaires et traitements comprennent l'impôt 
sur le revenu et les cotisations à la sécurité sociale 
ainsi que les primes et les prestations en nature pou- 
vant être considérées comme partie intégrante des 
salaires et traitements et qui sont, en tant que tels 
attribuables à des employés déterminés. La distinc- 
tion faite entre main-d'œuvre directe et autre main- 
d œuvre correspond au classement de la section III. 

Les autres dépenses afférentes à la main-d'œuvre 
concernent la partie de* dépenses administratives 
générales qui sont une sorte de rémunération des 
travailleurs, tout en n'étar.t pas incluses dans le 
revenu imposable des employés et des sociétés : in- 
demnités de déplacement pour des voyages d'affai- 
res, allocations pour frais de représentation, contri- 
butions aux activités sociales du personnel, subven- 
tions au personnel au titre du logement, des trans- 
ports quotidiens au lieu de travaiFet retour et de la 
cantine. Toutefois, les dépenses de publicité   les 
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frais d assurances, etc., qui n'apportent pas d'«avan- 
tages accessoires » aux travailleurs, ne sont pas repris 
ici, mais figurent á la section V, point 7 (Services ne 
constituant pas de facteurs de production). 

Si les entreprises paient des redevances, celles-ci 
sont incluses dans les amortissements annuels où 
leur montant figure entre parenthèses, ou elles 'sont 
portées séparément à une rubrique intitulée « Rede- 
vance ». 

Les loyers payés sont indiqués en un montant 
global, mais les éléments du capital fixe pour lesquels 

thè«" Cit P*yé 80nt SOUVCnt inditlués entre paren- 

Les impôts et taxes sur lès ventes comprennent 
surtout les taxes frappant la vente de produits (taxe 
a la valeur a,outéc, dan« le cas de fa France par 
exemple") Les impôts et taxes de ce genre sont en 
régie générale répercutés immédiatement sur le 
client par une augmentation ou une diminution 
correspondantes du prix des produits. Dans le cadre 
de la présente étude, ces impôts sont traités comme 
s Us étaient toujours payés par les acheteurs et non 
pas les vendeurs ; ils sont indiqués entre parenthèses 
et ne sont donc pas compris dans le total de la valeur 
ajoutée. 

1 année considérée. En outre, les revenus et dépenses 
divers qui ne proviennent pas d'activités productives 
(tel que par exemple le produit de la vente d'éléments 
d actif désaffectés) n'entrent pas dans le calcul du 
rapport production/consommation. Les chiffres indi- 
qués ne sont donc pas nécessairement les mêmes que 
ceux qui figurent dans les rapports financiers des 
entreprises. 

Si l'établissement étudié est la filiale d'une entre- 
prise, les bénéfices bruts indiqués sont ceux qui 
résultent de la comptabilité de la filiale. La propor- 
tion dans laquelle ces bénéfices sont corrigés des 
recettes et des dépenses supplémentaires qui leur 
sont imputables, varie d'un établissement à l'autre 
Dans certains cas, ces ajustements se font automa- 
tiquement grâce aux prix spéciaux appliqués aux 
transactions intra-entreprise en biens et services 
Aucune filiale n'a pourtant pu indiquer la façon 
particulière dont se faisait amputation des frais 
généraux (dépenses afférentes à l'administration cen- 
trale   de   1 entreprise,   aux  services   indépendants 

Íi-er,   f VCntC Ct aux autfes apports existants entre filiales). 

Les « Autres impôts et taxes indirects »> s'enten- 
dent des droits de patente et analogues, des impôts 
sur la propriété immobilière et des droits et taxes 
autres que des impôts, que l'Etat perçoit des sociétés' 
Ces impots et taxes frappent les sociétés, mais à la 
différence des impôts et taxes sur le* ventes ils ne 
sont pas répercutés sur le client, mais traités comme 
un élément des frais généraux. Lorsque les mon- 
tants de tels impôts indirects autres que les impôts 
sur les ventes sont indiqués comme tels, ils figurent 
dans les tableaux sans parenthèses et sont inclus dans 
le total de la valeur ajoutée. Us subventions sont 
considérées comme impôts indirects négatifs et il en 
est tenu compte comme d'un élément négatif de la 
valeur ajoutée. K 

Les « Autres revenus bruts de l'entreprise » sont 
obtenus par différence, ainsi qu'il suit : valeur brute 
totale de la production moins consommation totale 
de matières, d énergie et de services autres que fac- 
teurs de production, et moins traitements et salaires 
autres dépense« afferentes au personnel, amortisse- 
ments annuels, loyer, payé« et impôts indirects 
autres qu impôts et taxes sur les ventes. Us «Autres 
revenus bruts de l'entreprise » contiennent donc les 
impôts sur le revenu des sociétés, les dividendes 
les bénéfices non distribués et les charges de capital 
de 1 entreprise. Les revenus bruts de l'entreprise sont 
ainsi définis sur la base « production/consommation » 
et non pas «c achats/ventes ». Dans ce contexte les 
variations annuelles de« stocks sont évaluées de la 
même façon que les achats et ventes au cours de 

U.
M
«2T

,
-L" fInde* '.' * ,Me ,ur h Paction », qui frap 

SnS^ÎT (WaM.k Vente)- «* ,UMi ««Prie da^TS impots et taxes sur les ventes. 
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Us intérêts  de prêts, les intérêts arriérés   les 
amendes  conventionnelles pour  dépassements  de 
crédits etc. sont considérés comme « dépenses ma- 
térielles » et figurent donc au point 4 (« Autres ma- 
tières et services ne constituant pas des facteurs de 
production >») de la Section IV, « Entrées intermé- 
diaires ». Us intérêts payés, indiqués à la Section V 
(Valeur a,outée)  ne couvrent que les contributions 
au Ponds central d'investissement, qui sont différen- 
tes des intérêts de prêt. Ces contributions sont préle- 
vées  sur les  fonds d'exploitation  de  l'entreprise 
(immobilisations et fonds de roulement) et, en 1963 
s élevaient, pour la plupart des entreprises industriel- 
les, au taux uniforme de 6% l'an. Un taux plus réduit 
était pourtant applicable a certaines activités : 4°/ à 
I extraction de la houille, aux entreprises  sidérur- 
giques et a 1 extraction des minerais métalLfères   1 »/ 
à la production de coke et celle d'énergie électrique 
Les conserveries, les entreprises fabriqua)« des nW 
duits   alimentaires   et   les   entrepôts   frigorifiques 
étaient exonérés du paiement d'intérêts sur les fonds 
d exploitation de l'entreprise. 

U montant correspondant i la rubrique « Autres 
accumulations » comprend non seulement les revenus 
non distribués des entreprises, mais aussi différents 
impots, taxes et contributions à payer sur ces reve- 
nus. U montant affecté à l'aouinulation interne de 
1 entreprise est indiqué en bas de page chaque foi« 

bíes      rcn8e,«nement8 de « «e«1« étaientlisponi- 

Comme c'est aussi le cas des autres pay», les traite- 
ments et salaires s'entendent des montants bruts 
avant déduction de l'impôt sur le revenu, des cotisa- 
tions à 1 assurance sociale et des contributions aux 
tonds destinés à la construction de logemena 
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L'impôt sur le chiffre d'affaires, qui est traité de la 
même façon que les impôts sur les ventes, consiste 
en réalité en une sorte d'impôt sur les bénéfices 
excédentaires. Par définition, un impôt de ce genre 
ne frappe pas les activités dont les produits sont 
vendus à des prix taxés ou à des prix plafonds, ni 
non plus à des activités qui tendent à rapporter 
nettement moins que la rémunération moyenne 
pour le pays. 

Coefficients choisis 

Comme il est dit dans l'Introduction, ces coeffi- 
cients sont calculés sur la base d'un ensemble arbi- 
trairement choisi d'hypothèses appliquées plus ou 
moins mécaniquement à tous les établissements. Ils 
ont été calculés afin que ceux qui utilisent la docu- 
mentation présentée dans les Profils disposent d'un 
point de repère simple à partir duquel ils puissent 
procéder ensuite à un examen critique plus poussé 
de tel ou tel cas témoin. Certains de ces coefficients 
méritent étude parce qu'ils fournissent un diagnostic 
sur la situation de l'entreprise, mais ils n'ajoutent pas 
aux renseignements de base disponibles. Ceux qui 
utilisent les Profils sont invités à calculer de leur 
côté ces mêmes coefficients et à faire appel, le cas 
échéant, à d'autres coefficients appropriés à leurs 
besoins. 

Kn règle générale, on  a  calculé   le  coefficient 
« Machines, équipement, appareils et outils par tra- 
vailleur de la première équipe occupé à la production 
proprement dite » en divisant la valeur comptable 
initiale de ces machines, équipement, appareils et 
outils  avant amortissement (valeur indiquée  à la 
section I, points 5 et 6) par le nombre des travail- 
leurs de la première équipe occupés à cette produc- 
tion (qui figure à la section III, point 1). Le numéra- 
teur et le dénominateur relèvent ainsi tous deux du 
concept du « stock » plutôt que de celui du « flux ». 
Si la valeur comptable initiale des machines et du 
matériel ne peut être obtenue, un autre chiffre repère 
est utilisé, et ce fait est signalé dans une note en bas 
de page. Quant au dénominateur, la définition des 
« ouvriers de la première équipe occupés à la pro- 
duction proprement dite » dépend des informations 
particulières données à la section III. Si un groupe 
assez important de personnes affectées aux tâches de 
réparation et d'entretien est compté parmi les activi- 
tés de support, le coefficient est recalculé après trans- 
fert de ce groupe à celui de la main-d'œuvre directe. 
Ces particularités et d'autres analogues font l'objet 
de notes en bas de page. 

La valeur ajoutée par travailleur est le quotient de 
la valeur ajoutée totale (Section VI) par le nombre 
total de travailleurs, y compris le personnel de 
direction et le personnel administratif (Section HI). 

On calcule le salaire annuel par travailleur occupé 
i la production proprement dite en divisant les 
salaires versés aux personnes occupées à cette pro- 
duction (Section VI) par le nombre de ces personnes 
(Section III). Si ces salaires ne sont pas indiques en 

un chiffre distinct de celui de la masse des traitements 
et salaires, on calcule la moyenne de cette dernière 
grandeur. 

Le rapport « coût des entrées variables/production 
brute » s'obtient par un simple calcul à partir des 
chiffres exprimés en valeur du numérateur et du 
dénominateur. La « production brute » représente la 
valeur totale indiquée à la section VI. Les « entrées 
variables» s'entendent de l'ensemble de la consom- 
mation d'énergie et d'eau, des matières consommées 
dans la production proprement dite et des emballa- 
ges ; des travaux exécutés par des sous-traitants et 
des salaires de la main-d'œuvre directe.  Quant à 
savoir dans quelle mesure ce dernier élément - le 
salaire des ouvriers de production — peut être con- 
sidéré comme un coût variable, il est impossible de 
trouver une proportion qui puisse s'appliquer á tous 
les cas. Pour simplifier, on n'a présenté que trois 
variantes : variable á 100% ; variable à 50% ; coût 
invariable à 100%. La triple classification se fait 
principalement d'après les indications fournies par 
les différents établissements sur le nombre d'heures 
de travail supplémentaires dont ceux-ci auraient eu 
besoin pour utiliser pleinement la capacité existante. 
S'il est donc expressément indiqué que le temps de 
travail du personnel (exprimé en heures de travail 
nominales) suffit pour utiliser pleinement la capacité 
de l'établissement, ou s'il y a quelque symptôme 
d'un excès d'embauché au cours de l'année considé- 
rée, tous les salaires sont considérés comme des 
coûts fixes". 

I* tauxde 50% représente les cas intermédiaires 
où l'on s'attend que, compte tenu de la capacité 
installée existante, la masse des salaires augmentera, 
mais dans une proportion moindre que la produc- 
tion. Au surplus, d autres éléments de coût qui sont 
par définition considérés comme des coûts fixes 
(réparations et entretien, entrées intéressant les 
activités de support, services ne constituant pas des 
facteurs de production etc.) tendent généralement 
à subir une certaine augmentation au fur et à mesure 
que les opérations de production se développent. Il 
faut donc se rappeler que tous ces coefficients ne sont 
pas conçus comme suppléments aux informations 
de base, mais seulement comme un moyen de regrou- 
per rapidement les données de ce genre. 

Dans le rapport bénéfices bruts/production brute, 
le numérateur est le montant des « Autres revenus 
bruts » figurant i la section « Valeur ajoutée », tandis 
que le dénominateur représente k valeur annuelle 
totale de la production, à l'exclusion des impôts et 
taxes sur les ventes. On établit le rapport similaire 
qui s'appliquerait à une usine travaillant à plein 
rendement en admettant par hypothèse, pour le 
court terme, une courbe linéaire des coûts dont la 
pente est égale i celle du rapport Coûts variables/ 
production brute indiqué ci-dessus. La partie de la 

u Dana certain* CM, il «'agit peut-être d'une sitnpliâcation 
excessive, notammeet si le* ouvriers d'usine tont parea à la 
tâche. 
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courbe comprise entre l'origine des axes de coordon- 
nées et le point où la courbe coupe un des axes re- 
présente les coûts fixes totaux enregistrés au cours 
de l'année considérée, qui comprennent aussi les 
provisions pour amortissements et les loyers payés. 
Sur cette courbe des coûts figure aussi un point 
correspondant au seuil de rentabilité qui est mesuré 
en pourcentage de la production effective. 

[ Yougoslavie] 

Tous les coefficients sont calculés de la façon 
expliquée ci-dessus. I,e numérateur du premier 
coefficient — machines et équipement par ouvrier 
d'usine de la première équipe - correspond, dans 
tous les cas, à la « valeur de remplacement en 1963 » 
des machines et de l'équipement (indiquée à la 
Section I Immobilisations) qui comprend probable- 
ment la valeur de tout le matériel de transport hors 
usine. Au lieu de « bénéfice brut », on emploi le 
terme « accumulation brute », qui comprend les 
« autres accumulations » plus les « intérêts payés » 
portés à la section « Valeur ajoutée ». Par produc 
tion brute, on entend le « total de la production 
effective destinée à la vente » moins « l'impôt sur 
le chiffre d'affaires ». 

Section Vu. — Expansion passée et future 

Dans chaque cas, on a choisi la période à étudier 
de façon i y comprendre les projets d'investis- 
sement importants exécutés au cours des dernières 
années ou qui seront exécutés dans un proche avenir. 
Malgré la forme extrêmement concise des descrip- 
tions données dans la présente section, celles-ci, 
peut-on espérer, mettront en lumière certains aspects 
que ne font pas ressortir les seuls rapprochements 
des autres sections. 

Les acquisitions brutes comprennent la part des 
travaux  de  réparation et  d'entretien  imputée  au 

part de ces derniers aux dépenses totales est ex- 
primée en pourcentage. Pour les éléments d'actif 
mis i la ferraille ou désaffectés, on indique soit les 
prix auxquels ces éléments ont été vendus ou leurs 
valeurs comptables moins amortissements, au mo- 
ment de leur désaffectation. (Kn cas de différence 
importante entre les deux valeurs, on a retenu la 
valeur plus élevée.). 1.'effet de l'investissement est 
ensuite mesuré par l'évolution des effectifs de main- 
d œuvre ainsi que de la valeur totale de la production 
brute annuelle au cours de la période censée conve- 
nir à une telle comparaison. 

/ Yougoslavie] 

Les données récapitulatives sur les dépenses en 
capital et la désaffectation de biens d'équipement 
¡.ont résumées dans la colonne latérale de la section 
« Immobilisations ». Us plans d'avenir sont indiqués 
a la section « Renseignements supplémentaires », 
mais aucun renseignement n'était disponible sur 
1 ordre de grandeur des investissements envisagés ni 
sur la date à laquelle ils interviendront. 

Section Vm.—Renseignements supplémentaires 

Cette partie est réservée à toutes informations 
supplémentaires permettant de mieux juger la phy- 
sionomie d'un établissement donné. 

Dans certains cas d'entreprises à un seul établis- 
sement, les indications sur l'actif et le passif i 
court terme s'entendent de la fin de l'année con- 
sidérée. L'actif liquide comprend les fonds en 
caisse, les comptes i recevoir, les acomptes versés, 
les titres négociables, etc., mais non pas les stocks, 
qui figurent i la Section II. On pense que cette 
partie des chiffres tirés des bilans des entreprises 
sera particulièrement utile tant pour connaître l'état 

cnmnt,   r.«.7^ "7T   "" r   T""*, ""J'Y1"  *u     du fond» àc roulement, que, plus spécialement pour 
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NOTA PRELIMINAR 

là presente pubi,, aeon  mulada   /V/IAr à,   f st^knmunto,    M,MHÍ<ii,„„„< 
V'Jumrn   I,   ,s   la   prirnrr, de   uflil   srrtr   ,k   estUiiu,s   ^   MU ran<1o   |a 

>Nl 1)1 en rrla.h.n < on sus actividades de «kmn de datos» en la rstrra de 
la proerarm, i..n industrial v .Ir la planiti« a. i.*, de pr,,Ve< tl,s M ,,uNi, „. «te v,,lu 
men, la ( )\l I)| uuiere expresar su »KraHenmient.. al ( ,.,birrn.. de M,e« m por 
la ayuda que le ha prestado, pue» su generoso ap,,v„ hnanc lero permit. , llevar 
i ••H.' J« * -rabais re« nu oí que rugia la prepara, ton ,lr la doc ..ment», ion p.« 
lo« t*rftl^ v los servid.« nmnm de «banco de datos» 

la presente publicaron nene por hn satisfacer la necesi.lad lari., riempo 
»ent-da por los pa1Ses en desarrollo, de obtener información sobre entidades 
industriales que existen en la reahdad y fun« lonan en ambente» so, .,*•<onomieos 
muv diversos ( onhamo« en que la information contenida en el presente volu 
men y en os uut le sigan resulte de utilidad práctica inmediata para la labor . on 
diana de los funcionan.« encarga«*»« de la pía nficac ton, los banoueros y los 
expertos en asistencia técnica que trabajan en lo* paiaes en desarrollo 

U < >M DI quiere agradecer también a lo« grupo, de cortiultores y al perso- 
nal directivo ,k la« diversas empresas que han elaborado en la presente puhli 
cacíon, por haber pr<»poro«mado a la UNID!,   con  tanto  cuidado   v   buena 
voluntad, los valioso« dato, de base que han permitido reunir una do, umentac ion 
tie una amplitud hasta ahora inigualada 

< *gani»*c ton de la« Naciones Inida« 
pata el Desarrollo Industrial, 

Viena, febrero de 1%H 





IN Diri 

V • « • F v  ( » ' 1   n'r ru ,«. ¡um \t „ \r, 
V ' F >l * ' Ni. .fa» F-ip| » »t i v<s   (r 

i     Ir   rsfatlln   iniirril' >s 

lai   » ff-i . ip.la. !• .s 

XXX,\ 

XI i' 

»IV 

Ferrie« 

I ran. IM 

I ram i¡« 

I rum 14 

i ri. i i» 

11iiIm 

India 

I s rar I 

I s rar I 

Israrl 

Japon 

lapon 

^ ujfi«lavi» 

\ ugi >K1H v m 

V ujt' mia via 

r rancia 

r rant la 

India 

Israel 

¡apon 

»pon 

ugoalavia 

Yugoslavia 

V ujji »atavia 

Franila 

f ram ta 

Francia 

2i>2 i 

-'' i,' ' 
.>n.' < 

2<>2 • I 

2» i.' . 2 

I'rmttpmU,   frnétnln, 

I.  iN    I Ih 

Is rar i 2< 1,:' 1 
Urat 21 »2 _' 
I > r í« .,<l„> < 
>••«• •s IH via 2< L' 1 

W "tin i» .'<i2 _» 
>-r •sia v ta ÜU' t 

1 Olila .»oil 
Israrl ."Mil 
Israrl 20* (2, 
) ap« >i i 2< H 4 i 1 
]ap< »n 20* 4 (2 
Up. .fi ?(i\ 4 ( * 

2< is 111 
20S(2, 
2< »Sii, 
2HS <2Ì 
2oS i <) 
20S , I, 
20S (2) 
20S ,| i 
2ns (j, 
2os < i, 

2tP <i) 
MP (¿) 

Fili 

an ,2) 
2*H(1, 
2*H (2) 
207 H) 

231 (I, 

¿'I (2) 

211 (1) 

' is   I   Ai    Ifi is 

I t.rwrs.rr.|,«dav pasterizada   y.^ui   , r-rnn frrs, a v uurs. « 
lr.hr .str-H^a.ia   pastrrua.la v rn p. .iv ,   manrr^.nMa   rtt 

I r. hr pastrri,a.la   mantequilla, « rrma   rt< 

lr.hr   pa-.rr„a,k   v  rn  p..lv,,    hrlado    mantrugila   y   a. rife  dr 
fnanrr.j.j.lla . lanti. ».la 

Ir. hr (tasrrr./a.U   mamromlla. a« ritr   ir mantrugila . lariht a.ta 
• rrrna   r t< 

Ir. hr rsrrr.h/a.Ja   , rrma   < „atadas ,|„ras   tmntru.uilla, rt. 

« uaia.ias    ,,rs,.   • rrma agria   manfnpiilU, hrlado rf< 
Mrla>i< ' 

' r,hr rn I"'1 n.irnsa.i«  v evaporada, hurv,, rn p..K ,,   ef< 
lnhtvh„1..,r„|«.h,i|„fS„   manrr.iuilla. rt. 

V..fur   maiiirouilla   qursn. hrlad«., rr. 

I M\  ASr    Ot"     M   IMFN !f IS 

I i vasr dr (rutas v Irgumhrrs 

I nvase <h Irinas v Irgumhrrs 

r,nva«r dr frutas v Irgumhrrs 
I nvase dr (W.S( a<J,, v fniUs 

f nvase .ir prs. a.(. i y trufas 

i nvase lir ¡tes. ad>> 

MAN)  MI   II   IM   (M.   PROD!  ,   r,,s  Dr   M..1INO 

Marma ne 'rigo <y salvatiti) 

Marina .tr trigo íy salvado) 

Marina <ir mg., (v salvad..) 

Manna dr mg.» ìV salvado) 

Manna dr trig.» fy salvati.,) 

Marma dr frigo (y salvado) 

Manna .ir frigo (y salvado) 

Manna dr trigo (y salvado) 

Manna de frigo (y salvado) 

Manna <ie mg.» y dr mali y produrr.» fannéce.w 

IFPINFBUS  DB  KZiu AR 

Rehnrrias dr azúcar de rrmola<ha 

Rehncrlas dr wikar de remóla* ha 

Rehnerlas de azü< ar de < aria 

Retine rta» de azúcar de remolacha 

Refinerías de azúcar de t afta 

Refinerías de azúcar de rafla 

Refinerías de azúcar de remolacha 

Refinerías dr azúcar de remolacha 

Refinerías de azúcar de remolacha 

MriADO,   rpflDí) T  At AiADO D*   rr.XTTI.KS 

Hiladoa y telas de km y sintéticos 

M ilo» e hilado* de algodón 
Miiado« dr luto 

>'•>! 

16 

IS 

2d 

24 

26 

2H 
V) 

\ 2 

V» 

W 

40 

42 

44 

46 

4M 

Sil 

S2 

S4 

S6 

S8 

60 

62 

61 

64 

66 

6« 

70 

72 

74 

76 

7i 

79 

m 

82 

14 

86 

xxxm 



Pati CUnfttattém 

Indu :     231-0) 

India :    231-(2) 
India :    231-(3) 
inaia :    231-(4) 
India :     231-(5) 
India :    231-(6) 
Israel :    231-(1) 
Israel :     231-(2) 
Israel :    231-(3) 
Israel :    23H4) 
Japon :     231-0) 
Japon 
iugoslavi 

:    231-(2) 
a:     231-0) 

Yugoslav! a:    231-(2) 

Yugoslavi a:    231-(3) 
Yugoslavi a:    231-(4) 
Yugoslav! a.    231-(5) 

Fruscia :    271/2-(l) 

India :    271-0) 

India :    271-(2) 
Japón 
Japón 

:    271-(1) 
:    271-(2) 

Yugoslavia :     271-(1) 

Yugoslavia :     271-(2) 

Yugoslavia :    271-(3) 

Francia :     311(A.Q.)-(1) 

Indu :    311(A.Q.M1) 

Yugoslavia :     311(A.Q.)(1) 
Yugoslavia :     311(A.Q.H2) 
Francia '    311-0) 

Indu 311-0) 

araci 311-0) 
•nel 311-(2) 

lanci 311-(3) 
srael 311-(4) 
apon 311-0) 
apon 311 (2) 

Yugoskvu : 311-0) 

Yugoslavia: 311(2) 

Yugoslavia: 311-(3) 

Yugoslav*: 311(4) 

Prtmtípmkt firnámrlu p¿. 

Hilados y telas de algodón, toallas, tiendas de campaña y otros 
artículos confeccionados   go 

Hilados, teks y textiles confeccionados de algodón     90 
Sacos de yute, arpillera y otros productos fabricados con yute ... 92 
Hilados, telas y sacos de yute    94 
Hilados, telas, sábanas, saris, etc. de algodón  % 
Hilados, telas, saris, sábanas, tiendas de campaña, etc. de algodón 98 
Hilados de nylon    JQQ 
Hilados de nylon (banlon)     JQ2 
Hilados de nylon y tela de «yon pan neumático!      104 
Hilados sintéticos v de lana  \Q¿ 
Tejidos de lana y de estambre  IQ8 
Tejidos de lana y de seda  j JQ 
Hilados, hilo y telas de algodón y sintéticos  112 
Telas de algodón, sintéticos y de fibras celulósicas y artículos de 

Punto  113 

Hilados e hilo de algodón     114 
Tela«, algodón v fibns sintéticas           115 
Hilados y telas de lana, sintético« y celulósicos, y prendas de punto   116 

FABRICACIóN DF PULPA DE MADERA, PA«L T CARTóN 

Cartón de pasta de paja pan envases ondulados y otros envases, 
y otns cajas de embalar de papel      1 \ g 

Papel de periódico blanqueado o sin blanquear (de bambú y de 
«»»lai»)     120 

Papel y cartón de diversa« clases (de bambú y otros materiales)   122 
Cartón de revestimiento de yute        J24 
Cartón de revenimiento de yute y papeí de base pan cartón de 

veso para paredes       j26 
Celulosa al sulfito (de conlfens), papel de pasta química, papel de 

envolver, etc  12g 
Celulosa ai sulfito (de conlfens y de otro« árboles), papel de pasta 

química y papel fino    . J29 
Celulosa al sulfito (de conlfens, haya, etc.) papel de periódico, 

papel fino y papel de envolver       130 

ABONOS QUíMICOS T PRODUCTOS QUíMICOS INDUSTRIALES ESEMCULE» 

Nitnto de amonio (obtenido del gas natural y de refinerks petro- 
le»»   132 

Superfosfato simple, sulfato de alúmina, ácido sulfúrico y otros 
productos químicos inorgánicos     134 

Superfosfato y abonos metckdos     13$ 
Superfosfato«  137 
Plantificantes, estabilizantes, materiales colorantes sintéticos y 

otros productos químicos inorgánico«     138 
Acido fosfórico, «ale« de mercuries cobre y rinc, ácido oxálico y 

otros productos químicos inorgánicos esenciales  140 
Pesticida«, cloro, sosa cáustica, productos plásticos, etc   . 142 
Etilene, polietilene y negro de carbón    144 
Cloruro de poUvinib y sosa caustica       144 
Fibn sintética (acrilán)      14g 
Ga« acetileno fobtnido del carburo)  150 
Coque, negro de carbón, resimcumarc<u^ 152 
Cloro'liquido, ácido dórico, Mdfotudodcsodioyc«rosacOT»dQS 

de la sosa  154 
Hidroxido de sodio, bicarbonato de SOM, ácido dórico y otros 

derivados de la sosa   155 
aonao de pcJmaibysas derivado«, nidròaido descry otro» 

derivados de h sosa  154 
Fibn» de celulosa, hüo de rayón j celofán ....'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.', 1J7 
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319-(1) 
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319-(l5 
319-(2) 
319-(3) 

334-(l) 
334-(2) 
334-(l) 
334-(2) 
334-(3) 
334-<4) 
334-(5) 
334-(l) 
334^2) 

341-(2} 
34H3Í 

341-(4) 

341/35ÍK1) 

Si« 
34H4) 

34H5) 

Yugoslavia:    341-(1) 

Francia 342^1) 

342^2) 

Prmrípmht pnémttu pd- 

FABRICACIóN DE FTNTURAS, BARNICES T LACAS 

Pinturas y otros materiales de enlucido  15g 
Pinturas, barnices y productos conexos   ...!!'!!!^ KJQ 
Pinturas, barnices, lacas y productos conexos     i¿2 
Pinturas, barnices, lacas, insecticidas, colas plásticas, etc. ..      '.    164 

FABRICACIóN DB FóSFOROS, PREPARADOS MéDICOS, ETC. 

Fósforos     .¿, 
Tinturas, medicamentos no sintéticos, vitaminas inyectables v 

otras medicinas  '    1(CO 

Fósforos   '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'. ¡yo 
Antibióticos y otros preparados médicos diversos   ...  172 
Fósforos    Ìj2 
Fósforos y madera para fósforos     17g 
Preparados farmacéuticos, insecticidas y cosméticos  178 
Penicilina, estreptomicina y otro« antibióticos .... 179 
F6,foro« ..'..'..':::: iso 

FABRICACIóN DE CEMENTO (HIDRáULICO) 

Cemento   182 

Cemento  104 
Cemento   186 
Cemento   1M 
Cemento                                        [ 190 
Cemento   . nj 
Cemento   «Q. 
Cemento  IQX 
Cemento   « na 

LAMINACIóN, ESTIRADO T COLADO DB METALES FERROSOS 

S priado de metales y fabricación de herramientas  200 
•tirado (alambre de acero inoxidable)  202 
undición de hierro y acero, y talleres de transformación y acal 
bado de metales que fabrican trituradoras de cafta y motores 
eléctricos      2«^ 

Tubo« »oldados, tubos sin costuras y flejes laminados en frío ... 206 
Fundición de hierro para maquinas y piezas (grúas manuales, cua- 

demski, camiones elevadores, carros de rodadura, etc.).. 208 
Fundición de hierro y acero, y talleres mecánicos que fabrican 

utensilios, artículos de construcción, pernos y tuercas, etc. ... 210 
fundición de hierro, y talleres de transformación de metales que 

fabrican accesorios sanitarios y de plomería, bormiíoneraa 
bombas, etc ....._.. 212 

Colados de acero y hierro colado «mechan»  214 
Fundición esnccialiaada de hierro y acero  2I6 
Fundición de hierro (bancadas de máquinas, bancadas de motores, 

••c)      * 218 
Hierro colado maleable para automóviles  220 
O>**doa de hierro y aceto (lingoteras, bases), matnc- dt presión 

y bombas  222 
Hierra»colado gris y endurecido; también maquinas-herramien- 

tas, herraje«, cocinas, etc  224 

LAM•ACIóN, ESTIRADO T COLADO DE METALES NO FERROSOS 

Productos de aluminio laminado y estirado (chapas Umin— 
tapara*, ho¿aa, tochos, etc.) ~ .' 226 

Tob« de coba« y de latón   # 2t 
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País Clasificación 

Francia 
Francia 
India 
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342-(l) 

India 
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Francia 
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Francia 
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India 
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India 
India 
Israel 

Israel 
Israel 
Israel 
Israel 
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Yugoslavia 
Yugoslavia 
Yugoslavia 
Yugoslavia 
Yugoslavia 

Francia 
Francia 

350-0) 
350-(2) 

350-(3) 

350-(4) 
350-(5) 
350-(6) 

350-(l) 
350-(2) 
350-(3) 

350-(4) 
350-(5) 
350-0) 

350-(2) 
350-(3) 
350-(4) 
350-(5) 

350-0) 
350-(2) 

350-(3) 
350-(4) 
350-(5) 
350-(6) 
350-(7) 
350-(8) 
350-(9) 
350-(l) 
350-(2) 
350-(3) 
350-(4) 
350-(5) 

360-(l) 
360-(2) 

Principals productos P4g, 

Cintas de cobre y de latón  230 
Tubos de cobre y de latón   232 
Productos de cobre laminado, aleaciones de cobre, aluminio y 

aleaciones de aluminio  234 
Lingotes de aluminio  236 
Laminación de aluminio (hojas, láminas, cintas y discos)  238 
Cañerías y perfiles de aluminio; también ventanas y puertas 

hechas de aluminio  240 
Barras, varillas, alambre, cañerías y tubos de cobre y de latón . . . 242 
Laminación y estirado del zinc y del latón (láminas, cintas, barras, 

alambre, tubos, etc.)     244 
Laminación y colido del zinc, el cobre y otros metales no ferrosos 245 
Laminación, estirado y estampado del aluminio y sus aleaciones 

(láminas, cintas, barras, alambre, tubos, secciones, etc.)  246 

FABRICACIóN DE PRODUCTOS METáLICOS, EXCEPTUANDO MAQUINARIA 
Y EQUIPO DE TRANSPORTE 

Estampados metálicos, herramientas y señales  248 
Alambres y cables de acero y de aluminio (fabricado con varilla 

de alambre)   250 
Fabricación de piezas metálicas para automóviles y artículos para 

el hogar      252 
Radiadores de diversos tipos     254 
Herrajes para puerta s y ventanas    256 
Alambre (galvanizado, forrado de cobre, templado, pulido, etc.) 

y productos de alambre (enrejado de cerca, redes soldadas, etc.) 258 
Tornillos, remaches, goznes y otros herrajes de construcción . . . 260 
Cajas y envases de hojalata    262 
Fabricación de perfiles laminados, envases de almacenamiento, 

cañerías, etc. (y servicios de instalación)    264 
Fabricación de perfiles laminados (y servicios de instalación) . . . 266 
Productos metálicos para el hogar (de aluminio)  268 
Accesorios para cañerías y otros productos de fundición de hierro 

y acero  270 
Alambre, clavos y remaches   272 
Alambre, mallas y otros productos de alambre    v . 21A 
Marcos de ventanas y de puertas de perfiles de aluminio  276 
Cañerías de riego y accesorios, perfiles de aluminio y marcos de 

puertas y de venu ñas hechos con ellos    278 
Tambores de acero  280 
Depósitos de basuras, placas de filtro, tubos flexibles, correderas 

de puertas y sillas (de acero pero con partes de plástico)  282 
Válvulas metálicas y bocas de incendio     284 
Latas, cápsulas y otros envases (de hojalata y aluminio)  286 
Cubos, baldes, palancanas, etc. (tanto de metal como de plástico) 288 
Fabricación de perfiles laminados de acero  290 
Bastidores de ventana de acero y de aluminio     292 
Postigos de ventanal (pesados y ligeros)  294 
Cable metálico, filamento de acero y alambre de acero  2% 
Envases y barriles d»; metal  298 
Utensilios esmaltados, recipientes, radiadores, calderas, etc. ... 299 
Herramientas mamuues agrícolas (productos forjados a mano) 300 
Herramientas manuales agrícolas (productos colados y forjado«) 301 
Fabricación de perfiles laminados de acero, depósitos, grúas 

industriales, equipo de refrigeración, etc  302 

CONSTRUCCIóN DE MAQUINARIA, NO ELéCTRICA 

Cojinetes de bola»     304 
Tornos, con accesorio« y piezas de repuesto     306 
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Japón 
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Yugoslavia 
Yugoslavia 

Yugoslavia : 
Yugoslavia : 

Clasificación 

360-(l) 
360-(2) 
360-(3) 

360-(4) 
360-(5) 

360-(6) 

360-0) 
360-(2) 

360-(3) 
360-0) 

360-(2) 
360-(3) 
360-(l) 
360-(2) 

360-(3) 
360-(4) 

Yugoslavia:    360-(5) 

Francia 
India 

Israel 
Israel 
Israel 
Japón 
Yugoslavia 

India 
India 
India 
Japón 
Yugoslavia 
Yugoslavia 

India 

383-0) 
383-(l) 

383-0) 
383-(2) 
383-(3) 
383-0) 
383-(l) 

385-(l) 
385-(2) 
385-(3) 
385-0) 
385-0) 
385-(2) 

389-0) 

Principal»* productos pä. 

Bombas centrifugadoras     •o 
Máquinas centnfugadf)ras, cnstahzadoras, tornos de izar, etc. '.'.'. 310 
Grúas, tornos, mezcladoras de arena y otro equipo de cons- 

trucción      212 
Grúas, hormigoneras, cañerías, etc  314 
Máquinas cultivadoras, espolvoreadores y trilladoras, y otras 

máquinas y utensilios agrícolas    ' 355 
Grúas, vagonetas, camiones elevadores y demás equipo para 

manejar el material  3] g 
Bombas y prensas hidráulicas  320 
Empacadoras de heno, sembradoras de grano, plantadoras, nive- 

ladoras, etc               ' 322 
Sembradoras, cultivadoras y recogedoras  324 
Cojinetes de bolas, piezas de máquinas, bombas y prc>ductos 

pulvimetalúrgicos     32^ 
Arados con motor, pulverizadores, bombas, desbrozadoras, etc. 328 
Bombas de diversas clases   ' 330 
Bombas y máquinas agrícolas  332 
Máquinas  combinadas,  camionetas,   máquinas  trituradoras   y 

demás equipo y piezas agrícolas  333 
Tornos y equipo de perforación  334 
Compresores, herramientas neumáticas, faros de automóviles y 

otras piezas de repuesto para automóviles  ^35 
Cojinetes de bolas     335 

FABRICACIóN Y MONTAJE DE AUTOBUSES, CAMIONES Y REMOLQUES 

Montaje de autobuses y autocares    338 
Montaje de camiones, furgonetas, autobuses y automóviles, y 

fabricación de chasis y de algunas piezas de repuesto    '. . 340 
Carrocerías de autobús y cabinas de conductor  342 
Carrocerías de autobús y cabinas de conductor    344 
Montaje de camiones y de autobuses  346 
Carrocerías de autobús     34g 
Montaje de camionetas y autobuses, y fabricación de motores y 

carrocerías  350 

FABRICACIóN DE BICICLETAS 

Bicicletas   352 
Bicicletas   354 
Bicicletas   356 
Bicicletas   35g 
Bicicletas   360 
Bicicletas y motonetas  361 

GRUPOS DE INDUSTRIAS NO CLASIFICADAS EN OTRA PARTE 

Vagones, v productos de acero semiacabados fabricados en 
talleres de laminación y fundición    362 

Nota 

El volumen II de Ptrfiht comprenderá otro» establecimientos de los grupot de indus- 
tri«* enumerados (tres cifras de la CHU), y asimismo establecimientos de los siguientes grupos 
^r^?fsqu* no6guna en «** •olumen I: 232,243,251,291,300, 312. 331, 332, 339. 370 j jw (cnu). 
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INTRODUCCIÓN 

La planificación industrial requiere una amplia 
acumulación de datos relativos, no sólo a la estruc- 
tura y el funcionamiento de las industrias existentes, 
sino también a las diversas posibilidades concretas 
3ue se ofrecen a su desarrollo futuro Fl problema 

e los datos que se han de reunir para preparar 
los programas de industrialización es vasto y 
complejo,  y  la   solución  consiste  sin  duda en el 
Eerfeccionamienro de los mecanismos estadísticos 

ásicos de cada país No obstante, como se decía 
en un número anterior de esta misma serie1, 
otro aspecto no menos importante de la programa- 
ción es la necesidad de recurrir a datos de fuentes 
extranjeras. Para una planificación a largo plazo 
es preciso recurrir, explícita o implicitamente, a 
la experiencia de otros países, lo que comprende un 
extenso repertorio de datos técnicos cuantitativos 
necesarios para varias clases de cálculos económicos. 
Por ello, en relación con los servicios que presta a 
los diversos programas de asistencia técnica, la 
ONUDI ha ido elaborando gradualmente la idea de 
la creación de un «banco de datos», concebido 
especialmente para procurar el lazo necesario entre 
la programación al nivel de «la fábrica» y la plani- 
ficación al nivel «sectorial» 

En el presente estudio se dan las líneas generales 
de uno de los medios principales para llevar a la 
f>rictica esa idea, y se presentan en forma resumida 
os resultados de investigaciones especiales realizadas 

por la ONUDI con tal fin Kn el Volumen I figuran 
lot perfiles de empresas obtenidos hasta mayo de 
1967. Continúa le reunión y elaboración de datos 
primarios, y el resultado de esos trabajos se 
presentará en forma análoga en los próximos 
números de  la  presente  serie. 

Aunque no será posible apreciar toda la impor 
tancia de esta colección hasta que este volumen y los 
siguientes permitan hacer una evaluación compara 
tiva sistemática, la utilidad esencial de esta clase de 
datos de referencia consiste en que proporcionan 
un medio, no tanto para formular normas teóricas 
rígidas dentro de una estructura lijada de antemano, 
tino para examinar diversas posibilidades, tanto 
técnicas como de organización, que se ofrecen a 
empresas de producción que existen en la realidad 
y funcionan en condiciones a nbientales muy diver- 
sas. Se espera que los datos reunidos en el presente 
volumen resulten, para los funcionarios y expertos, 
de utilidad inmediata como información d<- refe 
rencia práctica sobre los problemas del desamillo 
industrial. 

1 «Inttmatumtjí Comparisons of ìnltrindustry Pata» (intro- 
ducción). Imbuiría/ Planning and Programmimi Strut, N » 2 
(1D/SE*. E/2). 

Requisito« que deben reunir lo« dato« de refe- 
rencia para la programación industrial 

Los datos presentados en los Perfila están desti- 
nados, ante todo, a ayudar a preparar estudios de 
viabilidad económica para los programas de desa- 
rrollo industrial, análisis de rentabilidad o viabilidad 
relativos a proyectos de traba|os en curso de elabo- 
ración o de ejecución y otros estudios para diagnos- 
ticar importantes parámetros de la programación 
industrial. 

Los resúmenes de los datos para la programación 
tienen normalmente en mira la fabricación de un 
producto homogéneo bien definido v el corres- 
pondiente proceso o combinación de procesos 
tecnológicos, sistema considerado de aplicación 
general. Los datos se presentan en forma de abstrae 
aunes teóricas, dando primacía a los aspectos 
técnicos y dejando generalmente de lado la infor- 
mación relativa al mercado de productos, las ma- 
terias primas utilizadas, los precios de los productos, 
la administración de la empresa y otros factores 
locales. Ese resumen convencional de datos para 
la programación puede suministrar, sin duda, in- 
formación de referencia muv útil para la preparación 
de los planes industriales Diversas organizaciones 
internacionales y nacionales han reunido ya una 
colección considerable de estudios y publicaciones 
en esta esfera* 

Como es sabido, la definición abstracta y, »menu- 
do, simplificada de procesos determinados de prt> 
ducción y de los factores y condiciones materiales 
3ue le son necesarias, gira en torno al concepto 

el nivel tecnológico, este concepto depende, a su 
vez, del método particular de análisis y de las fuen- 
tes de datos primarios utilizados May que señalar 
que los datos primarios empleados en el resumen 
convencional Je datos para la programación co- 
rresponden generalmente a las practicas seguidas 
en algunas fábricas un tanto arbolariamente elegidas 
de los Estados Unidos o ilt algunos países europeos 
avanzados Ello plantea ci problema ut la posibilidad 

"Entre la« public»« un« s ci« I ("mir" de DeaarTollo 
IndutfruU de las NarmtiM I nielas v fe la <>\l ¡)l, pueden 
citarte especialmente U* aiKun-ntr« «< emento Abonna 
nitrogenado« a ha«- de Ras natural», / ttuäun él I «mtmé* 
Industrial S. •> I (N "de vent» 6) II H i,, «l Jatos dt prcin- 
vtrilón en la industria dtl aluminio», / i/W/m et ¡.nimmt* 
Industri*!, N » 2 <S " de venta 66 V HI«' « I »mano dt la 
fabrica y economia de «-scala», Hnitnn ät lnd*i*i*it\tíUM y 
Prtdmtmmémd N. » 8 <\ •' de venta M li H t>), ThoiBM 
V «tonai, «Resumen de dat<>» de programa* "'ti p*ra la 
industria quimiia» v Man s Manne. «Programa* ion de 
dati» en la industria del retinad" del petróleo», HohMn h 
ImmitrtoUratiPn y Pndmtnidad \ "1UN »d* vesta M UBS) 
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de trasladar datos de un pals a otro, problema que 
todavía no ha sido estudiado Otro problema aún 
más importante es el de que, corrientemente, la 
relación entre un resumen analitico dado y la 
información primaria en que se basa queda implícita 
o resulta incluso imposible de descubrir, lo que 
entraña una grave restricción para quienes desean 
utilizar esas informaciones para planes de desa 
rrollo industrial en condiciones distintas de aquellas 
en que se hizo la elaboración analitica de los datos 
originales, los estudios convencionales sobre los 
datos para la programación conceden mayor im 
portancia al problema de las economías de escala 
realizables en matera de capital y de mano de obra 
en el plano de «la fábrica», que a otros elementos de 
importancia para los estudios de viabilidad indus 
tria! 

En   la   programación  industrial  ts  esencial  una 
estrecha   colaboración   entre   las   ciencias   técnicas 
y las ciencias ei onómicas, pero las posibilidades de 
comunicación entre los diferentes tipos de especia 
listas parecen muy limitadas A este respecto hay que 
señalar el problema que plantea el establecimiento 
de un  lazo entre  los datos de programación ob 
tenidos en el plano de las industrias y las llamadas 
«estadísticas   industriales»,   como   también   la   co- 
ordinación entre     por  una  parte     la concepción 
y la ejecución de tal o cual proyecto industrial y 

por otra parte     la r- aluación de los planes indus 
tríales desde el punto de todo un sector industrial 
En la mayoría de las economías en desarrollo, en 
que algunas empresa» cuyo número es relativamente 
reducido pero tienen gran importancia estratégica 
forman   el   núcleo   principal   de   cada   «industria» 
(definida,   nor  ejemplo,   por  un   número   de   tres 
cifras   de   la  clasificación),   resulta   importantísimo 
no perder  de   vista   los   detalles   dt   las   distintas 
unidades de producción al ree«»pilar y evaluar las 
estadísticas   industriales    1.a«   proyecciones   y   log 
planet preparados un tener en cuenta esos detalles 
pueden catar condenado* al fracaso  HI tipo de datos 
de referencia que más se necesita para la planificación 
industrial y Un mecanismo« de programación actuales 
es, quila, el que permite a los planificado«-« reali 
zar tus cálculos económico« a un nivel no demasiado 
alejado de las distintas fábricas individuales y, ai pro- 
pio tiempo, sobre una base suficientemente amplia 
tomo  para  poder  mantener eso«  cálculo«  en  k 
perspectiva de conjunto de k economía nacional y 
regional. 

También es importante que los dato« de refe 
rene« reflejen k experiencia adquirida en un nú 
mero suficientemente grande de paites en diverta« 
etapa« de industrialización, y que los dato« primario« 
procedentes de loa distinto« países se presenten en 
forma« suficientemente comparables En k faae 
uncial de k programación industrial, el problema 
de k transferencia directa o de k adaptación de k 
cipenemia adquirida, de un pal« a otro, tmmát 
tener una importancia más bien limitada Pero « 
medida que k atención te concentra en ks carae 
tcrkticM estructurales y fuaoonaka de k produc- 

ción al nivel de los establecimientos o empresas y, 
luego, al nivel de las «industrias», el problema se' 
hace  extremadamente complicado  por las  muchas 
fuentes   de  discrepancia   derivadas   de  factores  lo- 
cales como, por ejemplo,  la competencia del per 
sonai  de  dirección,  las  condiciones  del  mercado, 
la política de los poderes públicos, los imperativos 
sociales y culturales, etc. Aunque se ha progresado 
algo hacia la unificación internacional de leí« sistemas 
estadísticos, especialmente de los rekcionados con 
la con   tbilidad nacional, los censo« industriales y 
las estadísticas comerciales, los sistemas estadísticos 
actuales están concebidos, en principio, para servir 
de barómetros de las condiciones comerciales que 
imperan en cada pais. Pero la comparabiÜdad ínter 
nacional de esas estadística«     teniendo además en 
cuenta   que  en   general   la   comparación   te   hace 
superficialmente a un nivel muy elevado de k clasi- 
ficación  y muy lejano de las unidades de produc 
non de donde provienen los elementos de  infor- 
mación     tiene rektivamente muy poco que ver con 
la reunion de datos de referencia para la programa 
non industrial  Para esto último se necetita un tipo 
nuevo de información. 

I a forma de presentación adoptada por la Ad- 
ministraos de Cooperación Internacional  de  lo« 
Estado«    Unido«,   en   sus   Industry   /•*/   Sfats   o 
Industry Pr»/iüs, por ejemplo, puede citarse como un 
esfuerzo etxomiable para satisfacer la neceaidad de 
datos   básicos de   los servicios  internacionales   de 
asistencia técnica   Ese manual de referencia toma 
individualmente en cuenta casi  24i) industrias de 
cuatro cifra« de la cksincación SIS que pueden re 
sultar de intere« para ks pequeña« empresa«, indu 
yendo datos sobre los a«pectos del mercado y lo« 
requisito« para k producción que debe prever una 
empresa   manufacturera   «tipica»    la  información 
primaria   «e obtuvo de empresa«  de  lo«   hitado« 
I nido« y fue ekborada con objeto de moatrar lo 
que  podrkn esperar normalmente  empresas ana 
loga«  Sin embargo, la preaentación uniforme de los 
costos de mano de obra, los COMO« de ka tn»tala- 
cíone«, las neceudades de producto« importado«, la 
< »rgaiuzaoón de taller«, circuito! de almacenamiento, 
rramporte y diitnbución, etc., te referk tolo a las 
condicKwiei particukrei de los Estado« Unido« En 
esa« pubíicacione« faltaba, pues, por completo la 
información necesaria para evaluar su adaptabilidad 
a las necesidades de un pal« determinado 

fasaskaMsMMalaa 4* me 

El metodi» adoptado pam ncontia* loi pmaeetet 
Pwfiks dt listMmnmnHs Mmmfmtmwt et una de las 
forma« que permite satisfacer los criterios basico« 
a que te han de conformar los datos de referencia 
P«w k programación wdustnal Loa principio« 
seguidos en este trabajo pueden resumirse asi: 
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i) los datos recopilado«  reflc|an  la  estructura v 
los resultados de la explotación de establecimientos 
o  empresas existentes en  diversos  sectores  indus 
tríales, 

u) l.sos establecimientos o empresas se seleccionan 
en diversos paises, y en todos ellos se aplica ti mismo 
sistema de reí opilación, 

111) Después de una selección previa de indus 
trias (dehnidas por una clasificación un grado más 
detallada que la de las industrias de tres cifras de 
la CHI I), se elige para cada industria y cada país 
un neuueño número de establecimientos de eonfor 
micfad con una sene de normas sobre casos «mo- 
delo*», 

iv) Los datos primarios se reúnen mediante una 
encuesta   para   la   cual   se   utiliza   un   cuestionario 
especial,   el   personal   participante   de   los   estable 
cimientos seleccionados recibe información y orien 
tacion previa d. da por un grupo especial de exper 
tos organizado .n cada país, 

v) (.orno el proposito de la encuesta es evaluar 
algunos aspectos técnicos y económicos de attivi 
dades de producción más o menos típicas en las 
condiciones a que están ««»metidas esas actividades 
en el ticríodo en que se realiza el estudio, los en 
cargados de reunir los datos hacen caso omiso de 
los detalles triviales cuya repercusión es demasiado 
pasajera para afectar la estructura generai de los 
establecimientos, 

vi) t.stas nfras se dan con una aproximación no 
superior a dos o tres guarismos', 

vu) Para algunas cuestiones cofl* por ejemplo, 
la utilización de la capacidad de producción, el 
valor de reposición del equipo, etc (que no reflejan 
normalmente los libros de contabilidad, pero cuyo 
conocimiento práctico por el personal directivo 
de las empresas es importante), se han aceptado 
como información de referencia hasta estimaciones 
aproximadas que eran ajustadas a la realidad 

r-.n resumen, el obje*> fundamental de la sene de 
PtrfiUs es presentar *n «zoológico» de ejemplares 
vivos de establecimientos industriales. Aparte del 
problema general de los posibles errores de obser 
vsicion, los diversos interesado« pueden estudiar 
ese zoológico con distinto* fines, Lx> que se pretende 
no es imponer a quienes consulten la serie la idea 
apresurada de que se trata de ejemplares «represen 
tativos», sino invitarles mas bien a familiarizarse 
con la multitud de posibilidades que existen en la 
realidad. Cuando la colección sea suncientemente 
grande, podrá prestarse a un análisis esrocástico 
«fue separará k> que es normal de lo que no lo es. 
Hoj por hoy, sui embargo, el tratamiento estadís- 
tico de las muestras de establecimientos se considera 
solo como una potabilidad secundaria. 

Kl   metodo  esrtectbco  adoptado  para   recopilar 
*o* datos uttàuado« en los P*rß$s es el siguiente: 

'Vmcmm»n a In« crMcrir« para nbccmnir  mdwtfMt y 
**•'"•'"""* *» wmsatta, Mm la Nota  léeme* I 

en  primer  lugar, en cada país se organiza ba|o la 
dirección   de   la   ( >Nl DI   un   grupo   de   expertos 
compuesto  normalmente por  un director, algunos 
consultores   profesionales  en   cuestiones   economi 
cas  e   industriales  y   un  personal  de   oficina  poco 
numeroso4   A esos grupos se les pide que preparen 
una   lista  provisi.mal  de establecimientos elegibles 
basándose   en   los  criterios   indicados   en   la   Nota 
Técnica I    I.a ONl'DI estudia entonces esa lista y 
hace las correcciones necesarias para que la muestra 
de establecimientos sea representativa de la situación 
en   cada   país   Cada  establecimiento  que  participa 
en la encuesta recibe un número clave para impedir 
que su  verdadera identidad, conocida  solo por el 
grupo de expertos locales, sea revelada al público 
Cáela grupo local recibe un ejemplar del cuestionario 
uniforme y una nota detallada que da la terminología 
adoptada y la definición de los principales conceptos 
utilizados.    Kn   todas   las   cuestiones   técnicas,   el 
grupo de expertos ayuda a los establecimientos a 
responder al cuestionario. Los formularios comple- 
tados se envían a la sede de la ONU DI, que los 
revisa para ver que no contengan contradicciones, 
y los compara con las respuestas recibidas de estable- 
cimientos  análogos  de  ex os   países.   For   último, 
se reorganizan los datos en forma un tanto conden- 
sada para su publicación. 

A principios de 1965 se organizo en Yugoslavia 
el primer grupo de expertos, encargado sobre todo 
de poner a prueba este método, que exige mucho 
mayor esfuerzo que una encuesta industrial ordinaria, 
tanto por el alcance de la información que se ha dé 
reunir como por la amplitud del control necesario 
en el proceso de recopilación primaria. Más tarde, 
a medida que otros paises se incorporaban al proyec 
to,  se hicieron muchos cambios en el  formulario 
uniforme teniendo en cuenta las dificultades encon- 
tradas en el caso de Yugoslavia. Kl presente volu 
men de PirfiUs se basa, en parte, en las respuestas 
recibidas de cinco países : Francia, India, Israel, japón y 
Yugoslavia   Salvo cuando se indica otra cosa, el 
año de referencia es 1963 en el caso de Yugoslavia, 
y l%4 en el de los otros cuatro países    I-a disposi- 
ción adoptada para el cuadro sinóptico de los datos 
de Yugoslavia es algo distinta a la de los demás 
países, pues ocupa sólo una página en lugar de dos. 
Algunos conceptos y medidas utilizados en la docu 
mentación  relativa a  Yugoslavia no son estricta- 
mente comparables a los que figuran en los otros 
cuadros, pero el propotito j el alcance de la in- 
formación son  básicamente toa  mismos»   Kn  vo- 
lúmenes sucesivos de Ptrfiks se presentarán datos 
sobre  otros  establecimientos  industriales de esos 
cinco paises y las respuestas recibidas de otros paises 
«en desarrollo» 

* Todo «i pcojecto ha sido ftnanciadn con «na ttifeTen- 
cíoa dei Oofeaarno At »MM, a» la cual !• ONUDT no tubiera 
podido ¡niciar estua traba*» * una cacate »uhcientcmente 
urolia 

« Véaae en k Not. Técnica II h explicación tècnici de 
toa euadroa saajnawieas. 
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Reeerva« en cuan«) • la utilización de loa dam« 
presentado« 

lo   expuesto   prêt eden temen te   deberla   jvertmnr 
ver claramente el proposito general de cada .oír. 
tion y sus posibles apli.a.iones a la programa» i. .n 
industrial   Como «zoologi«»» de templares vivos, 
la   t oletiion    suministra   la   materia    pnma   para 
estudios posteriores pero no «»nstituve un .«manual 
de  instruí iones» de  aplicación  inmediata   For  el 
momento,   la  loleition  esta  constituida  en  torma 
un tanto arbitraria y limitada y no es quiza  bastante 
numerosa   como   para   poder   delimitar   «normas., 
prensas de programación en mu. has de las m.lus 
tria« estudiadas. Por esa razón del>e considerarse la 
colección   corno  complemento   de  otros   datos   de 
referencia, especialmente de los de carácter téemeo 

En  cuanto  al  procedimiento  de  muestren   hay 
que   observar   que,   a   pesar   de   todo   el   empeño 
puesto en seleccionar los casos más normales entre 
todos  los  posibles  candidatos,   la  selección  se   ha 
visto  a   menudo  limitada  porque   la  encuesta   se 
baso en las contribuciones voluntarias de las dis 
tintas empresas. Hubo que omitir algunos estable 
nmientoi   que   se   consideraban   apropiados   para 
los  fines de  esta colección, porque  no  quisieron 
participar en la encuesta. Dentro de estos limites 
sin embargo   se  ha intentado abarcar,  para cada' 
país y para cada industria seleccionada, una gama 
de empresas suficientemente vanada en cuanto al 
tamaño de las fábricas, conjuntos de productos tee 
nologías, antigüedad del establecimiento, etc   ' 

En cuanto a la exactitud de las cifras que se indi 
can, hay que tener en cuenta que a menudo rerle)an 
la forma en que la administración de cada establecí 
rruento ve y registra los datos, de acuerdo con sus 
propias necesidades operacionales. Muy a menudo 
se han observado importantes discrepancias entre 
la información registrada a los fines del funciona- 
miento de un estabkcinuemto industrial y la que 
interesarla para los estudios de preinversión ante 
ñores a la creación de un establecimiento analog.) 
En general,  la primera (o sea, la registrada a los 
fines de funcionamiento)  parece  reflejar  un con- 
glomerado de diversos factores economice» e ins- 
titucionales   que   oscurecen  los   cálculos   técnicos 
subyacentes. De hecho, los resultados de los estu- 
dios  de preinversión  basados  únicamente en  in- 
formaciones puramente técnicas, resultan inadecua- 
dos en muchos casos para formarse una idea correc- 
ta de lo que ocurrirá en la fase de posinverwón. 
Pero esto no quiere forzosamente decir que los 
datos de que se disponga sobre el funcionamiento 
en la fase de posinversión sean más exacto«. Por el 
contrario, hasta pt»dría «»tenerse que etc» datos 
solo  pueden  tener  mayor fidelidad  pragmática a 
expensas  de  la  precisión  científica.   En  realidad 
muchas  empresas,  especialmente   las  pequeñas   y 
medianas, estaban sorprendentemente mal prepara- 
das para responder a muchas de las preguntas bá- 
sicas del cuestionario y tuvieron que ser ayudadas 
por los grupos de expertos para estudiar el funcio- 

namiento  de   MI   propia  explorai i, ,n    No  fue   rar.. 
« ompr. .bar ,,„«. |¡„ , ltris y , \.àKlUi a< „,nrs pretura..«* 
p«.r  esas empresas para los , ens. .s   nai .. .nales    ,r.li 
nanos ..mu man muí has me xa. ! mult -s 

I Viand.,   aparte  el   problema   de   < .-m..   ohrenet 
intornia, ion de los cubiti imit nr. .*  industriaos rn 

furi, loium.t ni.,,  hav <|u.   rr. on. K er  .pit   .1  met, «lo 
a. tuai es txr»crin,cntal en nu« h. -s  aspe, tos   Habrá 
que   mr|..rar   aun   la   estru. tura   remua   de   la   re 
» opila« „„, antes de p. „1er adoptar un metodo similar 
.orno  fut tue  periodila   .le   .latos  de  programa« ion 
Pot   riempi...  la  presente  re. ..pila« i. -ri   no  se  .«upa 
bastante de la ..imposition d,   |,,s ta. r ..res de pro 
du. non    y    «le    las   reía« iones    tun. (.»nales    entre 
msunios    y    productos,   «.uva    d< M rip. i.-n   debiera 
basarse   m   un   sistema   predeterminad«,   de   . lasi 
hta.H.n   detallada  de   productos     Además,   deberla 
usarse   un  esquema uniforme,  prensado  para ca.ia 
industria .onireta, a hn de delimitar la pr.-lutuon 
basita   v  los proteso* auxiliares,  espenhtar ti  ma 
renal   met ani« o  y  las  téchni. as   utilizadas   para   la 
prodijtnon print lpt1, determinar la capacidad, et. 

I a  presente coleen«>n deja mu« h«. Hue desear al 
rfspecto   Los recursos disponibles  no permitieron 
realizar   un   aiutilo extenso   para   perfett tonar   «le 
antemano la estructura «le la ret opila, ion   También, 
se   (onsideró   necesario   satnh.ar   cierta   precision 
en aras de la comparahilidad de l«»s datos, no solo 
entre los estable, imientos de una  misma industria, 
sino   también   entre   los   estable« ímienfos   pertene 
tientes a industrias diferentes 

En la Nota Técnica II infra, que debe leerse «on 
cuidad.»  para evitar errores de   interpretation,  «te 
dan informaciones detalladas sobre las definiciones 
utilizadas en los Ptrfüts y las condiciones de validez 
de    los   dato*   presentado«     En    especial,   deben 
estudiarse atentamente los coeficientes sermonados 
que  figuran al hr.al del cuadro    hat» coeficientes 
se   han   calculad.)   aplicando   un    conjunto   arbí 
trariamente escogido de hipótesis unif«>rmes a k» 
datos priman.» reunid«», pero cabe dudar de que 
esas premisas correspondan realmente a cada caso 
particular.   El  propósito  de  esos   coeficientes  es 
ayudar al lector a formarse rápidamente una idea de 
las características técnicas relativas  de  cada esta 
bkcinuento,   características   que,   de   otto   modo, 
hubieran   quedado ocultas.   Para   realizar  evalua- 
ciones comparativas podrían utiliaars« t*tos tipo« 
de coeficientes, y cada uno de ello« tomarte distinti» 
valore«  según  la forma en que  se  calculara   En 
cuanto al índice de rentabilidad, por ejemplo, hay 
que observar que la partida «otto« ìngtew» comer- 
cíale»   bruto»»  se define como  el   valor  residual 
añadido atnbuibk a lt» tactor«« primario« de pro- 
ducción distinto« de la mano de obea (o sea   al 
«capital» en el sentido general de k palabra ea el 
análisis economico) una vea deducido« lo« gsatos 
de amortaaoón, los alquileres de bacate« de capital 
y 1««  regalías pagadas p,* patente«    Esto puede 
considerarse, en general, como el equivalente de 
los beneficio« de las sociedades antea de   '  ' 

xxll 



los tmpuest.»* vi,,» intereses pagad..* por I. HI <api 
tales roma.!..s en pr«*sram«. Per«. p..r regi* generai 
el valor »ña<li«lo se «lehne . . .m. i« riiteren« la entre 
el valor brut-. dr la pr< .,),„,„ >n v r| V4j,,r ,)r , , ,n 

sumo ,ir la* materias primas v los serví« ,os no 
in( luidos rn los t», n.res ,\t pro,)u« < ion es..« 
materiales y srrvuios s, . onsignan, 4 s„ ve/, 
sin iruiuar expresamente el valor «le tan existen« tas 
V ha ariopra«!.. esa rietini, ion rie valor altarini«) 
resuiual en parte p«.r<|ue lo« datos obtenido« 
debían tratarse 1. .nfrrit n< mímente y ese era el 
punto mas sensible) v rn [»art«, porn.,«- (os dat.,* 
presenta«!«.» en esto« /VrA/m sr refieren generalmente 
• los aspe« tos te« noe« o ,omm* de la pr«»1u«<ion 
industrial, depura«!«.* m !<> posible «le los met««log 
parti« ulares de  «ontabilida«! utilizados 

Flan futuro 

(omo se ha indi«a<1o anteriormente, la utilidad 
de la solution adoptada en este estudio «k-penderâ de 
k tne«!i«1a en que abarque las diversas ramas del 
sector manufacturero v tenta en < uenta las diversas 
condiciones «k viabiliria«! de las empresas en «on 
dit iones ambwnrales distintas Por ello, hay que 
hacer un esfuerzo sostenni«) para aumentar el 
v«.lumen y el equilibrio general del muestre.» M 
propio tiempo, «leben « ontinuarse las investiga« iones 
para me|orar la estruttura basita de la ret opila« ion, 
tanto en »kante ...m«, en profunriiria.l Hay que 
establecer mài «bramente sus reía« i« ries . <>,, las 
estadística« indusrriaks generales y «on lo« estudios 
de norma« tecnológicas, y esaminar más detenitia 
mente la posibilitktl de apiñar este tip«) <1e datos •le 
referencia en diversos «ontexto« «jf programa* ion» 

• b.n   t%8   te   emprenderé   un   »nahmt   ataremárKm   por 
paite« y por eataMecimienf.w, baaad«. eri  un« muewra tu* 
ttenteimiNt aumentada, en el «jue m dar« etpr« Nú mp. .rtanria 
«I problem« de cfwwo medir la« v.riaHM-, «:.m«*i*aa furnia 
«narwale« y 1 la importano» relativa de loa di vera.« fattore. 
«fut mmiyen aofcr« «I  rendí míen«, > <k   lot tL1r-imiantn 
mduatriaie. I,.* cufiad.» de «at« anali.,. M da*É« . c«***«* 
en otro ".lumen de k aer« PtrfUu 

*. medula que rl presente v.lumen y I. .* wJnmrnr« 
sutes..,* de /W/,/,, „ ,„,!„„, p„r.4 lllvrrs,lS hnrs 

prt.fi«.*    se    re.imra   ,   < *. riuar»   I*   rxperien« m   ¿si 
àdqu.ruta y  «I  ,« ,  i, ,v   • „,..., ,t  pr, „ „„„ ,r„rr rn 

«uenta las ne-, esi.la.1es es,*, it,< as ,|r .,,11(.,,rs ,lti¡i,an 
la re« opila« i< ti 

fon  in.kpen.ten« 1»   de  las   «e«,.,,,^    .  desventáis« 
de este  meto.!..  p*n„ular   rs  pre. ,s..    .btener  datos 
de referen, la mas ...mpletos y me|..r« s   Para mu. hos 
países   en   desarrollo   ,,„r   prensan   ha. et   transfor 
ma. iones esfru.tura.es mas ,, menos radi, ales en su 
P»anib«a«ion    a    lar*«,    pía/.,     pero    s,,l«,    p„r«lrn 
proye.tar ha« la el hifur<> rs. as..s datos y ex penen» la 
tuto« tono«,   el   problema   de   las   ri« ti. ten« las   ,le   la 
information    a   efe. tos    de   la    planiti« a« ion    esige 
un   estudio   a   ton«)..   en   t „ios   los   ¿spe. tos     In 
enfoque   realmente   a«ertado  de   este   problema   re 
quiere   una   at. ion   ...tuertada,    tanto   en   el    plano 
national «omo en el interna, louai   l'ot ello  paralela 
mente a la re« opila, ion de  /V/i/e., que  «ontmuara 
publicándose durante algún tiempo, U ( >MI)| um 
«idera   ne« esano   organizar   un   grupo   de   tra baio 
internacional  espe« laliza.lo en  «latos  ,lc   programa 
<ión   in«1ustnal    1 se   grupo serviría  «le   vin. ul..   de 
riordinaci«*!    y    coopera« ion    entre    los    distinto« 
offanmmo«   del   sistema   de   las   Na« iones   1 nulas 
y de «»tra« instituciones internationales  que se en 
cargan de  lo«   serviti«« «le  «banco de   dat.*»   para 
la  p«»gramaci<>n   industrial    N  grup«.   participarla 
también activamente en lo« programas «le asisten« ta 
técnica   epe   entrañaran   la   realization   de   diversa« 
encuesta«  industriales espe« laies  que  abarraran   UHI 

eatable« irnienti M  de  un  pals  o  de vari«»«  países,   y 
recubría   lo«   resultado«  de  esa«  encuesta»   para 
preparar   programas   ma«   ampli«»«   de   desarr.llo 
industriai    Tal   ve?   se   pueda,   mollante   es«*   pro- 
grama«, aumentar la escala del muestre«, utilidad«. 
e« lo« PtrftUs y, en su dia, convertir la recopilación 
e« un esquema m*, ampi,,, . fc^ble de servw.it>« 
«it dato« de programa« vón 



s« » r * T f < s « *. i 

Criterio* aejjuidoi! para I« *tlmMjn de rMihlmmirnrm 

(riten.* grwr.ln ,.       ...„„,....„.    .,„,,,„    , 

lus rsrablet miteni. .- se ,r ir -< . i> .na. « v ,, 
< riten« • del ¿rup. . . |, ,,„ r,,,v ., ., r, ,. ., ^, „ 
«modelo» v han t *. i.,,.1,. „ ,» ,,,„.,. , . „|< m, m,-,.., 
anómalos, en ri »enrulo de ,¡.,r •>,,* an, ,, ,,vi.. ¡,» 
funt lonates v rs,rut turai«-s has., as ,1,» „ ,¡„„ ,,,r 

podrían ser «optadas., p. r -..r-- ¡«,,ts | , .s 
«rítenos generales pam la «Iti i i..,, son i. ,s s,,/.,,» (,i, s 

l) los t stählet milenios r s, . .t; ., I, ,«. i>,,td,(. „r<, 

neter à una dr las TIV V^ in- -lynuim» 
«^ empresas que tienen un sol.. . stahlt« mut ni. . 
à; empresas «cntralt/adas que Mentri n „ha- ta 
bricas (mando sus «Ir p, ndem las tahru as sia 
blet imienros <> sut ursalcs   no llevan una « onrahilidad 

autonoma   v   tstan   supeditadas   rasi   por   . omplei.. 
a la «»fit ma «entrai rn • uanro a  los pr,„ edimirntos 
administran vos   basitos),   r ¡   estable«, imientos   que 
»on una sucursal de una empresa  bastante  «It sten 
tralizada que tiene mut ho« estable« irnienti*   < uan.lo 
la    sucursal    ( uenta    um    su    propia    defienden« la 
administrativa que lleva una t ontabiltdad separada v 
petsee  un  grado de   autonomia  adminis ram*   que 
prrmife considerar    los datos    sohrt    sus at uvula 
dea productiva«      aunque no sus castos ^rm rales 
como casi unnparabks a  los de  una empresa  unir 
pendiente), 

li)   I-o«   establee ímiem«»*   deben   ser   tir   ramarti» 
medio, ar excluyen loa enrabie-« imwntos muv n -amies 
(que »ok» te  fuatincan por  parttt ularnlades  fusto 
nc*s o institucionales) o kw muv pequen«.* r<omo 
IM   Mamada!   empiessi   arrebáñale«   o   dornestn asi 

IM) La estructura administrativa y te« m« a de l««s 
estabttctmieMo*   seiet CM modo*   debe    ser    mas 
mettoa   compartirle   con   b«   tendencia»   dinamitas 
m im tecnolo^a moderna, tienen eat luirse l<* rata 
***—'—'  cujao artividftdet KM ido dr.hm.ndo 

I et cMrwna«MM M$, denen preterirne 
relaenr amante   nuevo«   *   Um 

" ' "   •'• -t   *'       it          r   ,.!.„ f         *-       4. ta      H<!M>ífii,      ^ 

-t 1 
•>>t i           li-      r siaoie. .n.it r,t- .s 

•<» "     "' "• '•>•*• < !t-    4    i-a» .-•.<    -t      an    la.t-    > .n. .r.ita.t 

*4>>. ..a. U    ., -o   .. '    n    ... 1.  »ota. ¿. itt rai 
1, 

*    H 
-•           4 -> !..   4>        a - *x    ti, i  ,»i na-     ».   • r» --   ¿r.jj.. .s 

-   I>    •<•    -•• i •-   < .. la. '  n lai •> 4 

4-       i Ml      -o    4-       Ì.         4 '4M       v    ^í       tu. t. r/t!1   p..t 

1    « 4 1     f i lai-  tri.« i • i n...       It sai r. ..lit, la«       .. 

!"• - 
'••''         '      •• •••• '       . •  -.t.       1.. n ....       1,     4.1, 

It • siiti •1« .   '!> 1. •-        ¡in 1 -tt -.mai.      ,11    an.      ¿ra.li 
de do. rs.t.i a, i, ,(,     ,\,      | •r- MI.H      .V      V      tt     , spei taii 
fM 1. .li 

n      lat-fiiat     -us      lis >    r M al.iet irtitenios    ,,UA 

»•anrdad   r< lai. • m« mt    ¿ran,It     It    pr. HIIH ros    , n  , 1 
st ru ni. •   dt   ,j.i,    los   |.r. t|,„ ios    It irrm,nados   .¡ut-   sr 
tsliidian   .on    Iff turiti ta    son    labri, ad- *    por   rsta 
Met mm mos   ,|,„   uhm an  atientas    .iros   prodti. r..s 

m \plnar iftninis ,|t ¡ .r..du, t ton rr tat tvamentr 
Hexiliit s .n , nani.. a la- lune usi. mes rt • >ri< .mu as dt 
las iiKsialat loin s i„. s. ,1, m ,| stnlid. dt .jut >r 

aplu an diferentes ii t rioloKtas a distintas est alas ,|r pr>. 
dut t ion, sin., también . n , I It pit instala« tones de 
diversas dmit risiorits pu, dt n resultar et ononii 
t aniente viables en . ondii iones ra/< «nables de 
euplota« ton 

iv)   ReHeiar   ta   influent la   relativamente    a. usa.la 
île los progresos ret tentes dt  la tei noi,»nia rìtt«lerna 
diterenres  e«rablei irnientiM.  frustraran   asi  distinios 
m.« le los ,fe- divr-rst»* prtH<uttos ¡forma« tliversas de 
lomhmar ifinnas nuevas v   >-tejas   eli 

I as intinsi,,a- tie la t lase <    son 
I as que se han tiesarrolla.lo rn el pais en te. ha 

rt dativamente ret tente   ra/on por la < ual itenen   olt» 
un [trquerto numero .(«• rstahle-t imienttM* y un (jratlo 
relativamente   lirtiirado   «Ir   dt versine at ion   »k   pro 
t lut to* 

m La* toniti.frratks entre las induarria« «vieja*» 
r rstarwas .del pais tuyo* prottu. r<* van sirntjo 
susriruMlos 1 atta ver ma* por imporr», M »ne» 

in ) I *« que sr t arat trrtMn pa >t r, ont untas <ie em ala 
••« gmnde« q«*, * 'malmenre una 0 de* fabrita» 
importantes puetirn abante« er um gran mer« ado 

iv) AqaaeUM t..VM lénaata* at petidwctoB *m 
muf MNfoenae« f cufna daie**n«M maUct tanientoa 
tianden a pMasniae «• tipo OMM uAentM t> car nwsdM 
de BMdMcatM j et métuaVw «le peodu^c H m 

lata  ina^atem de  la ciMe   •  son  U«  «rue  »nfc* 

IM áiveraa« < arac 

SU« 
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•triifii.ni     (W    H„   (MW,r       p„,<f„, „,.    fe    ^.rmiMrm 
or. iffui i, >s .•«  atshrai..   pi« 

T'uiiiiii i.in r-afw. i.M,.a,ia   k  hirrr.      «41    , i. par.r 

I »mm«..,m    •»i,.««4,,  „  ,,,!»<,, ,k tnr.alr« .... *«-rr.».aj 
*4¿   i-ii iwrtr 
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Arn.iil.Mi tar,,., a,t. .s  k atavrriKrr    'SII   rn parta-1 
Kmhalatrai na-t»|i,,,» , IS»)   rll p»,,». 

r-ahraaaha.  ,k   aru.ul.*    k   mrial   para  el   h, ^ar   (ak 
pr irlii. i I, m rn irrw      i%(l   i-n parir 

r-ebri,a.tan, ,k «MHrnka« wum«.» » .*»», ptitaJw-Nia 
almilarr» ( Ml   «n parir, 

f-akri. a. K* k «. iiiwir, «k ^lfci, t t^i   „, |p-rtr, 

PakrN'M'Km   (k   mé^utnaa Sfrrraniwnta«   «ir   rip,,   at» 
•*«•( par. I. irtiakirwa»,ni» <k mrtakai fHHi ^ p»,»., 

I^krrii ,k montât» y rapai anon <k trMtaw«« asikatta. 
(1*M, #n partr 

¿Sr***1^ * ' "rm •>*«•"»*• v Strramwtttaa ^iKcilai 
(lud, an part«-1 

. akru-a« i,m <k   mainai  »  .ramatiirmaii.ira. «Mrrnnnt 
('""S, «ft par«, i 

Pwhrwmum <k  alamkra«  » uafek« raHtrmaai (170   M 

FT* 
Fakricaiir,«, «k ttrntni akkrri.«. (11», an parr«, 

l*a*Ma«sM« «k Mr tctetaa > mf^.a-H HMaa (MI) 

M.4Ma*r   «k   yeltMutiai  awr.^nfivik»  («m 
mti.nm y au««ik«MM KH1  en parrel 

r-ahr«. et Itrmm, (.ita. a« par«) 

a* 



NOTA TÈCNICA  II 

Nota« explicativa« »obre loa dato« recopilado« 

timbrilo« y untume** metri« M 

V'éliir nuln n inten, .r   «  U mirad   Ir   la    im.la.t 
•ni« >pta«k 

V.   li«ponil»lr    . n<    ^ph. «M<- 

l«irm 

¡  j   \i. m« IUHIO cri ri  vali,» tot»! 

\ n    I*    mrditinn    ite    rria|fniru<lrs   %t-    utiliza     rn 
prie« •)>!.:     ri    .¡istmi»     mrm. .     .(»-« irrwl      l'or     -.m 
si»(uirri«r      «r, mela.,».. simplrnienir      i.     ,p,irrt 
«ir« ir urnrk.k m«"tr!<ii y n. '< «nck«k corta <> larga 
N«. • rwiante. en algún«.* •»*.... «- han < miurrvmJ«. 
unnk«l«". iie otro» «iitrema« utilizatiax en in*«»rnir» 
»rigifiak-* «ir l<* rütaote« imtrnto* cuamio **• rr» 

latra «ir mrdkks btrti if.n<>«i<k« y arnpliamrnfr 
unii/»«!«* 

It*   abrevia* ione*   ut ili*a.las   part   bi   uru«ii»«irs 
metri« M non « onvrn« tona ir ». MI »/km » rctuivalr 
a mil (<IU>,. «mi» « millón MXNHNNI) y «.**/* „ 
hillori imil milione*) 

I*« 'UM« <ir .liner«i  «r  r«pre«an rn la  mmrdi 
ciel   pai«.  •  meno*  qur   *r   indique otra  roaa    I ,,s 
ciato« en rrmneda ria« tona)  n«. te han «««vertMÍ«» a 
umda<i** interna« « male« «««FNIAM «ano, por e\em 
pki,   ri Hnlar   ,ir   I«*    Farad«»   I intéri«    <«*T*,   I« 
r»tru«rur* «ir lo* pretto«  interni»* varia ile  un  pam 
a   ..reo,   «•«   extremadamente   di» lui  ektbttcar    una 
»Ma  muta «ir e^uivaatuMia« de po«ier «ifountirmi 
real,   tiue   reiiultr   adr< uada   pan   ka  Aar«*   «ir   k 
pwaetw  ter» «ir  PirfiU,    Ab km è  b  con 
parât M « general w indu an a (««vmuatiof) km rta** 
ér e and*, of« «air» ira l<*é4, aalvii Mdttation en « «M 

(•arto) 

trm*t*   I dotar «ir Um FT   l'I 

tata iifMi ér «ambi 

4,ttT? f*a*K <M 

«•rh.oaJ    «ari  m   . IH, 
emtaarHSn <ie mrr<«<£ 

»«»•»•*. por ri rï.mi., MxMMrki Imer 

pur<*r «Im i uni tihramant« m w wm 
a**  4rlMM<>  ètti  .ambi.,    ih«   law m »,7T%   aa*r< 

1 érJar <k Um  r,f  l l    = 4, Hi*) 

Kate f»*f el up*, «te   ambi,    vuaanr« entre «I 12 ér 
Al »•*• y el « «ti full,, ér I')**   rVmn« 
•1 FMI el nuevo ru», ,,t «aman, ¿r 7,1 rusa» m* 

/jpaW   I «iolar de b« FIE II' 

*•» •» •! '««i *i CMéKI <»M«r««Mèi> aaa «I FMI 
Mm» «r f%2 fil «»•> 4r «aaaaao a .  

IW al I ir MM. At !•« ) «aTTÌ 
> am ¿Mm et Um £•. II     ...i rta«» At 

! com«, wfuivalmaa «j np«, 4, 

l«r,i.|. K«     .rTi|M .r.» lour«      If    r,^,,,l-» \. ,h«l4i,i, 

|..r-i„.fc    .Irrnh.*   (H-ri ihlit' -«.    ». il.rr      .1 r»»   ,ni|..   r • A. I. .i<r»    <,    1 

n»  j.r   in««       iHi.li.iak  t   !«k   rup.-rt«! .. .nrs ,j«      h      „mhi. 

"^ l'hf" »...i h. • n. ^riirri»! I« .h. .», »iti.itK.I. «.. M. 4,|, 

It -Tv tKrn. l« «-gun l.« pr.,|i„i,« » I, „ ,„,,,, ¡^ fw.|iii, „ 

•«•uri«. Iti (...hi,-. ••• >.« ...I, ,-SMITH, IBI .»K ,-»(„ ,,t„ ,, .,„.» 

.rur.l.ri.H. « i... pr.Hl...! .rri pf >. .Iriji. .» Ir m. ..i. .p. .li. ri 

r\ nirr. *,!< nirrn. P^rsi tlK.,,„.k r..,).„ii,« rs|w< lalmrntr 
*r.ii .,!..» ,|r .««um. rl n(« .tr i-amhi< rr»l rn ..hr» »lirlir- 
(>.„ I. I», ti >,,* t } II piirilnftli«|i,lnrir««ii|iriii.i 
*> -h. <ati H»* ,j„r .burrvar .«mhiri. .jur .nirr l<«4H » I'IM 
'• •» |.r^, i. « |(i mrnnl. i.irriT. «..ninnar m 4 m« 4H« fi.r.lia 
«i...^-    I.      A 

/«^«a   I ilokr dr »«»«Il   II Vi* ' yrn 

I «u i|x -It. »nihil -«il fu vi||i.i Ir». I. pit I ,|r urav .Ir I1)*. I 
I »r.il« ,-i ¿2 ir »hril .Ir l'*ftt UHI f|f»* ,U .»rm» » r< .mfirii rrnli-n 
* hau niiMiiriiirfi .Irrnr. ,ir I.« Iinilir« .«ii mir« tfc H' S v 

(W »r„ p,,t I..I», |, |,„ f.r I I ., w» .Irnir- Je in..« 
m»r)|r..r-«  (;M H r«r»i. .. p. >t    iv#r<i,   ,Jrl || S""', 

I «'otar .ir I..», I I   I í "Mi diñare* (antiguo«) 

r-.nirr ri I .|» rwr.. <W l^l » el ¿S (tr lull, dr It*"* -.«•«. law 
"•""•'"""•« .«fnhmrit* w Hn ,«.r.,n »I .ip,. H*> 4r ÍSII iitiarr« 
p«.i <i«»l»M è h* II I I < ,m «oirn<iti,l»d «r apttraha rl 
a«i»M«. . tTicaú itr «Hi dinar»» p.* k>iar MI tig una» mm 

•«'4 h.n«a «malt.» ,lM«i por r|cmp|.. Im wtvirmi ,tr la 
A»u«»a r««,rn«, prn. an "»4aa ka «tamal rranaara-Kwm» «r 
•atK-ahart (tivrrm* tip,« di amht,. t,(,r variati«» aagiw l«w 
pat»*» » laa mrr«aaVrtai Mritaw 'ranaa«:« H^M« W mawS ..«•».. 
h«» rl (tmhii .tt B,2 imarrii p,„ ^,,1,» ¿t \<m P& Il M 
Í* itr IUIN. At l<t«S w rr»i»i. rl ip .»r .aman, paaamtn » »er 
*• I 2*4»   titiarr.   ani if inn   BMIT * <at «V I«» fP   I  I 

•V* la« < tr< unatam ta« eaptMiaie« mem Mnim» m 
la irtrr*Million, nani lo« «kro« <<irfeapotMÌ»en*«« a 
Ir»« e«rar>ie< imirnti.« yufr<t«4avo« *r ha aëop^ado una 
dMMiaM ion timplteMada «*r ana anii Magma, «pa« 
**»"* •• »%»*•«<• aapax fc»a AB la ér Ana pagma«, 
mnkm¿* P*« "W» P*to«a (Ffatwia, ladaa, larari y 
AM)    la «pit«a,m«  «MM «tgu« at fcnaae ao«ae 

>  a   io« made«« at   akia paftna«, ax 
At an  entaiwaaaMeM«» AMCMMHTO y A»  g 

del I al Vili  ífapttaJ it*». E».  
*«, Prr Hitact KSn antaal, Imwmoa mtcf 

Vaine aAaoSdo, Fapatnii'm piada y 
trmn   iwpieanaaMawtM)    RH   el   ra 

Yuawtaiavia takaa im ée eaaa »ria« ru«»«     R, 
V   Fapaaaifw pa«.Aa   y  iSaruaa   Si«, 

t,****"' •**•• •» —iiaaiiaa« aa ai caao «tt 
«• aajaafeaaKiiwtaiiiia yMg« «iavoa, peno en loa pa, new 

^•^ñlí^a• IBÍ»»Ew 

Ii¥l 



NOTE 

Les cotes des documents de 1 Organisation des Nations Unies se composent 
de lettres ma|uscules et de chiffres. La simple mention d'une cote dans un texte 
signine qu il s agit d'un document de l'Organisation 



de expansion tut.,ra sr utdi. an m las «Informa, i. ,nr* 

suplrmrnrarus» la- ditrrrn. tas rntrr I. * , ua.ir. ,s 

..rrrspondirnrrs * ï (iK-.slaua y |. ,s ,!rtr^ sr 
m.Wan ffi ( ada  -<-, « i. .n 

/  m ,tt>r--irntrntii ,-ir,, rtp ftpt, 

( a. ta  muestra   sr   , las,t.. a  |«.r    ,j     pais    u    ¿rup.. 

de    »   .liras   .ir   1-4   (  ¡|l        v nurrifr-.   ,1«    ,rnr   dr 

retrrrn. la rtitrf paréntesis .trnrro ,icl ^rup.. .le 
»re- i itra* v  del  pai- .(i-urtrnmnli« 

tn   primer   lugar    «   ,ndi, an  los   pri •al« • pu 
du«»..- y U apa. .dad de pr.«i„. , ,, .,. at.,,al , 4] 

. ulando ^sra ..Ifima s.-bre I* hasr de U .. -b ,rnii, .. .i, 

fa<iíi'i<i» rn la WIII.KI IV PT-HIIMI i,,f, anual . m 

<"' 'a«<> dr \ ..g. .sia s ,a m la sr.. i. >., II! \ \.A ,„ 

du ü< i. , .Ir la • ap*< ida«d de pn.dn. . i. ,fl ,,,lr se 

nm-le por la «anudad dr pr. «fu« t. .« pnn. ipalr- 

»abri« ado* .. dr   matirialcs rlaU.rad. -    sr   «grr./a  la 

d,l   „,,n„r.      I     „l,M|„,-.,l,rtr,vm(tM, MI<  . ,, 

pi" »tu. , i..n    viv.. „ sr .ndu a ..ir«    ..sa   la. apa. i. lad 

dr  pr.Mlu don   se   .aldilà  supi>..tr rido  que   la  ,/ama 
<de   produ. t,,s   e«    anal-.tra   a   I.    que    rraimrntr    se 

nrodu.f    I n ri   .aso dr   Nugoafc.   -    se   m.b.an  rn 

M   *e non   MI    Um   diferente«   pr.«1... ...s   ,,,„•   han 

«»•rvid,, .„ni < adular la .antidati dr pr..,1,M,„,n 

In mu(h.* nxxi *e supt.it ()ur ri numero v la 

dmrnbu. i..n de I. .s equip«* dr franato rrHnan ma« 

«i meno« las « ttndt« ittncs imperante») ; véate Mano 
dr obra) 

( uando la .apandad .te pi*Ntu«< um mamma 

<*rt larada %e rertere * un f un« Kwiam lento <<*,tinuo 
fn "*•* rquipt* «iruanon pmi> probable rn lai« 

»< «di« ione* .te r«pl..ta« lori fiirmmri. sr indi« a 

a*1 r«wi una mt-fKii» re**rM riva rtwnt. »m «w riptora 
en irr* equipo«..   u .»tra anakmi 

( <m la mprt-Aion «unidad informante» «a- drsigna 

a b entidad » la que se rentre roda la   «formatTwi 

piiawrior   ( «*»*. •* due ni la N..r«   Tèe ni« a I   tat« 

iwcumle« sol«, han sut«. aceptada* <iwnt. estable« i 

•Mettro» tuandn goaan de »uáctrnte  autonomia rn 

ruarw..    a    pr». tua*   administrativa«    y    . ..mahle* 

( nand«. sr »lütt«- a una d* cw ««M urtwleii or induve 
m  N«rvr  n«wa   «wihf^  la*  ( »rat frrtiirK a*  frnrralrs 

(r^fmì   r.xml"    numero  de  rmpleattt*    •«tivn^te« 

è*  iwn* su«ttr»BÌt»«   rr«  ì  de  b  rmr>feaa  prmt tpmi 

hi a*, ér furnt«. ion r* a«|uel en que nmtw) h 
pWKátkimn ( twwft «1 

¥M   GM   n«ëiMi    UNI   ( 

VuKoatkvia m h*btm et « 
«MNfHC w tfMt «et 

(<«riwap«>«éie(Hcb   a 

MO «it flfhèfO 

. .  .. «Si Mr« Miradrinn 
«n (ieade d pune» éc etaM taMucieH» • 

E*VO    IM   YktftMjásTM M Ite ìi« ili In   tMt-M 

et   lu   «WMM   >   k   MMCMMMim   et 

ti rainai HMaá w Mtrftaa ww ana «ta «M« M«* variai 
M •«»•<> *u«a« (M«Mtéi. y **<), S) taiar MMS lawttri aMari 
r—•*m • Wcii« n.. ititariiiMiéiaj, f "5 lïplij • 

la- p*-M'.rñas (•mprrsa-» X.trma« dr rsa- . ara. re 

nst,. as ^rnt-ralrs a. , ir„.:r ,. .s ,g„„ ,, .n. rrros 

prrsenrados rn la ...ir. ,,.n ,1e />r<w :< -rndrnt la 

k'r.^ral r. !P.1.,1aM.r:..I..f ',....,,1.1, „ u, rfrin,ic, 

^TH.r sas t'-.f rilo la t.„n,a ,1r ¡r.«i.„r,.s dr , »,)a 

rmprrsa  rirmtt   < -rr  r. Idmnvn't   amplia    v  rrftria 

*    '"*•"<"'  •    <»•*••*    de „„a     dr    unt ,/ra« lo.i. 
Mav .(ut- .rnrt prrsrr... ;.,.. I. . tjn... ,,.„ , | , ,m,ano 

dt- ..nu . mprrssi r„. r,<^,4 t.rr. »amrni. , I Ir las 
d.s.,ruas „nittadrs ¡.Un.«- , r -, ,„ ,,. ,tf „ As ,|1|f ¡^ 
• . mil» .ne i 

•«fttirtn l  (.apital ripi 

! ..s ,1-aros ,|f valor . .nul.lr tr . -t a sr. . .. ,n . . ,rrrs 

pon.lrn a paruda-dt Lalamt . . .i. -.m. i, „,Ak - \si 

ri val.u .ontahlr Irl «..,.-. 4ntrs Ir la amortization 

<-«¡ .|f.ial a la suma dr los >a¡, ,rrs 1r , .nipra .histori 
.os» prêt ios pagado» , ,, ,1 .„niirm I, \.4 à,\ 

),M>" '•"       '"   '">'•      i'-       I    -  a", -r .,-. ,l,i,     1, spurs 
It <a amor. i/a. ..-n . - .y-Ml al . ai. .r „,,aM, H„„.M,,, 

4 la «nii.rns.at i. .n mrno- ri ...fat dr las tn i..rti/at iones 

hasra la tri ha i .»risidrrada tn . ..nsn „mi la n.. 

sr int luven rn esta ruhri, a las ..erras l,.s r.liri. h Ht 

la maquinaria v ri r...,ir«, arrr-r..la,los ,M... <(ue 

simplrnientr hguran rn nota rntrr pa» .itrsis , ,,n 

la .rittitat i.m «arrendado» il.»* «Itpiilrrrs paKado* 

por r*« rlemenriM. sr mt luyen rn ¡a sr.. ion VI, 
Valor a ria, li. !.. j 

( ..and«, sr han ret valuado Im. I.ini« s Ir .apllal 

la rrr- «luat i..n hgura rn la . ..lumna ..Valor ...ntable 

.k-spue* <te la »m..rtusa. i. .n» luriiamentr ...n una 

runa de pie <te pagina rn la mar ^e indu* la trt ha 

• tr la réévaluation rst,, se *pl¡« a sobrr i,«t,. a 

Israelj < uamtt. no puede derermntarne ri val.n 

hmr.wito de lt.* bienes ,te (arnral <te un r«able( i 

miento maw vie|.., sr da su vai«* < ontablr denpues 

de la amf*riMKi«-»n iteihatt.. al Hnal .tei añt. anrerit.r 
al drl rsrudioi 

t.n < uanr.. « Un tierras y edita»« »e indi.an 

(uantJ«. «*• umurn, la su|»rrht ie ttwaJ en atre» y ta 

superht i«- ( onutruida  renne« nvamrnre 

l n ka «Partuk desarrollóla. | S w tmjH% m ^ 

c««a*<j««r el printipal e^ip«. tfc- rahrHatitwt f.n ta 

may.»rèa «It bit ta** <tr indica«)  .teraltadamenre la 

law .»nuirrkKMi« eotrtu turate* |twnlM et Um pm m 
fut ta (MrWttn «m I« (-..lan-mti «Ir Pm*** m «MMHrriMiaM «m «I 
**»«•*' eulwimwi de I« Mwtt   IJ» KM>m«M«r< 
aataeicwi cèr Yuatwia*« am «n* aa*a«M hwnié pan . 
«•a §mm»tmi étim «nkmra yuyutá^a «m b. tt)ue tJ HM 

•4,4        IM 
lUfMMiei PiMbtaJ à* 

fis: _ _, «WratCMw 
Y mínala na (MtctuMé.« I.» eü—m» et 

nj 47.4 

avi 



ri r-qiii|Mi a hn dr señalar las tara« te 
«>^iias ilt   la prodi,i( ¡on    l)tbido a la 
registrar   por   separado   los   disrintos 
i>« a Morir* sr agrupan toda ma'jumaría 

maquinaria \ 
risili as iti n< .¡ 
dilli uitad il« 

ri« mrnt' •••, e n 

V ti iquipo ha sr<i U tasr de pro. iu<( ion rn i adena o 

(Irl lailtr I I i¿ra«¡. ilr rspr« itu ai ioti no ri siempre 

ti mismo ( uaiulo se iriilna detalladamente ti 

equipo tk tat«rii ai ion rspe« lali/ado, no hin TA » 

vrits (I ordinario . omo, por t icmplo. tnvàses, 

transportadores, «¿mas bum lias nrumat H av equipo 

«le i ali ta < ion i.inlnr !us, «,Us ti|inpo i Ir trans 

riusi, .ri i|r i nt ry la ri« 

la  maquinaria  v   ri  nini 

usi nia- 

p< r< i   i nanti- •   si    agrupan 
• Ht   . ai la Ialini a  inn (¿rada. 

I st    un Invi     a    11« mido   r. H|I eliti    i al< >r   . Ir    i su- 
equip, i auxiliar 

1 I   numtp.    ir   maquinas   lisura   irirrr    paréntesis 
inmrdiatan    ntr    después    .Ir    sU    de s< np< mn     | ¿ 
instili la   .1     i tira*    «mina   .pit    no   si    « «miaron   las 
maquinas  «.    ma-   pr> >l>al>lt tin nit .  .pn   ha\   una  sola 

la !• I ilail mi i lia •> « ri arit — « si • alt u la. por lo 
limerai, a partir ilrl art.« ,|t Ialini a» n >n rsia r« già 
sr aplua laminen a los elementos de segunda 
mano aunque rn algunos i asos, ( uando no sr 
(onoir ri año <ir Ialini ai ioti, st < ah ula la rdad por 

la tri ha «Ir la instala« nm \ la ma«| imana v al 
equipo instalados rn ti alo tri qut sr ha« e ri 
tstudio sr Us ainliiivt la r« a«l, un tanto arbitraria, 

I*    uti' li       i r> •    I  uarii««    ina   maquina   tu   lari 
vit|a i|u«   si,  (dad  no sirvi   va  para  militar  su  rrn 
dimirnio. s«   la «aldi« a «It   «viua» 

las   rrrs   rubri« as   según   las   « ual« •    sr   ha   < last 
h« »do ri t-stad.. ,|rl material  siguiritan   io siguiente 

A      ri rt-n<)im««-iiu. .Ir la m*«|iima <-s am. m. tiri ut? 

B      t í mi, Imi ir rima, mal n «lemmriiir int. -run al reii.llriiirnt. > 
rtirnta.li.ii.it v      iH-r«, 1* itiAtiuiim sijr.,.  pr. siami.. burnii« 
«teil'» ti.   lia     atlt rm «li   pr. «ili,« . n m 

I        I » mautm.» m baHiitiirr ani« nati«      su . »pai i.la.l de pr.. 
.(«io um a. i«,al   mm   mrr-rim  t la «.««rriiai    v  iirndr a eliti 
« « .li at  la- a. i . vi.la.lrs ,)t   pn aim i i. «n 

norrinal de los motores rie« trieos, hornos eléctricos 
V elementos análogos, otros motores importantes, 

(exi epe ion hecha iÍe los de los vehículos para el 
transporte turra t\t la tabnt ai. la tapac ulaci cíe 
targa total de los vagones de mercadería, la longitud 
total de las vías de ferrocarril del establee imiento, 

la i apai ulad de la «entrai electrica v la producción 
real de elee trie ulad en el año estudiado Sr indica 
laminen en la «olumna late ral, cuando se sabe, de 
donde provienen las macini ñas 

la edad media de la maquinaria del establecí 
miento se- laltula tomando por basr una media 
ponderada de las edades de las distintas maquinas, 
para lo une se tiene en cuenta su valor de reposic ion 
o su valor contable ( uando no sc conocen esos 
datos, se hai e un laliulo aproximado 

las i ondi« iones ex» mas en que tune lona el 
establecimiento (o sea, la i andad de los servicios 
de   inrraestrii« tura i  s,   ( valúan   d< !  sumiente  mm lo 

i sihles    s<->¿! i o .s    v    « « m 
re sijItaf insuh. len'rs t n 

"•firn/ri 'Servili.,,    . ai il'llrrilr     a« 
poi as probabilidades ,| 
«in tut tir« • ;>re\ milite 

btétnut Servions aift-i nada» a la rsi ala v ti tipo «ir t xpli > 
rat KHI armai, prn . sr un « su arimi 'l^unns Kamu« 
ile poia imp. .tiaiK la, (pie o irrt-nan por lurnta 
del establo irnienti > rnaiiutai t.irt r« i, para ,il. an/ar 
ri mvrl tir pr< ululi lori .Irsi ad«« 

mediotrt Servions   madri «i-a.|i «s   . .   pi «e«    se^im«    la   pr.. 
duo lori sr ve resi rincula |w >r est- la. tur, n bien 
ri establo imitili. « df(K-ni)r rn (¿ran medid» de su« 
prnpins «ter vu» m para manirtiri su pruduti lori 
a« tual 

\\ precio de compra initial es idéntico al valor 
contable antes de la amortización II valor de 
reposición corresponde a la réévaluai ion de precios 
aplicable a hnes eie 1%} r n !l>62 se hiato en Yugo- 

slavia,  por  lev,  una  reevaluae x>n  conforme  a  los 
pre« »e «s vigentes a fines de 1 % 1    I < »s pre« i«>s de 19 W> 

la   amorti/a« h ,n   anual  sr  m.li.a  en   por.entairs     fueron   alK<.  mas elevados,  los   pre« ios del equipo 

amorti      aumentaron en un S"C| y los de la construí« ion hasta 
un *>"„ 

drl valor « ont able del a« ti v. antes de la 

/.a« um . i. .imndo sr trara .Ir una amortization 
«teuremv». después de la amorri/a« ion al hn del 
efere ic io anterior I . .s alquileres se indican en 
férmio«* de valor ti valor de reposa ion se «al 

< ula. i uindi es ptHsibk, «omo I.. qljr «ostarla 
(en el arto de rerere-ntia) susiiruir un elemento del 
activo por i»rro nuevo equivalente I os elemento« 
*ntKu«»di* qu* no pueden »usrituirse por «itrtn 
fune H malmente    eon valentes   se   ctese riben 

la maquinaria principal, esenc la' [iara determinar 
la capacidad total de pro«tuee n»n. n«. ^ indica en 
el cuadro tan detalladamente «omo en la sección 
1 S de tos cuadros relanv« s a los otros pñíse*. r.n 
el caso de \ uj(oslavia esa información se reunió 
e «presamente para determinar la capacidad de 
production,     la     tuai,     a     su     vez,   se    calculo        _,         ^    ,„,.,.„«„   corno . , 

antKuactos   < uando e!   quip«, estudiado es bastante i""    n*PKiU>*   ^da,   P'-^ucto   principal   (véase 
vtcfo.   su   equivalente    rr*.dern..   que    « umpla   la T,   8etY°n    'll. /'"*»""»<>"    anual   y   capacidad 
rfuarna rumión   puede  muy  bien ser tecnicamente " P"^^*»«'")  H« »relio en el cao de Yup>skvia, 

supenor   al   original    Hay   que   oba*r>ar   que   la ?', * ««*«*t
ei »•»«* de  lo. dmmtm dementen 

«liscfepanc ta entre  el  valor umtable  pnmit7vo de .    eMulP>    [M
   ínm«iviiiMCH»«e.  de   capiöd   de 

un  elemento  del  attivo  y  su   valor  de   reempáaz.» , Mmn,m* * '«d«^  •*  P««*> de k é^KJca. 
retk^   a   r*e«udo  ese   tactor,   uswi   también   los l** ""T' ,ndufdM en *• »*«» c.»rrespoiidiente al 
«ambaos «Kuiruto», en l«m preci«* «material  retirado» se   refieren   en  la  mayoría   de 

. I°s t»<x»s a  previsiones  para amortización autori 
hn  la column«  lateral sr  presenta   información zadas  por  la ley  más  bien  que  a ekmentot  del 

compkmentam  «tobte k» medu* de pfoducción activo desechado«   La edad media del capital filo 
f s«* dat.* comptendren kn siguientes  la capacidad se   cakuk   aproutnadamente   t.Knando   put   baae 
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las senes cronológicas de inversiones brutas y los 
elementos retirados, calculando ambos a los precios 
de la época10. La «edad» se retiere pues a todos 
los elementos del capital fi|o, de los que la maquinaria 
y el equipo son sólo   ina parte. 

I.a  capacidad   de   los   motores  eléctricos  en   los 
cuadros correspondientes a  Yugoslavia ((imprende 
el equivalente en kW de la capacidad de los prin 
opales  motores   térmicos,   hidráulicos  o  de   com 
bustible empleados para hacer funcionar el equipo 
mecánico (excavadoras, grúas, teleféricos, etc.). 

Sección II. Existencias 

i -as existencias se clasifican en cuatro categorías: 
a) materiales empleados en la producción propia- 
mente dicha (que corresponden » la sección  V 2), 
b) otros insumos materiales (energía, materiales de 
envase, materiales para reparation v mantenimiento 
y para otras actividades auxiliares), i) trábalos en 
curso y d) productos acabados, (ada compañía 
sigue su propio sistema para evaluar sus existencias, 
especialmente las de productos acabados No es 
posible saber si las existencias se evalúan a precios 
equivalentes a los de venta (como se indica en la 
sección IV) o a precios que representan costos de 
producción por unidad 

( uando por alguna razón excepcional el valor cié 
las existencias a hn de año dihere mucho de lo que 
hubiera pedido esperarse normalmente, se indica el 
volumen normal mediante el porcenta|e de dispari 
dad en relación con el valor efectivo   por ejemplo, 

e- H>"„(    10«/,) mdica que el  valor normal de las 
existencias parecía deber ser  110(90) y no  100 que 
es el valor efectivo   i M relación entre las existencias 
normales de productos acabados y  la prodúcele m 
anual   bruta  (con   exclusion   de  los   ingresos   pro 
cedentes de trábalos de encargo y de otras activi 
dades  sin   relac, »n   con   la   tabncaciein)   indica   las 
existencias de productos finales que se consideran 
ciprinas  para   la   exploración   del  establecimiento 
í   •ando   no   se   hace   indicación   alguna   sobre   el 
v.»lun«n normal de existencias, se entiende que se 
ha utilizado para el calculo el volumen real y no el 
ne >rmal 

( .uando la produce ion »igue habtruaimente fluctua 
ciernes estacionales, se indican los meses en que se 

'• RI método de cuculo «-guido ha «ido el siguiente 
Psra K - er«k.f de rompr« de l<n elemente» de capital 

hK' a hnes de 1963, 
Ä - «urna tie loe elementen retirada « »nere 19SÎ « 

1963. 
/ -- »ima de le» gaatt» de interaió« entre 1953 * 

1963, 
/, «aato» de inverno« entre 1961 y 1963, 
Vigano» de mveratón entre 195a- y 1%0, 
/,^aaste* de inversión entre 19M y 1957, 
/««fasta« de inverato« entre 1953 » 19*4. 

La edad media sa obtiene apaleando la tíximtb. 
/, f */, • 7/, 4_9,5/t + U (M + M     /) 

producen esas variaciones (o sea, las cifras máximas 
y mínimas) y el porcenta|e de desviación en relación 
al nivel normal esperado a fin de año. 

/ Yugoslavia] 

I'.n el caso de Yugoslavia no se recogieron datos 
sobre las existencias. 

C 

f, 

Sección III. Mano de obra 

1.1 personal se ha clasificado en dos categorías 
nncipales: personal que traba|a directamente en 

a producción y personal que se dedica a actividades 
auxiliares. Los primeros son los empleados en la 
producción propiamente dicha y en importantes 
trabajos conexos como, por ejemplo, la preparación 
de materias primas el control de los productos v 
el envase I .as actividades auxiliares lonsisttn i ir i Ií 
analmente en la administración de la empresa, ti 
control técnico (que comprende la planificación, la 
cemcepción, la investigación y el desarrolle» técnicos). 
la contabilidad, las actividades de compra y venta v 
otros traba|os administrativos las activicíades que 
no son ni de producción propiamente dicha ni de 
administración pura v simple (como, por c|ernplo, 
la reparación v el mantenimiento ¡uando no existe 
m taller especial, el control de la electricidad v del 
as, el almacenamiento de materiales y producios. 
>s traba|os mecánicos y electromecánicos sin re 

lac ion (on el proceso principal de fabricación, v el 
transporte fuera del establecimiento) sr clasifican 
unas veces come» actividades de producción propia 
mente dicha v otras como actividades auxiliares, 
según el sistema que siga la propia empresa Seria 
me|or clasificar la mayoría dé esas actividades en 
una tercera categoria Pero no se han hecho *|ustes 
en los datos correspondientes a este renglón por 
la dificultad de hacer los ajustes i ( ^respondientes 
en los datos sobre salarios I na vez definida, la 
distinción entre actividades 3e producción propia 
mente clic ha y actividades auxiliares permanece 
constante en h «los lo« casos, salvo indicación en 
contrario, ya se trate del personal de talleres, de la 
formación escolar, del valor añadido o de lo* 
ce »eficientes selee etc »nade HI 

la repartición p«»r sexo del personal empleado 
en la« actividades de producción propiamente dtcha 
y en actividades auxiliares se indica entre patentem 
hl total de horas hombre anuaies sc indica sein 
pars los primero« Kse total incluye las hora* át 
traèa|o en leimen de (ornada incompleta y bs 
hora« eitraort(»nanas, pero no vacactonc* ppifai, 
fiesta* y licencias por enfermedad IM horas ét 
traba|o anuaies por trabajador se indica« m la 
columna lateral, como cnterto para med* la 
sedad dei empleo de la mano de obra. Ea la MO 

dvccion propiamente dicha se especifica*! los fatasse* 
secta el Materna aplicado por cada empresa y la 
am media anual de trabajadores se tmKra ¡m 
talleres y equipo« 
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F.n cuanto a la «Forrr ación escolar», la mano de 
obra se clasifica según le s estudios hechos v según 
su calificación profesión«, 1, distinguiendo, desde 
este ultimo punto de vista, .ntrc: 

Personal tahficadc el    fir    ha    iv< ihn)..    una   t. irmaemn 
espet lalizatia intensiva mía» .le un 
am. .. tiene vanos anos de ex pe ríen» la 
en ti trahai« > 

Personal semi íalifuadn el que ha miritelo oe-rta ti .rma< H >n 
profesional un in.s «It un ani. . . tient 
va bastante t xpe neni la t-n ti >raha|o 
'me in >s ile d< .s atv.s; 

Personal Ufi ¡a/ifaado el que ha retihid.. >,IIH f. .trnai u m 
relativ ameute sumaria (entre- un. .s 
días v unos meses. 

f.n la columna lateral se describen brevemente 
las e arat teristuas tec n« ilogit as de i ada taller (í uande > 
solo se emplean fe< nologias ile tip«, traditional o 
cuando el nombre del faller es bastante i laro para 
cjue se netesite una t xplitat ion, n<> se añade ninguna 
»le s» ripe ion; I as It tras dt t sta »e.I.mina e »>rr« sponde 

a l>s talleres enumerados en la plantilla de per 
sonai. 

hJ   grado   île   met anizat i<>n   v   a ut ornai ion   se 
tlasinia en luatro taregortas 

/ \t*l**t» n ahn I a« te« tu .li .((tati empleada« s» m Im mm* avari 
«atta» ar>li«ahl<-x al |».K• d» que »e trarr 
a una e« aia »inula! de pn «lue e loti t 

Hmm • mutui t i nivel e* txmtstitr »In,, aunque itittrtot al 
.le la mavi.rta de la« te« tu .li .(ria* mi ..lernas 
mis a» an/a» la». 

In.mft<tmt*nh#in    I" l .n»fi r»  apree tahlemrfite  inferior   al  mi. 
lern.,     aunque    te    uiant tetti    'oda vis    um 
rfn a< la 

Anllctmd» ri nuMrrial «-* «run natii   v dehe wr mei« tradii 

I .a proportion de motores «ocupaeios» por lus 
obrero* i\t i ada equipo se expresa en port enra,es 
tk"l toral »k energía ik- Im» motores normt* I mente 
tw H upeck M« » íiuamlti tun« lonan soto algunas ck 
la« Nora* en iiue rsran <« u|»ados¡ y se tn«bt» a 
menudo en la »olumna lateral < uando se trabaja 
en tio« o mas turno* V. obstante si se trata <k 
horno«, se aplit a la pr»«p«>rc(on .le «en funi lona 
miento i v no la ti«- «»« upad«.» 

y 4g» »¿WM 

i a tiest ripe ion tk U>s ta I Irres s» presenta general 
mente en  ta misma  h >rma  vfue rn  b » uatiro« tk 
Um   otro«   pa.srs   lumiiie   ton   menos   detail«-     rn 
la column* lateral tk la sttti. >n  I i<apitai  ruó) se 
cJeacriBcti   la«   » arat tertut i« a*   tecnologica*   »ir   lo« 
perneso«   esenttaks    i n   (utnti.  a   k   «forma* ion 
eat osar»,   kat   ettuelaä   aec twwiana*   puetkn   tonai 
émtmtm    «uno   e».fu> vaiente    al    betruileraro    (»u 
pctttJC), IM «altarlas superiores Mit rute« 11«mprciMiea 
évtftM escuelas wunmitriM v nationales   dsxHk 
kta ciMfMM duran  uno o   táot»   ano«   y   M   obtient 
UM    liiflnaaa)   ttiaw»,   por    riempio,   IM   eat uria« 
ssapenore* dt mgeiuem.  de alto» eMutko« inwt 
cMkba, UM «etitufoa •upcfHrt-rs .k estetátatne, e« 
loa eetttdtfw utuverutarwia »ota ma« teeaot *^mt Um 
ém  IM cacuwM tupa«»—a   v  k« estudie**««   IM» 

ver sitano«   snn   frartaitnrncr   graduado»   et   IM 

escuelas secundarias o superiores, 
1.a distinción que se hace entre «Personal de 

talleres» v «otro personal» corresponde a la uue 
se hate para los otros países entre «production 
propiamente du ha» v «at tividades auxiliares» Pero 
en el t ,iso de Yugoslavia, el personal IH upado rn 
actividades auxiliares tomo las de transporte, 
production de electricidad, reparation v mante 
nimiento t-t< , se intluve generalmente en la 
categoría de «Personal de talleres» 

Sección IV. Producción annual 

I I \alor total de la prtnlutcìon es el de los pro 
dut tos    v    servicios   torrespondienres   al    año   tie 
reterent la,   se   hayan   ventílelo   o   no    Nio   obstante, 
los   priHiuctos    intermedios   consumidos    interior 
mente   no   se   int luven   en   ese   t uadro,   aunque   si 
la fiarte  de esos produite« ventílela ton hnes lucra 
ti> os"      Se    me luven    también    en   el    valor    total 
de    la    produit ion   las    sumas    pert ibitlas    por    los 
trábalos   por   t ontraio   de   encargo   realizados   con 
materiales suministrados pe >r otros, v otros ingreso* 
obtenidos   de    la    utilization   de    msfalat iones   de 
prmlutcion (reparación,  instalación, tranuporre,  al 
macenamiento   etc  )   Por définit ion. la pr« «biet ion 
compren«le   los   envíos  eie   venra,   los  traspasos  de 
i na sut ursai a orra v las aebt iones netas a las enluten 
»las tir   pr»Hluct»>s   I sos  traspaso*  v la prcnluccion 
dcstinaela  ai uso  inferno tk- la empresa, se  señalan 
en   notas   de  pie   de   pagina    Se   incluyen   también 
los  subprmlut toi.  » omen lah/.ables   y  los   etrsechew 
de tabrit a« ion   \o se incluyen las ventas de  bienes 
»le »apital de desecho m las simples reventa»    o sea, 
las tie productos tompratios en el rutene>r  v  ven 
ti le los sin ninguna elabora« ion; 

le>»    valores   por   unwiad   se    eipresan,    por   lo 
general    rn  precie* de  entrega  en  fabrica  ff ob ). 
e»cluven«^i  los   impuesteis   a   las   venta*    los   rran 
pase* .fcrntro <k  un» miama empw«a v el < orisumo 
interno   se   evalúan  a   Ion   precio«   <le  » onrabilida«! 
t^ue aplica  la  pr«»pia empresa  »uando se  te moten. 
y   se   m*-n< lonan   en   nota«   de   pir   de  pagina    las 
variât iones   tk   las  rusten« tas   se   suponen   poten 
(talmente c omer« lalmabk« a pee« i«» to   b   nkrn 
tMot a lo« ck las transa« « iones <k venta reaáiaada« 
durante el »A« t tk rereren« la 

Ì4m pr«HlM(t<»a se < íasit* an tetalladawirwte para 
ifttktar los instintos prorín« to» t^ue rabma »atta 
esfabkc imiento pero se agrupan tuan«*. su rape 
«iheation resulta DIM o praitHa (pur ejemplo 
luatnk) cataten gfert<k* diteren« Mt ck cabdbd y 
ek tnodrlosj. en tuyo raw» su ptrtm por unitía«! 
representa »na metlia prmdsTraëa d» lo* prest 10« ck 
U» dire rentes priniuttos 

parte   de   kl«   priHluíto«   se   e aporra*) 
(o tea, im »er ob,et«. tk tana erbora di ret 

lam  p«<i«éuetf« 

para tm propias 
M I UHI ér proJtM 



non »prenable t-n ..tros estable, irnienti >s ., ,n 

direifamante ',. sea, después de halw-r sul«. trar sf.r 

mados   en    nr>>s    prmluitos    de   exportation       se 

• in luve   una  iiii'a   a    rtsptiî,.   a!  ima!   dt   la   •>< < < ¡   n 

I a propon li in tit exp. irfa< i< .nrs direi tas   . irufm   'as 

se enmadra en una ilr ins • aft t .rus apr. .xmiadas 

/      la   mayoría     h:    la   mitad    apn .ximadanit ntt      y 
• una parte 

la  < apat idad  de   prodt.uii..n   s(   t xprrsa  rn   por 

• entajes de aumento sol.re ti nivel dt produit mn 

real  drl   año  de   referenda.    \un.|ui    la   lasa   .te   .re 

i imienro posible put da variar según los produit.*, 

s« hait un i al< ulo aproximad. • general sup'.niendo 

ipte    los    diversos     produi tos    aumentan    pr. ,p. .r 

• lonalmentt    sah • • si se mdu a "tra . osa "   I as . ¡tras 

indu atlas SI ,n SI .II , uri , -il. u|. .  apr. .xiniad.. ta< .luado 

p< »t el persi mal de direi don de   . a. la r stallici mut ni. 

-i., se  pueden  garant i/ar su   ohutividad  n    s,,  . ,.m 

jiaralulidad    \<.    .I.sranit    tu   la  mao.ria dt   I. .*. , a sos 

sas    i itras    i an    ai "«npañada-    di     una    dt.iara. ...n 

• xplli na rt tt rente n< s. .1. .a U- ne. esulai 1rs di mano 

de obra adidonal previstas para 1 a.la turno sino 

'ambien a la naturale/a t important la de los .estrati 

kçulamientos., ,|,ie podrían expluat en su .as«, la 

diversem ia rnrre la produi < 1. .n real y la < apwi idad 
dei tarada 

) Hgtli/iM'tél 

l n 11 , asi. ik j«,.s i stahlt i mm ritos manufai furerò« 

de \-ugotdai la. la 11 »Jumna mulada l nit/r sed ion 

III, lorrespondr a un prodi« lo .. grupo ite pro 

duelos ttefernunadots y represenra el valor total .te 

la produii ion ma» bien uue el premi uniiant, i »a 

ifra lomprende lo», prêt ios ite entrega en rabrit a, 

m« luido lo« impuestos a la venta impuesto sobre 

ri giro de loi, urgimos, ta produit it »ri total 

etri ti va 1 tetti matta a la venia 1 omprenete tamburi 

l<* impuesto* sobre ri gir. ,te lo» ne got io*, luyn 

iota! armai **- irMlit a entre parentesi* ai final ite la 

std lot.    V       Valor    añadid. (ori    esta    salvedad 

rse ...inept, rs prati 11 amrnte utem m. al drl 

valor de la pfoduiiion que figura eri lo»» . uatlron 
de lo»» . 'tri m países 

la production maaima est inani« <M- imliia par» 

tack grupo print tpaJ át producto« y na*e un grupo 

«keal ite produite»», ifMtgMwda > en furie ion tir la» 

inwaki nw« ite produci ion emittente», rl método 

fte f«rnB»ik« lut»»«»«!», s* umiurwo al ttrili 

»ado para kw estudio« indusrrvaJe*. armate« (VI 

pal« Alf«««« vece«, a» mina* k« eaVetm»« opri- 

mo» uVI personal de falte re* tajue (te herían ptrnnirir 

•*«•««   «i   mirìtfiKMru   Mumi>   «xNikk   CIMI   el 

" En MI* i.inwir.., la <tac>ae i<ia«l» m ferine *¿>rt ..«a,, 
pò* rafcreMc« t la rapar »dad nommai et h «na^tnarM j el 
«•»«•«*• ftiwéawwntaèei, «uyntuww*. «t.« m. rnw.fi éiêt»,hmém 

quipo  dr¡   primer  'urn.      I  sa-      tro t     Wllilil. 

1 liando   ri       »h, 1,01,      tf. '....    t,     ,1-i./ii, ., .n    U i-,,« 

instala. 1. .ru v   • s   r,UlX     „t n- J   e;   ' »     „ ,r   : • »      | ;|.. 

indila    -tue    < 11   r|    4rt. .     U     rrtr rer» .a     -t     '>t'.ai. eti 

redime n de   .. .rtia.la ¡.-ar, M           /.<   '-.I»    v,|,rt, n,|,jr,, 

"     tu'""     .IHiililt". .   ,r,  u(iN»am  M--     -    «las     .,-,« rr 

Heian     41^'inas    . ara. 't ri>i 11 ,,     par Un..      Ir las 
polifilas de   ffiiplr.    I. „alts 

Section V    I ñau mo« intermedio« 

Il    .1 i»i-.,m< 1    4111.ai      Ir     ii.s.un. ^ 

cn 11 rrtt ra  < n   situ   rul.ru as   [.run   pai. 

ai/ua       '      Vtairrtali s      n.pl, ad. .-   • 1. 

propia me -tire  du ha     <    VI air r laii »   li 

mrnettraM, v pe«-vien<i> los pmK* fw..*»»r« ér IM mà*|um»M 
^ *<* *"«"»*• «t rtiMMaciem » latttamiiaiii.», el rmne» 
•MacioNi «•> la pwéiany, r leía turnia et fraha|i» aé^tado« 
•a AMWìéM éa »aa a inni ài in parens »Wi aw niiilirHani 1 

I    (.!   ry la     V 

: rodui 1 1. .ri 

li   'ii' IM     4     I ra 
tiaii.s    rtaìi/ados    p,,,     ,nl,, ..i.iu. vi,,        -       Ki-pare 

Iones     í      mantininut ni.,       man fiali ^ servii mi 

adi|uiri.los        i,      Insumo^      i.      m-auiial    '.ara     4. IMI 

la* li -    t •. H .i *a f. ^ >. 1. .. 1. .-     ...    ,.. .101 u  .. f u 

lai»ori-s   di    firodui . ...n     (;      of„ ,|.i,    . |,     sum.. 

rs onipunbli tum lonalmetui .». . 1 di |.r.Hlu.ii..n 

v st retitrt a las . omptas hn lias , n l.xieru.r a I, »« 

traspasos rnirt iiii|itt sn< v ai »..tal mi.. ..rrrspon 

diente 4 ios riemenn.s ri tirados It las rmsiemias 

I i 1 osti. de las materias primas ,(ui la rniprema sr ha 

propon 11 mai lo a si misma se mi luvt solo . uando 

no figura en otra parte rl . OM. it |<.«. materiaies y 

lervuios r»ri enanos para  -u  proil.nii. ,, 

1 . .mi. rn r I 1 aw .de a r va Inai ion di U pr. M luí 1 1. .11 

la disminuí ion de las eainrem las st -vaina por i.. 

gennai al preí 1.. .te . ompra imperatile en rl arto 

te rrfewtu la las re lai iones prmlm 1 1. >n 1 ..nsumo 

ir presentan asi sin rertrf rn . urn'a rl etei to .te la 

rrrvsftMM 11 m de las existent las autiiiue esta rrtiga 

su importarti la para itefemiinar i.» Iienrntioo y las 
pardillas reates1» 

la rufirii a t mrp* p •*#** omprernte a veit-s 

los íinits 'ubrii antes esfie-i mímente en rl 1 aso 

de la India. |>ara los une no se ha previsto otra 

rubru a ma« *itei uad« los . onifmstibtes utilHwukm 

"WH materiales de produt 1 u .n direi ta • omo. por 

riempio el emrhon para la pimluuiun de ii »que . 

el -»etri ileo para la fabrication .te producto* prtro 

ou imito«, se . 1 »nfitdemn marenates ite pre »due tu »n 
rtHrcK'M mali baerà i^ucf energia 

li*    marinate»    empleados    en    ta    production 

pre »piarne rere  dit ha lompwniten  la» llamadas  mare* 

ria« prtiir»!«   la* se miai abada* .. Ian pieaarn t|ue ite-beri 

•e* Wawate »rmaeta« e« pr» MIUC fon acabadoa   hn rat« 

ecmrewto    la  production  no  d»rnpfr-n<V  la* activi 

dad«-«  per#*rtc a «omo el enva**, la rrpatration  y 

ci   aWMMeiMfriicntci,  «I   »luminiarro dt   emergía   ekt» 

tnai y eie MP*«   «I  tra«»ape«rw    «aJ**» d  ncceaarki 
MM   k   manipulai Mm   del   ma*« rial   éranv»  de   ta 
faéanra),   teta  frabaioa de   laK«»ea*t»r»i»,   ta  a*iafr«MH 
•ncMi   ia\  adwuniMra. ton  m  otro« tfabafnt  de  fdi- 

Vatew 

- Vaaat la tapilraewin » .rr< api .rvduriin • la aactioa VI, 

Ll 



«rma« H m 

ir,    H    prr-rmr      .fur*.,    m    n,|,n,j     Av/Jar*««. 

t manrummumn, -*   un\Kà 4  t.* .   ,-,. ,- ,mpi,i».t.,- t  \-4 

••ir.ia     , .rr.ri.ir    tr   U r »p». .14. ,. ,n    v   ,.,        .,>,prrn.tr 

lo-   marrr.air-  ...nipra.fo-   ..„.     4^      t,4     ,,„,,,„    ¡, ¡ 

"M"-"   "'   "   '    "'.¡'/¡ht..»     . .nt«     aih.i, .,-r-   1    ..»   i,|tr,,» 
1»    •   4|"'4l    Ni 

• "    ' "<i"'      í     I. •"<    'ns.irrt. »     tr    rruir rmirs    ¡>*r-4 

,ir4-      4. o. „ta.tr-    4.1«,liare-     (m    rutila     ,t   L/a-ta 

:'*r4   ;*   l-,..,!,,. ,, t.   , tr. tri. ,<la,j   v   ,i   ^muNíif.- 

i<       4*-.4-      i"-<      '*      !'»     .f.4     rll.pftM,        ,„ >,„      ,.,„j,,|, ,t  , 

-, par*,!, ¡..-t i. ¿ri»rai Ir ¡4 ..I.I./4. ;.-4f4 „ 

er. ..lu. < i. ,fi pr. .pumtntf • („ ha , ,„.T Hi. ,T 

UM luvrn amba- rn In paro.ta I t -. .- . tv ,, ,t 

stnaUi, ¡mra tumr .,,«• 4parr /. an ,|, .- ..-.,- 1.- 

- o-r,,- .ir mrtgiä. »'. „ r|l, i. .s prm, ipatr- . . ,ni 

ponente-   tr rsa ;*fn,i» -,„,  |,,- t U-meiin* nijtlt rm)r^ 

•ifili/ado-   para   ri   íM, riamimi,     ,k   i,.»   „ r ,- 

tr tran-p. .rtr turra .1« ¡4 Mf.r» 4 v pur» I..«, rraha,. .- 

•k • .ri« um UHIUMI..- I. « ,tr lah. .rat.-n,. v tr asisten 

'* s'" "•' ' "' ,fc ' '"'!*""*>"f - -. ••>!». if» 41. -irmprr 
•p.r .-. ex.-, I,i, I i :..-.-• .i, 1,,- t4. »..,,- |t pr, „|,1( 

•i<»ft man«, ,k . .U* v ,; 4pllié¡ , „frs(„ ,,„j|t .,,„ s 4¡ 

tun. ...iwniirni.. ,k r-, ,,» srrv.. ,..- aumliarr- -r 
u>» lu vr rn >l  - 4Í. .1  añadid, . 

I ¿   ;>ar.„|a   4   rrp.rrsrnia   la-   -urna-  pagada.-   4   i..s 
sul„,.,,iran-ia- durante H   4ñ,,    ¡ ¡   ,,,„, l|(_   -lir„,„, 

transía-  v  I» naturaleza .)r su- trai«,.« sr  ,tr*< riUr, 

brevemente     rn     ri     -iip'rmrni..       srim >n      Vili, 

-ttmprr   .,.ir   sr  h»  podi,),,  ,ltsp..M«r  .Ir  u,t..r 
41   respet t. . 

lo*    mttunM.»    dr    serviti,*    (11ir    IH.   o.nsf,luven 

fa, fore-    ,tr    produ n    -,.f,      |,,-    .r4nsp..rir-     I..* 

Wguriw y I.,- g»*,,* 'Ir 4lrTm.rriari.irnf., rn «kpo 

tr...» qur rio prrrenei rn 4 la empresa marni«, esto*. 

|r»*h>* rn. se ifHliivrn rn I. >K pre, K * dr 1 < »rrtpra .tr 

lo* rmtertak* .ir tnitumo, IM- . orii.mi« «4 lor.rf. Iü 

pubiuuWl y <»tr<>« srrvui..- . . ,nw r. mir- Pmrtr .k- 

lo* uwrii« tk trannix.rtr v *init*. rii-.n..ri.i. .Irriv^t« ,- 

tlel fttvni .k- nr.Hiuifo* 4 purtr..- . orivrnid, * ,k 

««•nrrrg» rn (»bri« a» tr m« hivrn • rs!s( , ar«-^. ,n- 

(!«« lbfTM<k>« prr« 10» ,jr rn»rrK4 rn rabn. 4 ,k U « 
pndiKto* reflr|*ri r»toi i.mr,,t, 

M hnal tk- la -rutón IV sr .1rs« nbrn ».trm.s lu 

•W-prmkîfM M eír la- imp>THH Kmrs rl rip,, ,k m-rr^a 

k* port*» aproaH-mdoK y ,xn* fm ulwrukdr* tk- 

la .ofnfw« tk I.* prifKipdr« marrrtftir« I,* p.ftr* 

s» r*prr«àn en por<rnta|r<. tk Um prr» 11*1   1   f 

l'>  miamo r^c  CR  |«  «M^KW   ìhvdmoèm   mtmi, 

P*** c*^w*>* * **• "*"" P"«i «P^ett enumerada.« 
•e ài ffCMera4mrnre el vakw a«rr|rád<> MMMJ en ves 

«« pace*» por Müiiiad 1,» érhnMion «It «conaumo», 
T pt* lo «a«*» b «kcion pmduecmn<«>«wHtM» 
co«wp.«ét tu IíMM aceraie, idèi.« r>tt.M 

I»*—• fc* Vtafo^v», • pwrtit aW l%3, cwtco 
mímtiB ét mMctiM pni— v «t pfnéucNM MhéiM 
M»»M tanf-^taw« fM4mn sommò.» aJ o«».,» 
•« I« )mm Feáeml át -VKKMI S« «taiSWwro, 
P«oa %!• o RÉiianí (Moa 1^« pto^,«* 
Materia r.«v. el kfrnitn, el «»que, el praótoo f MM 

. ..rr.t..,-i,bir- » ri ¿4- trn>-4.1.i- ir r* r .tr. • .. .* 

Tnr«rr4ir- v rï«f«ir» ^4-1...- trrr ,-. ,- v .„ , rr rr. .».. .- y 

(4   ,-ir. o,, ,.(4.       \        .|.M4,.fr     r„   .„ani,.   4   m-   .40t4- 
lr n«, ,r„ „ta.î ^ t,4 t,r, y,,. ,llm .|IS(1IM ,.„, rrt)rr rl 

^,rr!'"     kí       -.,.-..,,..      ¿tnrrai      run«-     f4l>n. 4-    . Ir 

<•"«-'•'••      ••1"^    p.,l.|i. 4-      .-•• v     M    - tr I    ,.,.,>,„„., 

r-pt'iai       . ri.li, -ir. 4-     . I, , ( r. ,.,,, (m,. 4-       ¡ ir. 1 r-.n.r r4 
Ul'U'<*-     •-<• V.lrn,4-     ¡, .-    ¡,rr. .,.-     .4,1»,.    sr«..,. 

14^       4M...(4,Ir- .n.|.t4.tit-        ,      u..-m. •      ,,.,      -,,     u 

«i4V".r¡4     I«    i..-     |t-ni4-   ;>4>sr-     Vbi. t,.,-     ,ir. .-   , ip. ,- 
U      !'f",l,„  ,,.-        „,„..     ;.t »      .rr y.,14.1. .-..       i.       :i.lr 

<np. , ir     ,na    r. .rma   mrn. .-    ,i,.rj     |r    ,,iirr. n„ 1, m 

I 4- rrnprr-4-    i......   ..,.,.f., 4r   <   I4    ! ,rH4   t . . tr r41    tr 

IVr.|.,-        , , ,,.      rrruua        tl¡4-       tr      41H i,  ip4. I- -r,        t,„(,. 

4urr>rm. tr prr,,,,- |,rru.r,. v la l.ini* ['"r.k 
,p. »nrrsr 4 rw  «urnrnii. 

Wt.irtn VI   Valor an*<<i<io 

i    .-     .N,„ |,t, ,- -.,i4ri. .» .II.|.IM.,III.     i..-      ,,, 

piii-f..s -..t.rr I4 rf 1114 , (4- , ,,,, ,, I „,,„,,„ - , \t \A 

«rjfun.tn.t -,., i4i 4-1 .111, I4- ¿mutua. i..nr- v 

pai/..- m rsjw. ir .-|i,r f.iii.lrr -rr . .ri-„|rr*.1. .- 

[.arrr .Ir i ,- „,rl.l,.- N salari..- v , ..n». tales 4m 

b„ it.tr- 4 niptra.io- I. rf -rmina.t,.- la l«-un«t.,n 

r„rrr |H-rsi nal miplra-t. .ri la pr-.,».,<< 1. m pro 

piarrirnit .(„ha » . ,tr. p, r-. .nal - . .rr, -p, .n.lr 4 la 

. la-iti, 4. 1. .n , p,r  h^ura ,-r,  ia  s.-,,,.,,,  Ili 

I i.s    , .rro-    ^¡ast. •-      - .1 rr -p« .n.ii, ,nt -    4    ì4    ,U4, 

Ir     ,l,ra   -t   rr*,rrr„  4   la  parrr    Ir  1..- ¿a-t.,- a.linim- 

rrafivos    generale-     |ur    . , «nsrifuvr     ,r>a   t-sf^e, tr    Ir 

rrmurtera« toi,    .tr    I,.-    T-at.aiaH, ,rr -     4l,n,|i,r    n,.   sr 

tr« luvan rn  li-  m^rrm.«.  imponifik--   tr   lo-  'raha|a 

<)orr- y <k- la- -,Mte.ia,k-    f«.r rirri.pl,,   s.,b-i,(i.,m ,). 

vta(r   para   iia|rs    k-   nt^Hi.»    ¿4-r.-   <(r   rrprrHen 

r-4, ion   , onrnbii. i..nr- 4 la- 4rtiv1.t4.tr- ,tr btrnrsra 

sfKial    tfl   personal    lo-   -i.hsi.ti.,-    k    «»v.enrk)   v 

traslado  .bario  al   |(,Kar    k-l   rrab«,,.   v   srann.«  ,k 

<*ntln»    \,.   obsfanrr    I.,-   ¿asi,.-   p«.r   , , «n, epro  rk 

ptibli, i,(a<i    s«-jti,r.*    -t«     q,,r   no   .rTipti, an   ninïnn 

«brnebi io   a,, enorto,,   p«ra   los   rratmia,!, ,rr-    n..   te 

in, luvrn   aiiui   sino   tn   la    partt.la Insumo«   ,k- 

servi. m* .ine  n«, *,m (ar torrs   k  pr. ,.tu, < 1, ,n    .k  la 
se<, ion   V 

( uantk, te pagan regalías s« .IH luven rntre 

parentesi* en U gasto« <k amorfi/anon *nual <> 

por iepara«k. en la partida titulada «Regaltao» 

14« akjuikfe» pagatk« se (».luán .orm, una 

•ama |r>»bal, per<» k» b»«ne« ,k , apital •,r ios 

.^w* w paga MA ak|uíkf m imkutn a menudo rntre 
paréntesis 

l** imentento« a b vtmtm m refieren »rrbre to«k. 

• lo« que grava« k venta de produoo« («tate i 

la vaieur acoutée» en el caao <k franria,'* tum 

M«pMta»oa tepe« ut*« p»>r k> feneraJ inmediata*nente 

ataSf» el <x«Nméif ai ratcene lo* u>rfe»pomiieBte» 

»tutte* en kia pee,*« ét loa pnxh* um. en el prcaente 

" I",*1 eaan 4t k Imém. «I nm+».n„ «V la pr.«é«cc*m., 
%» «r««à Urn prnaWelcit (MM ét la ranea), m mu hin tamhtan 
en<f* h.» ifflpiM,,« a |a rtmt 

Ut 



m¡ urst. 

>n .purst« ,»    ,,- 

•rtipra«|. r   v 

4    i'4    vrrila    h»¿ 

I"»«--     r       , 1       4 

. .fiM.tr rat« 

...     pot   ri    , 

r*ii   r lure 

'   t   Jlijiii.1 

pa If a« I. 

tu Ir. I. . 

f>H'r  III«- 

' 4 »4 -       V 

- ••!        |i|l 

rri| 

I"'     '4   -titr rr m m    Ir   io»    mpiie» 
I),,   rrprr. „If     I,re« tamrifr   sobrr 

mpursr. *   iiiiiir«-« r. .•> 

\     >tr« .<•   similare s    l« .s 
dr r«-. \-., ,«, ,)iJt    „, , , , 

«>•»   »»'.liirfti. ,s  ¿ram,, 

»t..»     . Mthrr-i t, .s    rt-i 4rn 

^ . .mpreriilr« 

!»r»>. .biliari, ,i 
»       t, 

•i rsx 

»ist nu v ri  ,fnpiirvi. .s 

lu»   »m ir. ta« 1rs     r  „ ,» 

'• 'hrr      ¡a»     mtprrsas 

,»  sobre  la»  «..-mas 

I    • •nsumiil. ir  siri«. 
.J.»e     »r    « onsidrra     parte      |t     ,, >s     „„sr.*    onerate.» 
I    l.atl.l..   ri    „„,„„,     ^   ,s,,k    ,m|11(rM|l,s   )„<1lrf.(„,l    i)|(r 

'«• «>t •iiit.ivrn impuesto* sober U» .enta» « mdi. a 

«••m. al h,¡.,ra m I,,» „»«Ir..» nur. «..r.hetes v se 
"" h '•     ' |] < '   > 4i. >t   4rta,li,i«, t, ,(4,1 

•       •««••r«.»     ingresos     i,r,.„.»     , , ,nien )iilrl>„     ,r 

r"l" «,,„,!,   , ,ra   dedu, ieri.).. ,|r| val..r 

'""•       -••     '*    ("'•» «<«' «•-.    « i      ..,,»,,„„      ,,,,„, 

'"•'""»l«- •   «>«   'tí'«       V        Ml« - ,,,,« ,„,       »,„, 

i 

.i-.n 

i. .M 

It 

• a. I, .rr s     j 

«ir-.» ¿asi 
1 i/a.  li Hit » 

irtiput »i. i» 

las   veina» 

'", ' "•"•    v   i..»   »m l,i,.»   v   M,Urn,v 
s "ir'M di. tins 4.1 pu», nul    Us amor 
4tt.,al, s i,.» íU.u.i« rr» parados v j,,,. 

•udire. t..s ..„r ,„, „,ri ,n,p,Mst..i» s« ,bre 

I M.I«   otros   miirrsns brutos  , orner« laie* 
.i.ritpr, n.lrt, purs los .mp.jrsi..s », ,brr |, ,„ ,n)jrrSl)i 

dr U» s..,,,. U.k» i..„ divide...!,,., la» „nluWles r„, 

distribuí,!«» v I..» mier.se» patios p, „ ,|„ler(l 

-»ni».,., m prestan,., p, ,r U rmprrsa I , ,s „.»frrsoK 
bru,,,s », ,)rf,,„„ as, „,,,rt u ,(St>r pr,KJu,(U>n 

.«.iis.im,« v «i« venta» . ..mpras f „ r,r ,,„,„-,,,,, („s 

varia. .,.„rs anuales de Us rxisi.n, las ,, ,n evaluadas 

r.. la misma * -rma .,„e U» .t-nta» , Us . , .mpras «tel 

4fi. .,, rrt, r, t.. ta 4.1« mas i, ,» ,i,|frrs,.s v ¿asm«. 

do-rs.,» ,,,« n, pr... iriirn te a« < > v ..U,le» pr..,!u. 

I..4» -..n... p..r r,empi.. ,1 p,.„(,„,.. |t U venta 

<te bienes   Ir     4p.ral .1«-    1rs«, h,.    „,, se  ,,„ !,iv(-n rn ri 

«al«,il..     Ir    U    re la, , on    pr.nl , m , , ,„Mim ,      | „„ 

.liras n.. «...n. i.lrn P„t » ,„ , , sanartirutr , . ,n la« <,„t 

Mgurat. rr-alrTM-rifr rnl.i, m», .rmr s t.riamn-r.» ,1r las 
rriiprntas 

« uan.1..     r|    rsral.lr.imi.iM,,    rst,»l,a.1 .    rs    una 

su. iirsaldr   nia t-rttprrsa   I. .s iM-nrhtn.s t,r,,r.,s reKis 

rrarl.is   ne   Lasan   rn   la • . .nial.ili,»»»«  ,k   U  «utuml 

la   pr..p.,rM.,n   rn   H»r   sr   I. .s  *,Usra   para   t« rw-r  rn 

«urnra   .r,.*r«-w.*   y   Mast,,s   4«1ici,m«lrs   4u«.   U-i   s.« 

im^>uiablrs,    varhl   «wgut.   I. .*   r-stahk-t imirnt«*     f^, 

aiiun.iii (an.it,, los »¡ustrs ^ h«, rn èut.>m*u< mmtnte 

«r»,ms a |.* pm i.tsrspt-tml«-«, apín.mtli* a hu mm 

an ««s <1t birm-i« v «TVUM .irnrr.« .«k- la rmpr^t». 

No «.hsfanrr    ninifurw  s-u« ursal   pu.1..   imlitar   t.« 

.retamrnte um, ^  rt-partfan  k»t, ««m..» grner4lr* 

f,M,KI "«•»«*»p>"'d«eiirr, a la tdmmwm vm cerimi 

(Je   la  taftHM,   a   kis   -trrvuK«,   imkpendientrs  de 

ctifl^M y de  vent» y a   tiras rek. »me* tumum^kn 
entre k« sucurMles) 

,  ) H4psi*nm 

L<>«   inrerrsr*   <k   l.,s   prcsram..s     l.>K   inrerttra 

affa »•do*, ba rnult«» cctnvenrKWMles p«»f imum>ii 

men«, òe iMigsturnes ireditKMs, etc , ae cumudcmn 

p^r'r 
.us, tf, 

i .m. 

p..r 

«Tiatr riatr s 

If  i..» «.t¿4st ,s   ,«-  fTtatrrtal» v ««r .... tuvrn 

«<-ntr  r„  ta  paru.la  4   ( ttr«.s  ,r,s,m„ »   tr 
• Ir    *f.i, i, ,s   ,,,,,-    n,.   ,t,f,   ta«'..rrs   ,)p 

if   .a s«,,,.,,,   ¡V     |ris,j,Yi.,t. ,nt< rmr.i,- .s 

t. ,,i V 

i. «tirs 

Ir 

' ••»   .|..irrrMs pa ¿ad. .s»   ,j,,r  h tí .ran m U ,, 

V4i..f añadid..     . ..mprrn.lrt, ...... la» .. .nrr.t 

4i    <-.t.d.      , «„tra,    ,lr    ,n.,rs..„,,s     .|,s.„„a» 

mrrrrsrs    t«    i. *  postant, -s    I  -a»  ..„„ni.,,, 

I»r.-Un    »,.l.rr    ¡..s   t..M.1,.s     i,      .prra, ,,,nr»     !,-    ia 

rmprrsa    1„r,,rs   tr     apnal  t,,,,  v  . ¡,(„u,    ,,     M,tMi. 

'•»»    v    m   P*,«.   r,t.,,vahan a    ,r,a 'asa .,mr.,rmr drl 

'v      annal para  U mav-.rta dr U» rrriprrsas „,,|„„r„ 

1rs     \«.   ..hstantr     sr-   -»pli. »I«    ,irw   ,4sa    -nt.ru.t   4 

4l,ii,r.as 4. ..«„la.lrs    p,,, , „ n.pl..   r | 4       4  U < ,,ra. 

•'«.'«   .lei   .ari.,,,,    4   U,   a. rrias   ,,   4   la   r«tra .,   dr 

mmeralrs mrtalltrr.,s rl |'>(i 4 la j,r. „1.,, , ,. „, ,(r 

"«I"«- v a U de rnertfia rie. 1 ru a las taf.n, as de 

...nsrrvas v dr rlaN.ra. ., tri dr a ¡.ment, .s v U» planta» 

de   alnm. ntaimetit., rn  tri,,   .s,al,a„  rX. ma»  d. 1  ,,«„,, 
1 "M"    •'•'"•    '-   '   •«..!••»     I.      .|HM. ,     I,     , 

empresa 

la    . irr*    . ,.rrrsp,,n,1t, m,      a    U    ruhru a    „< hras 
4. ..m.,U, ...nés mpr. ,,dr   n,,   ».,(,,   |, ,„   ^wHt , lfs 

n«. disrnhm,|,,s de las empresas sir.., t«mliirn ..« 

diver,,« impuesr.« v .. .nfrih.« i,,rws p»Ka«irr.Mi p. ,r 

es.* Senetwi. ,s la suma retenida rn t. >n« ept. de 

». umida, 1. „, interna de la m,pre sa se mdi. a r», una 

n..ta de pir de pagina .nam,,. w diNp,.,te ,k r-ta 
ml' >rma< i< m 

Ul mism, m.«l.. .,,,* r„ ,| .a*, de .tr..« paitte*, 

P<.r »ueldos v »alan,.» »t rune ri« te rl m«.r,.,, brut., de 

lof. mismos a,,,,* ,1e dedu. ir* rl .mpnesi«, sobre la 

renia U» , o„.r,hu. i,.n« s 4 U serjri,lad s.«,al v Un 

«..nrribu. .ours a l..h t, tndos para la , « .nstru. « ...i. ,k 
> «v ..tulas 
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senta en reali«la<1 una rspe« ir ,ie impuesto sobre Ion 

benerKro* r«, e.fe-ntarioi, f n, (S mipursln» r„, w 

Aplican por «termi» 1..11 a M tivutades , uv,,h pr,H\Ui 

•"os !*e ven,k-n a prei ios h|..ti ,, manimos n, a la« 
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N»* hwalidad et tmûmt a uuiem» utilKen la ètn umcn- 
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<^%|I»«'î« «*• b« u***. kernte* mete* en «»er —nei 1 hart«n 

porque MitßaKMMHHi IMI dtagnnatM-o tobte at airuav 

citrn de la atiycaa, perù m> aâtrea^A nada a ta ttsaVie- 

•»c-irtai batata ie urvMa a quierte* urtltaen eaw 

eaUiéM» a cakuaar awvaawmc p»r su cuema aieé. 

ae«*w tméit^m y a rnapitai mm» tipua de t<«iV 

cieawca aaac piada« ter apecipaadna a twt rirrratnWtri 
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AVANT-PROPOS 

la n££?A> Publ!catl°rlln"tuléc Milsd^tabltssemenmndustrtels, volume I est 
la premère d une séné d'études que prépare l'ONUDI et qui ont trait à la const. 

tTo'e" deTo|UnsTded0nnéCS ^{^^ *• programmes d'nditnZ t on et des pUns d investissements. A l'occassion de cette publ.cat.on, l'ONUDI 
a   n^X/rlmer.SfS rcmerc.ements au Gouvernement suédois pour l'a de qu'il lu, 
a apportée car c est son généreux appui financer oui a rendu pL.bles les travaux 
techniques qu exigeait la préparation pour les Profils et la banque de donnée? 

Lette publication est destinée à répondre au besoin qu'éprouvent depuis Ion? 

2S Payrn V°ï de ^OPP•«». ^'obtenir dus re^e.gnemeSs su des 
en reprises industrielles existant dans la réalité et qui fonctionnât dans des con! 
dnions économiques et sociales très diverses. Us données contenues dans ce vo- 

Zf^?mC, T* qU1 1C SU!Vront Scront- on 1'csPerc' d'u• utilité pratique 
immédiate et quotidienne pour les membres des services de planification les in 

£vs TnZil^TT* dC ''aSS1StanCC t*chnk** «"*»* lcu< -t.vité dan es pays en voie de développement. 
L'ONUDI tient aussi à exprimer sa reconnaissance aux groupes de consultants 

« aux dirigeants de diverses entreprises ayant apporté leur concours à la présente 
n

UT7 P°ur »voir fourni à l'Organisation] avec tant de soin et deP bonne 

ASîSd^r'" dC *"* qUÌ f0rmCm UnC d—l- d'une 

Organisation des Nations Unies 
pour le développement industriel, 

Vienne, février 1968 
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Yougoslavie:    271(2) 

Yougoslavie:    271-(3) 

France 
Inde 

Yougoslavie 
Yougoslavie 
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Filés et tissus de laine ou de hbres synthétiques H2 
Filés et his de coton ^4 
I îles de lin g^ 
Files et   toile   de   coton,   serviettes,   tentes   et   autres   ¿rtules 

façonnés uo 
Filés de coton, toile et autres textiles façonnés <~H) 
Sat s de jute, toile de hesse et autres anides en |ute «2 
Filés, toile et sa< s de |ute 94 
Filés, toi Ir, draps, sans, de loton, et» % 
Filés, toile, sans, draps, toile de tente, .le roton. eu <)H 
Filés de nylon o^ 
Filés de nvlon (banIon) j,i2 
Filés de nylon et tissus de rayonne pour pneus Ì114 
Filés synthétiques et de laine |o¿ 
Tissus de laine et de laine peignée ]<ft 
Tissus de laine et de soie no 
Filés, nls et tissus (de coton et de hbres synthétiques) 112 
Tissus et tricots de coton, de hbres synthétiques et cellulosiques 11 1 
Filés et fil de coton j 14 
Tissus de coton et de fibres synthétiques ] 1 S 
Filés et tissus de laine et de fibres synthétiques et cellulosiques, 

et articles tricotés                                                                         ' j j6 

FABRK AnoN uh PATI- A PAPIFR VI OF t A»TON 

Carton  paille ondulé  pour emballages,  autres emballages et 
boites en papier 11 g 

Papier |ournal, blanchi et non blanchi (bambou et sabai) 120 
Papiers et cartons de divers types (de bambou et d'autres maté 

riaui) 122 

Carton en jutt pour cloisonnage 124 
Carton en  )ute pour cloisonnage et  papier pour cloisons en 

plâtre de gypse ,26 

Panier cellulosique   au   bisulfite   (conifères  et  autres),   papier 
Fabriqué à partir de madères premières autres que le bois «t 
papier d'emballage, etc 128 

Paper  cellulosique   au  bisulfite  (conifères  et  autres),  papier 
fabriqué à partir de matières premières autres que le bois et 
papiers spéciaux  j 29 

Papier  cellulosique   au  bisulfite  (de   conifères,  hêtres,  etc.), 
papier journal, papiers spéciaux et papier d'emballage 130 

ENGRAIS CHIMIQUES ET INDUSTRIE ( HIMIQI* DE BASE 

Nitrate d'ammonium (gaa naturai et gai de raffinerie) 132 
Superphosphate simple, sulfate d'alumine, acide sutfunquc et 

autres produits chimiques inorganiques        134 
Superphosphate et engrais composés 13^ 
Superphosphate    1 ^7 
Plastifiants,   stabilisateurs,   teintures   synthétiques   et   autres 

produits chimiques toorganiques 13g 
Acide phosphonque, sels demercure, de cuivre, de aine, acide 

raufeque et autres produits chuntques inorganiques de base 140 
Pesticides, chlore, soude caustique, articles en mattest pratique, 

ctc                     142 
Ethylene, polyethylene et atar de fumée 144 
Chloeur* de polyvynile et soude caustique 144 
Fibtes STMhetiqacs (acrykw) 14g 
Acétylène (cknTé du carbure)           15g 
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I I MU Id. i orinal dt I traliaiador empleado en la 
produit it in propiamente du ha se taltula dividiendo 
los sut Idos pagados por est tontepío (seit ion VI) 
por el numero de trabajadores empleados en la pro 
dut tum propiamente duna íserrion III) Si esos 
sueldos no se militan separadamente del total tie 
nítidos y salarios, se taltula una media general 

la relation «tosto insumos variables/production 
bruta» se obtiene por una simple operación animé 
tua a partir de las titras expresadas en valor del 
numerador v del denominador 1.a «production 
bruta., representa el valor total indu ado en la 
sett ion VI los «insumos variables» se definen tie 
forma que i omprendan el consumo total de energía 
i dt agua, los materiales empleados en la producción 
propiamente tu ha, todos los materiales de envase, 
los trabai .s realizados por los subcontratisras y los 
sueldos de la mano de obra directa Ks posible saber 
en qué grado e-te ultimo elemento los sueldos tie 
la mano de obra directa puede ser considerado 
como tosto variable Para simplificar, se han adop- 
tado en la presentación sólo tres cifras: cotto variable 
en un H •<>"•„, costo variable en un 50% y costo in- 
variable l sa clasificación triple se basa sobre todo 
en las indicaciones proporcionadas por los estable- 
t imientos sobre el numero de horas-hombre com- 
plementarias que st necesitarían para utilizar 
plenamente la capacidad existente. Asi, cuando se 
indict expresamente que no son necesarias más 
horas hombre (definidas en términos de horas de 
trabajo nominales) para un funcionamiento pleno, 
o cuando existen indicio« de sobreempko en el tilo 
de referencia, te supone que todo« los sueldos son 
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r t pi. I a t'lt ufi irniai i- .n 

I n U «rt la. !• m entre los IH rietii im bruti is \ la 
pr-nini i i. .n bruta», el numerador corresponde 4 li is 
,.( itr¡ .s ingresos i omcrt tales brutos., yit figuran en 
!a seiiii.i) i.Valor añadido.,, en tant,, qut el dtno 
minador representa el valor anual total de I. pro 
Im t ion, ion ext lusion de los impuestos sobre las 

ventas I na relation analoga, que podría esperarse 
en el i aso de un tum lonamu nfo pleno, se taltula 
suponiendo una t urva lineal de gastos a < orto pla/o, 
i uva intimation indita la relation entre los costos 
variables v la produit ion bruta, antes mencionada, 
la ordenada en el origen señala el total de gastos 
h os registrados en el año de referencia, ent luidos la 
amortizai ion v los alquileres pagados I sta curva tie 
gastos muestra también un punto de igualación de 
ingresos v gastos, expresado en un porcenta|e de la 
producción real 

Yugfiüavta ' 

Todos los coeficientes se calculan de la forma 
expresada. 1,1 numerador del pi.mer efficiente 

Maquinaria y equipo por obrero de .fábrica del 
primer equipo corresponde, en todos los casos, 
al «Valor de reposición en 1%3» de la maquinaria y 
el equipo 'que figura en la sección 1, (apital filo), el 

jal compr 
juipo de 

«beneficios brutos» se utiliza el término «Acumula- 
ción bruta» que indica «Otras acumulaciones» más 
los «Intereses pagados» que figuran en la sección 
«Valor añadido» I,a producción bruta es la «Pro- 
ducción útil efectiva total» menos los «Impuestos 
sobre e! giro de los negocios». 

Sección VIL Expansión paveada y futura 

Kn cada cast), el periodo que se estudia se ha 
seleccionado de modo que abarque importantes 
proyecto« de inversión ejecutados en los últimos 
años o que se ejecutarán en un próximo futuro. A 
pesar de la forma extremadamente concisa de las 

" A veces, etto pueda eoMCKuk una timpUacacióri 
eicctivt, tobre tttdo cuando lot tucldot de lot trabajadores 
de lat fafericat te determinar «a dettato» 

cual comprende probablemente el valor de cualquier 
equipo de transnorte fuera de  la fábrica.  Para los 
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BBE^EHME 
ílpoMuni.icHHoe    il laHHpoBaHMe    BK îfonaei    H.I 

KOlIJieHHe    OÔUIMpHOH     HH(t>opMaiIHH       O 1 HOCHIIieHCH 
He Tojibico K cTpyKTypc H iiejne;ibH(KiH cyiuectByio- 
iHHx npejinpn«THfl npoMWUUieHHocTH, HO îaK*e H 

K     KOHKpCTHWM     aJlb fepHa t HBHblM     BOÍMOHCHOC1HM 
.lajibHeÄuiero paiBHTHJi JTHX orpacjieft flpo6jieMa 
laHHwx   npoipaMMHpoBanH»   HB mei es   60 IKIIIOH 

M CJOKHOM lip«M) leMOM M k IIOHOM k pcilieHMH) 11 OH 
lipOÔJieMhl.   HeCOMHeHHO.   »BjllieTCH   yCOBCpiIieHCTBO- 
BaHHe CKHOBHOI o crai HC I MHCCKOI o aiiriapa I a Kax.'ioìt 
cipaHw 0:umKo. xaK OTMetajiock B npcabuyiuevi 
Bbinycice noi o cñopHHKa1. apyia» CTOJib *e Ba*- 
Ha» MacTb laHHwx iipoipaMMHpoBaHHH 6epeicn HI 

HeMecTHbix Hci OH H H KOB B uenux îa.ibHCHiiiei o rijia- 
HHpoBaHHfl cnenycr np»MO HJIH KOCKHHO o6pa- 
maibc« K oribiiy. HaKOiiieHHOMV B ipviHX cipa- 
Hax, annoia* umpolen« itpyr KO/iHMectBeHHbix rex- 
HMMecKHx aaHHbix,   HeoóxoaHMwx  ajm  paiJiHHHwx 
BHJOB    WOHOMMHeCKMX    HCMHCJ1CHHH      TaKHM    o6pa- 
lOM, B npouecce caoefl flearejibHocTH no pa UIHHHWM 

nporpaMMaM rexHHiecKoft noMoiuM. K)HMüO no- 
cTeneHHO lupaooiajia noHíTHe o TaicoM BMjie 
i>6cjiy*MBaHH«, KaK uemp eoopa H HaicoiiJieHHe 
uuiHbix, HanpaajieHHijx. • nacTHociM, Ha yaoB- 
leTBopeHHe noTpcÔHOcTeA nporpaMMHpoaaHMa no 
npeiinpH»TH«M H CTpaHaM npeMUUIJieHHOCTH 

HacTomiuu paôoTa mei fipcacntncmte 06 oa- 
HOM H3 ocHoiHwx NanpaBJieHHft noflxoiia K )TOMy 
noHJiTioo, npcacrauiM B KPBTKOM »noe payjihraiu 
cneu.najn.Hbix nccjie^o«anHÄ, npoaeaieiMbix 
lOHMflO c Tro* utnuo. B TOMe I coaepacaTc» 
aamtue 0 npo^Muux, oópaooTarntue K Maio 1967 
tofla. C6op H o6pa6oTKa nepaoHavajiMiux MaTe- 
pHajio» npo/iojïacaioTc« N peiyjibTaru 6yayT m- 
atmu a aMmoncmo* <popMe • nocjieayiouuix BW 
nyciax yroro côopMiwa 

B naimoM otVbCMe iiuieMiK rroro COODHMM 

¿UUIHMX ne CTUMT oiewuuujM, nota HacToauuift 
H nocueaywiiwe TOMB HC CTiHyr AocTynHUMM nn* 
CMCTOMTmCCKOt   CpaBHMTeJlkHO*   OIKHKH;   04HU0 
[JUMtOt   IKJTMO   CnpUOtMUX   /UUfMUX   TTOrO   MU» 
• TO m BDCMS amaarrea «opee ne cosíame Taen- 
ia« Ttoptrvmxta ROOM • npeaonpeaeJieioio* 
CWCTBMC, a paccMOTfMMK paja •cnMomocrt» au 
Tcxjoneaoro, TU • oprajnnawomioro xapaaTcpa, 
•OTOpue acrpawuuiui na npasTwe a paooTe npo- 
•3ao,miaaaMA «oanaan tip* pasjimma yenownx 
o«pywuoaa* opeaw. Cjieayer N&aemca, <rro üaa- 
**m, txépuKmm a OTOé paóore, Moryr Cum aa- 
^eA«BBW acnonsoaaiiM au npamneonal cnpa- 

Marcpauui jvu o^mmutkmvx nun, IMI- 

iBKiMp 1 ua no npo- 
^KMaM upoMaasiABaaioTO pas 

HoxciaMra OTNOCRTCJIUIO cnpaooHHux ISHHUX no 
npoKWULiewHOMy nporpaMMHpoBaMiio 

ZlaHHue. coaepacamHecH B ..ripean inx" . 1 UBHUM 

ofipaiOM HMeKVT HClbtO nOMOMb B IIO.UOIOBKe 
HCCJIMOBaHHH      »KOHOMHHeCKOH     lie lecOOÔpa ÍHCKTM 
nporpaMM   npoMbiiiLieHHoro   P.HBHIMS   aHa.THioB 
pCHTaOCJlbHOCTM   H,•   XHIHeOlOCOftHOC IH   iipn   Hiy- 
neHHH nepHO/ia npemiiecTByioiuei o ocymec ; B ICHHKI 

npoeKTa. H ncpHOiia 4>arTHMecKoio (KyiuecTB ICHHH 

npocKTO». a Tarace .i^yrHx nwaiHtxiHMecKHx Hccie- 
lOBaHHH no BaKHbiM noKaïaiejniM npoMbini leHHoi o 

iiporpaMMHpoaaHHH 
B peiKiMe /laHHbix npoMwnneHnoio npoipavi- 

MHpoBaHH« 1 laBHoe BHHMaHHe oôbiHHo oñpaiuaeic» 
Ha npoHiBOÄTTBO 4eTKo onpe.ie leHHbix o,iHopo;i- 
Hwx npojiyitTOB H Ha cooTB«TCTByK)mHe rcxHojio- 
rHHecicHe npoueccu H^H KOMÔHHaiiHii nponeccoB. 
HTO, tear CMHTaioT, HMCCT oouwe npHMeHeHHc AaH- 
Hwe   noaÔHpaioTc«   nocpeacTBOM    reopeTHnecKOH 
aôCTpaKUHM,    COCpe^OTOMHiaiOTCH    H3    HHHCeHCpHOH 
CTopoHe aonpoca H O6UHHO HCK-iKmioT HH()>opMa- 
UHK), oTHOcamyKx;» K c6uTy npo^yKTOB H chípte- 
Bwx MaTcpHajiOB, ucHaM. ynpaBJieHHio H apyrwM 
4»KTopaM MecTHoro xaparTepa I1OíIO6HO. O6WM- 

Hoe pe-ucMe ziamfux nporpaMMHpoBaHHJi, fiei COM- 

HeHH«, Moxer aan. B auctueit cieneHM no^eiHbifl 
cnpaaoMHufl MaTcpHaji an» npoMbinweHHoro npo- 
rpaMMHpoaaHNa. iHanu rejibHoe KOJIHSCCTBO HCC^C- 

.loaaHM* M nyÓJiHKamrit a JTOA o6jiacrH y*e coôpaHo 
paiJimiHUMM MeamyHapo4HUMH H rocy.iapcTBCH- 
HUMM opraHHiaïuiaNW2. 

KM xopoujo H3BCCTHO, aôcTpaKTHoe H lanacryK) 
ynpouieHHoe onwcaHHe KOHKpeTHux iipoHiBo;icrBeH- 
Hwx npoueccoa H noTpe6;i«eMux 4>aKTopoB H vte- 
MCHTOB npomaoACTaa laaHCHT oi noH»TH« TexHo- 
JiorHiecKoÉ craiuapTHiaiiMH; ITOI sonpoc, a CBOK> 

0Mépé2i£, 3aancin or KOHKPCTHOIO MCToja aHajiHia 
H 0T HcnoibiyeMiox HCTOMHMKOB nepBOHaMaJibHux 
oaKHUx. C/wayer yitaaaTk, «ITO nepaoHatajibHue 
üaimue, Hcnojn>3oaaMHue tipH cocTaajieitHH O6UM- 

HUX pc3K>Me dainaa nporpaMMHpoaaHHa, Kar npa- 
Buio, npeacTaajiaioT coôott iUHHue, no^yncHHue 
B xoae paooTu üOBOJII>HO npoHtaojTbHo BbiñpaHHux 
laaoaoa a loeAHHeiiHux liliaïax M,H.IM B HCKO- 

ropwx p*3airrux eaponeAcKMx crpanax B peiy/ib- 
rate ao3maacT npoC^CMa BOIMOVHOCTH nepeHoca 

'» .-   'f  npSMMUUMMulU   pciMiTin   OpiMa- 
Hmm» • nmUO ••••• oTwtinn. i wijin—•     Ilimili 

.  . »'    ,Mrrinnn«Mi»i Mm» 
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MMX laHHbix Ha .ipyiyKi opaH>. Koropyto eme 
npe.iciom HiyHHib O.iHaKO eme ñcnee Ba^HOH 
iipofi ìevioìi HB me ICH io. HIO cBsnb vienciy jaHHbiM 
aHa.iHTMHecKHM peiK>Me M iiepBOHaHajibHbiMH cBe- 
ìeHHHMH.    lOKaiIIHMM   B  eiO   OCHOBC   OÔbIHHO   IHUIb 
no;ipa)yMeBaeica HIM ;ia*e coBcevi He BH/iHa. MIO 

iaKHM ofipaiOM jKecTKO 01 paHHHMBaeT rex, ino 
xorei 6bi Hciio.ThioBarh aHajioiHHHbie aaHHbie B 

pajjiHHHbix cjiynaax ripoMbinuieHHoro nporpaMMH- 
poBaHH». ouiMMaKiinHxcs oí roro. AJí« KOToporo 
6bUH iioiyneHbi aHajiHTHnecKHM nyieM nepBOHa- 
naibHbie ;ianHbie B ofibiHHbix HccjieAOBaHHHx aaH- 
Hbix npoi paMMHpoBaHHH 6o.ibinee BHHviaHHe y/ie- 
iHeic« npo6.ieMe IKOHOMHM OI pacinHpeHHH Mac- 

ini aÓOB IipOMJBO IC IBa, B.IHHKHUeH  Ha  IlOipeÓHOCIH 
B KaiiMiiLie H B pa6oHeñ cHJie Ha ypoBHe „laBoaa" , 
a   He  apyiHM   BaacHbiM  ctopoHaM   HccjicaoBaHHH 
»KOHOMHMeCKOH UeJieCOoñpa 1HOCIH npeAnpHHTHii 
lipOMUUIJieHHOCIH 

B iipoMbiuj.ieHHOM iipoipaMMHpoBaHMH Heo6xo- 
IMMO recHoe coipyaHHiecTBo Meamy TexHHMecKHMM 

H »KOHOMHHeCKHMH o6jiaCTHMM HayKH; XO10 BOÎ- 
M05KH0CTH     Oil»      B jaMMOCBHlH      MOK/iy     yHeHbIMM, 
paôoraioiHHMH B pajJiHHHbix o6;iaonx npeaciaB- 
ìHKiica KpaHHe 01 panHiienHbiviM B non CBJHM 

BHHMaiiHe MO*ei 6biTb oópameHO Ha Bonpoc 
VBHibiBaHMH laHHbix ripoi paviMHpoBaHHH Ha ypoBHe 
iipeaiipHHiHií e iaK HaibiBaeMOH ..npoMbiw.ieHHOH 
ciaiHciHKOH", a laicice Ha Bonpocw KoopiiHHauHH 
vientay npoeKiHpoBaHMeM  H   BbiiiojiHeHHeM  HHJH- 

BM^yaJlbHblX lipOMblULieHHblX lipoeKTOB H OUeHKOH 
IipOMblUJJieHHblX ILiaHOB C IOHKH IDeHHS OTAeJlbHblX 
lipOMblUl.leHHbJX CeKIOpOB B UCJIOM. B 6ojib- 
UIHHCTBe CTpaH C pa iBHBaHHUeííCH   WOHOMHKOH,  I iie 
cpaBHHie.ibHO MíLioe 4HCJ10 npejupM» I HH cipa TCI H- 
wecKH BaacHbix no CBOHM paiMepavi cocraBjmeT 
OCHOBHOe JUPO KdTKJlOH „orpaaiH npoMwuuieH- 
HOCTH" onpeaenseMOH. cKaacevi ipex iHanHbiM HOMe- 
poM, no npoMbiiiiieHHOH K laccH^HKauHH, KpaHHe 
BaxHÖ He ynyciHib m BHay lerajiH oiaeibHbix 
npoHjBoacTBeHHbix   COHHHU, npH cöope  H oueHice 
laHHblX   IipOMblIil.ieHHÜÍÍ  CTarHCTHKH.    McMHCJieHHe 

H njiaHbi, noAroTOBjieHHbie 6e» yneTa Taxux AeTa- 
leH MoryT OKaiaibc« HecocioJueJibHbiMH. B03- 

MOJKHO. Hawôojiee HeoôxoAHMbiM BHAOM cnpason- 
Hbix aaHHbix nun cei 04HüuiHei o npoMbiuuieHHor o 
IIJlaHHpOBaHH»     H      IipOipaMMHpOBaHHS     HBJ1HKTICS 
laHHbie. KOTopue noMOiaxn cocraBHreJiJiM njiaHOB 

OCylUeCTBJIHTb    HX     iKOHOMHHeCKHe    HCHHCJieHHJl    Ha 
ypoBHe, He cjiHUJKOM yaajieHHOM OT AcAcTBHTejib- 
Hbix AaHHi ix no oiTjejibHUM npoMbiujjieHHbiM npe/i- 

npHXTHaM, H B  Iü  le caMoe Bpevm  Ha OCHOBC 

aOCTaTOHHO     UJHpOKOH,    HTOÖbl     0Tpa3HTb    no^o- 
nceHHe, cymecTByK>uiee BO BCCH HaunoHajibHOH  H 

Dei HOHa.lbHOH IKOHOMHKe. 
Taicxe Ba*HO, nroöbi cnpaBOHHue laHHbie npo- 

1 paMMHpoBaHHx OTpaxaiiH oribJT aocraTOHHO 6o^b- 
uioro HHCJia CTpaH, HaxoAxuuixc« Ha paaJiHMHwx 
cTa^Hnx HHaycTpHajiHiauHH, M MTO6U nepsoHa- 
sajibHue iiaHHue H3 painHMHux CTpan cocTa»- 
jixjiHCb B AOCTaTOHHO conocTaBHMoit ()>opMe. B 
CTa^KM HaMCTOK TcxHHHCCKoro nporpaMMHpoBaHHJi 
npoßjieMbi nepeaaHH HH(|x)pMauHH Mexüy CTpawaMH 

H.iH npncnoco6.ieHHH ee K yc.ioBHHM pai.iHHHbix 
crpaH MOJKei HMeib lOBo.ibHO oipaHHMeHHoe iHa- 
neHHe OaHaKo 110 viepe 1010. KaK Haine BHHviaHHe 
nepeK.iKTiaeicsi Ha cipyKiypHbie H 4>yHKHHOHa;ibHbie 
xapaKiepHciHKH upon iBoaciBa Ha ypoBHe npoMbiiu- 
jieHHbix npe;nipHHiMH H laieM na ypoBHe .,01 packen 
npoMbiULieHHOciH". tía iipoô.ieMa cTaHOBHTca npes- 
BblMaHHO ÓO.TblllOÍÍ MJ-ia MHOI OIHC.ieHHblX OTICIO- 
HeHHH,   CBHiaHHblX   C   BJlHHHHCvl   MCCTHUX   (})aKTOpOB 
raKHX, KaK KOMnereHiHocib >npaBJiHKiiuMx KaxipoB, 
ycjiOBH« pbiHKa, nojiHiHKa ripaBHre.ibCTBa, co- 
UHajibHO-KyjibiypHbie oipaHHMeHH« H T./i. XOT» 6bLi 
aocTHrHyT onpe/iejieHHbiii nporpecc B HanpaBJieHHM 
MeacayHapoaHofl   cran;iapTH3auHH  crarHCTHHecKMx 
CHCTeM,  B  OCOOeHHOCTH  01HOCHIUHXCH   K  CTarHCTHKe 
HauHOHajibHbix cHeioB, npoMbiiujieHHbiM nepenMCHM 
H ToproBOH ciaiHCTHKe, cymecTByfouwe CTaTHCTH- 
necKHe cHCTeMbi. cipoaics B npHHUHne iaK, HTO6W 

6biTb   6apoMeipoM    leKymHx   ycjioBHH    >KOHOMH- 

MeCKOH     HCH1HH     B     KdTKAOÜ     CTpaHC      ripOBe^eHHe 
cpaBHeHHÌi Meymay cTpaHaMH, HCKyccTBeHHO iiOBe- 
iieHHoe no Bbiciiieft cTeneHH o6o6meHHoro KJiaccH- 
(pHKaUHOHHOI O    ypOBH»     H     OHeHb    OTHaJieHHOe    OT 
nenKdiw?. B eio ocHOBe naHHbix 06 omejibHbix 
npoMiBO/icTBeHHbix e;uiHMuax, HMeeT cpaBHiire.ibHo 
Majio oömeto c pmBHrweM ciipaBOMHbix aaHHbix 
npoMbiiujienHoio npoipaviMHpoBaHHS. HJW nocjieii- 
HeK ne.• Heo6xo;iHM KaKOH-10 HOBUíí BH;I cHcreMbi 
HH())OpMaUHH 

TaK HanpMMep. pa îpaôoTaHHaa YnpaBJieHHeM 
Coe^HHeHHbix UJraTOB no MOKjyHapoaHOMy co- 
TpyAHMHecTBy (J)opMa ,um ..ripoMbiuiJieHHbix cnpa- 
BOMHHKOB" HJIH „FlpoMbiujJieHHwx npo4>HJieH" MO- 
*eT 6biTb npHBeiicHa B KanecTBe HOCTOHHOH BHH- 

MaHH» nonbiTKM yaoBJierBopHTb TpeooBaHHü. iipeav 
HB.THeMbie K ocHOBHbiM aaHHbiM B ( "iy5ic6ax no OKa- 
»aHHK)   MeüCilyHapOAHOH   leXHHMeCKOH    nOMOUlH. 

MMeHHO    ^TOT   CnpaBOMHHK   6bl.T   COCTaBJieH    flJlH 
KancüOH HI 24() o6oTHaHeHHbix nerbipexiHaHHbiM 
HOMepoM no ene 1 evie KJiaccH())HKauHH orpacjieíi 
npoMbiuiJieHHOcTH CTIO. OTHOCJHUHXC« K aeJiTejib- 
HOCTH       HeÓOJIbllIHX        ({)HpM,       BKJHOHaü        ilüHHbie 
no BonpocaM pbiHKa. a iaK*e npoH tBO^CTBeH- 
HbiM ipeôoBaHHHM ..iHiiMHHOMy o6pa6aTbi- 
BaiomeMy iipenipH« IHK> [lepsoHanajibHas HH- 

(fKipMauHH öbijia nojiyneHa OT cymecTByiomHx 
npe;inpHHTHH C oe^HHeHHbix lilraTOB H o6pa- 
6oTaHa c Tevi, HIOôU noKaiaib, HTO B cpe^HeM 

"MOäHO oxcHiiarb 01 ana.ioi HMHWX npeünpH«inn 

OaHaKo  cTaHJiapTHoe   npeiicTaBJicHHe   naHHux   o 
CTOHMOCTH   paÔOHeH   CMJlbl,   4>M IHHeCKOH   CTOHMOCTH 
npoHiBojicTBa. riOTpeÖHocTeft HMnopTa, noaóopa 
uexoB, KaHajiax ipaHcnoprHpoBKH H pacnpeziejieHHJi 

H     Tu.    OTHOCHTC«     JlHUIb    K     MeCTHUM    yCJlOBHXM 
Coe4HHeHHux LilraTOB TaKHM o6pa30M, B ITHX 

cnpaBOMHHKax  noJiHocrbK) OTcyTCTByeT HH(popMa- 
11MM, HeOOXOAHMaJI JUÌH OUeHKH HX npHMCHHMOCTH K 
HyvuiaM KaKOH-jiHÔo oTüejibHOH cTpamj. 

OcMOBiue xapuciepHCTHKH oamiux o npo^«.iMBn, 
npearraajMNMUx • not paóorc 

rioJXOJ,   npHMeHSBIUHHC»   npH  COCiaBJieHHH   Ha- 
CTOfluiHx ,,npo(|)HJieH  npoMbiujjieHHux npcAnpH«- 

i.xvlli 



îHH". flB.iaeicsi »;iHHM m BO'IMOXHWX iiyieH ;i;ia 
yaoB-'ieiBopeHHH OCHOBHMX KpHrepneB. npe;n.HB- 
laeMbix K cupaBOHHbivi ;iaHHWM npoMbiiiiJieHHoro 
npo[paMMHf)OBaHH»       HeKoiopue      xapaKTepHbie 
IipHHHHflhl    pafiOTbl     HO    COCTaB.TeHHK>     HaCTOHIUHX 
..ripo<J)n;ieiV' MOiyi ñbiib Bbipa*eHbi c:ie;iyioiUHM 
ofipaiovi; 

i) cofipaHHbie iiaHHbie orpa>Kaioi crpyKrypy H 

pafxriy cyiuecíByKMUHX ynpe^ieHHH H npe,iiipH»THH. 
iaHHMaKì!UHXC»l     paXlHMHblMH     BH.iaMH     npOHIBOil- 
CTBCHHOH aesreJibHiX'TH; 

11) iaKHe ywpeacieHM« H/IH npe;uipnHTHH OT6H- 

paKiica B paiJiHHHwx cipaHax, H oÔFiian <J)opMa 
c6opa ziaHHbix npHMeHnercH K paxnHHHbiM cxpaHaM; 

lii) ,XIH KaacioH HI lapaHee oro6paHHbix rpynn 
npoMbimieHHCKTH (onpe.iejuieMbix no KJiaccMtJiH- 
KanHOHHOMy ypoBHfo Ha oyiny crynem. 6ojiee 
iiOiipoÓHo, nevi TpexmaMHoe oôoiHaneHHe rpynnu 
npoMbiiiuieHHocTM no MCTIK) B Kaac/ioH crpaHe 
BbifiHpaeTca orpaHHMeHHoe WHCJIO npcunpMJiTHH co- 
oiBeTCTBeHHo pjiay KpHrepHeB, OTHOCJUUHXCH K 

caynaJiM, BIHTMM B KanecrBe ,.Mo/^e^H",; 
IV)   OCHOBHbie   iiaHHbie   COfiHpaWTCH   C   nOMOUIbK) 

cfieuHa/ibHOH amcerbi. npw TTOM cnenHajibHao rpyn- 
na, co3/iaBaeMa« B Kaac/ioH cipaHe. HHcrpyicTnpyeT 
yHacTByKHHHÍí B pa6oie nepcoHaji OTo6paHHwx 
npe/uipHmHii H pyKOBOiiHT HM; 

v) nocKOJTbKy uejibK) iiaHHoro v.ñjopa HBJIJICTCH 

oneHKa onpe;iejieHHbix TCXHHKO-IKOHOMHHCCKHX ac- 
neKTOB 6ojiee HJIH MeHee rHiiHMHbix BHAOB npoHi- 
BOilCTBeilHOH ileJITejIbHOCTH npH KOHKpeTHblX HCTO- 
pHHeCKH  C.lOttHBlIlHXCH   Of paHHHHBaKMlTHX   yCJlOBHHX 
Ha criieibHbix npeiinpnjiTHJix, Te, KTO co6npaeT 
1TH .îanHbie. iipeHe6pei awT HeiHaHHTe ibHbiMH ae- 
rajiHMH, B iHHHHe KOTopwx CJIHUIKOM npexoiuiiiie, 
4To6bi BoweftcTBOBarb Ha oóiiine CTpyKTypHbie 
xapaiciepHCTHKH npennpHJiTHH, 

Vi) 4HCJ10   K{xt>eKTHBHbIX CHMBOJIOB B COOÓUiaeMblX 
unqopax He npeBbiiiiaeT /iByx HJIH Tpex; 

Vii)  B HCKOTOpblX  BOnpOCaX  TaKHX,  KaK   HCnOJlblO- 
BaHHe MOIUHOCTH. cTOHMocib  »avieHbi o6opyiioBa- 
HHfl    H    T.il.    (KOTOpbie    OÖblHHO   He   4>HryPHPy»OT    B 
6yxi ajiTepcKMX cneTax, ozwaKO, npcucTaBJunoT co- 
6oii BancHbie paôoMHe maHH« co CTopoHW ynpaB- 
jisnouieio nepconajia Kaaaoro npejjnpHXTHii) ascmt 
npH6jiH3HTejibHbie, HO peajiHCTHiecKHe npeiinojio- 
xceHHJi npHHHMaioTCii KaK cnpaBOMHa« HHf^opMauMn. 

Kopone roBopa, ocHOBHa» ucrib coopHMKa „ilpo- 
4>HJIH" 4aTb coôpaHHe cymecTByioinHx o6pamoB 
npoMbnujieHHbix npexinpHHiHH OrBJieicaJicb OT 06- 
uiefi npoôjieMbi OLUHôOK, AonycKaeMbix npn Ha- 
ÔJiiozieHHH,   )TO coôpaHHe MonceT  Kiynarbc»  pa> 
JlHHHblMH    nOTpe6HTeJl«MH   AJltl   pa3JlMHHbIX    llCJleH 
ia/iaia K-KjnoHaercs He B HaBxibiBaHHH noTpeÔH- 
Te^HM noBepxHocTHoro npeacTaBJicHHJi o „THnHM- 
Hbix" oôpamax. a B TOM, HTO6W npejxno*HTb HM 

03HaK0MHTbC5l C ps>JOM B03MO*HOCTCH. CyiUeCTByiO- 
uwx B MHpe. Koriia 6y.ueT coôpano ziocTaTOMHO 
öojibuioe KojiHHecTBo MaTepHana, OH MoaceT 6uTb 
noflBeprHyT Be;io»THOcTHOMy aHajiHsy c TCM, HTO6U 

onpeaejiHTb, HI> sBTneTcs OôMHHUM  H HTO H«T. 

O.iHaKo B nacioHinco npe\in cianiciHHecKoe HCIKVU,- 

lOBaHne Bbi6opoHnoio npc.TiipuHiHH cieivci pac- 
iieHHBaib .Tiiuib  KaK  niopn>mvi<i  B(H\HI*IIOCU. 

XapaKiepiibiii nopn.ioK paoon.i. npHUHiwii npn 
c6ope ;ianHbix a IH ..Mpoijiiueii", COCIOHI B C.IC- 

.lyKMiievi: BO-nepBbix. ipymia )KcuepiOB (OôIWIHO 

cocioHiuaa   m    uipckiopa.   HCCKO II.KHX    npo(j>ec- 
CHOHa.lbHblX    IKOHOMHCIOD   H   KOHCy II. I an I OB-HIDKC- 
iiepoB, a iaKîKe iitYKii II.KHX OôC.'lywHBaioiiiHX co- 
ipy;iHHKOB) opiaHHiyeica iio.i pyKOBo.iciBOM 
K)HM/lO B KaiK.uni m laHinepecoBaiiHbix cipair» 
rpyimy npiXHi iio.'iioioBHii. CIIHCOK iipcuipHHiniì 

Kan;iH;uuoB na ocuoBe KpMiepMeB. Hi.io)Keiini>ix 
B rexHHMecKOH taiiHCKe I ("IIHCOK npc.iiipH«IMü 

taieM MiyHaeicH H H'IMCHüCICM K)HM/l() c IOMKH 

ipeHHH no.TyHeHHH cf)a:iancnpoBainioi o iipe.icuiB- 
leHHH o cipaHe Ka>K,ioM> iipe.uipnHinio, ynaciByio- 

meMy B >IOM ofnope, npncBaHBaeicH KO.TOBMH 

peiHcipauHOHHbiii Hoviep c ICM. Hiofiw npe.ioiBpa- 
ruTb pacKpbiiHe eio aeiiciBHieit.Hoio ofHvinaiietiHH. 
HiBecTHoio lHiiib MecnioH ipyi'iie /KcnepiOB Ka*- 
;ia« MeciHaa ipymia cHafmaerc« r|>opMOH cian- 
AapTHoii aHKerbi BMecre c iio;ipo6nbiM oimcaiiHevi 
lepMHHOJioiHMecKHx ycioBHocreii H onpe;ie ICHHH 

ocHOBHbix [IOHHTHH. Bo Bcex TexHii'iecKHx Boupocax 
ipynna iKcnepTOB noMoiaei iipe.iiipHHiHKi B lanoi- 
HeHHH aHKeibi 3anojiHeHHbie oiBerbi oicbi laioic« 
B mra6-KBapTHpy lOHM^O. i;ie rmarejibHo npo- 
BepsercH HX BHyrpeHHS« lUKJie.ioBaiejibHocn. H 

r;ie OHH cpaBHHBaKvrca c oiBeiaviH, uoiyneiuibiMM 
c aHajioi HHHMX iipe/mpMHTHH B iipyiHx cipaHax B 
iaKjiioHeHHe aaHHbie (|)opMy.iHpyK)Tca B oKaioM 
BH;ie ;LTH nyfi.THKaiiHH. 

B Hana.ie l%5 104a nepBa« ipynna «tiiepiOB 
6buia opiaHHtoBaHa B lOiociiaBMH, npHHeM uiaBHoii 
ee uejibK) 6biJia npoBepKa )ioio no;ixo;ia, ja;iaHa. 
iHaiHrejibHo 6ojiee Hacymna«. iieM oGbinnbie 06- 
lopu npoMbiiiiJieHHociH. KaK B cMbiCJie o6i,eMa 
coônpaeMOH HH(t>opiviauHH, iaK H cieiieHH ipefiye- 
M010 KOHipojm Ha nepBOHaHa^ibHOH cia;iHH npo- 
uecca c6opa WHHbix ilounee, Koi;ia u npoexie 
upHHHiH yiacine apyi He cipaHbi. ciaH;iapma»i 
()>opMa ôbi.ia iHaHHie-ibiio niMeHena c yweiOM 
rpyoHOCTeñ,   BcipeiHBUiHxcH   B   K)ioc;iaBHH    Ha- 
CT081UHH     IOM     ,,ripO(})HJieH"     OCHOBaH     Ha     4aCIH 
oiBeTOB, iiojiyHeHHbix HI iiHiH cipaH: MipaH.iH. 
HH;IHH. OpaHUHH, lOiocJiaBHH H AIIOHHM. JXàHHue 
no K3roc:iaBHM OTHOCSICH K 1963 tony, a iiaHHbie 
no apyrHM nerbipew cTpaHavi K 1964 lojjy, ecjin 
He yKawHO HHane. <t»opvta ciipaBonnoü ia6;mubi 
jaHHbix no lOiocJiaBHH B Hexoiopoñ cieneHM 01- 
jiHHaeTCH, or (JwpMbi, HcnojibiyeMoft ujix iipyi HX 

crpa«, reM, mo cocraBJieHa .inuib Ha O/IHOH cipa- 
HHue   BMecTo  4Byx.   HeKoiopue   HJ   IIOHXTMH   H 

HIMepeHHH   B   CIipaBOHHblX    UIHHblX   no   KDlOCJiaBHH 
He coBceM conocíaBHMbi c aaHHbiMH no iipyiHM 
cipaHaM. o;iHaKo itejib H 06bevi HH<jx>pMaunM HB- 

JlHK)rC« B OCHOBHOM OIHHMH H  leMH *eV /JaibHeH 

4   B«.   [ipOCKt   (^HHIimjMpUM U«   W  UK!   lyficH.IMH  lipMBHie lb< IN   UJKIIHH    f>CI  1(1111 
poi  lOHHilO M CMOi.ia AM Huiaib (Kytilei-ia/ieHiM   ITOIO fiptjcxa  HH  UHipu«nM 

' <M   TtiHHicciyi.'  laiiKLty  I  IH> >pHicp«»M in iu6»pa orpaciMi upoMwuUMH 
norm H RpcAnpuTMl. noii^iue ñepytc« u oópaien. 

( ( M   leXMH^ccKyHi uiiMtty II 1 
^OPMU   ia6AHU 

IHOCHie II.HU  IC*MMHCVIIMX  (H.KHeHHfl. «u;iiH>uuiu H 

LXiX 



urne ¡ipMMepbi m MUX IIHIM CI pan M omeibi MI 

eine HecKo.ibKMx ..paiBHBatoiuMxcji" crpaH 6y/iyi 
BKJiK)HeHbi B iiücjie;iyK)inne ionia .Jlpo^MJieii" 

OlOBOpKM OTHOCHTCTbHO HCnO.lb lOBaHHH JSHHblX 
HI „ripo«tHiJieii" 

06maa uejrb JIOIO c6opHHKa H ei o BeponiHoe 
npMMeHeHHe B npoMbiuuicHHOM npoipaMMHpoBaHHM 
;ioji)KHbi coBepuieHHO HCHO BbiTexaib H3 roio, MIO 

6MJIO cKa^aHo Bbiiue. B KanecTBe coöpaHM« „äHBHX" 

o6pa3UOB )ror CôOPHHK iipeiciaBJiaei cKopee 
„cbipbeBoñ" MaiepHaji ;UIH iidJibHeHUjeio Hccne/ro- 
BaHHS, a He aBJi aerea „HHcrpyKiHBHUM pyKO- 
B04C1B0M" o/ia HeMe;tieHHOio HciiojibioBaHH». B 
HacioHiuee  BpeMH  JTO coôpaHMe  opiamnoBano B 

ilOBOJlbHO   npOH JBOJIbHOH   H   Ol paHHHeHHOH   <{)OpMe, 
H co6paHHbix B HeM npHMepoB MO*er 6biTb He/ro- 
craioHHo ;ura roMHoio oiipe;iejieHMa „Hopvi npo- 
i pa.viMHpoBaHHH BO MHüi Hx m paccMa i priBaeMbix 
OTpacjieft   npoMbiujjieHHOcTH.   rio   >rotì   npHMHHe 
CÖOpHHK   ^OJDKeH    paCCMaTpHBaTbC«    KaK   ÜOnOJlHH- 
le.ibHbiH MarepHaji K jrpyiHM BMìUM cnpaBOMHbix 
aaHHbix. B ocoóeHHOCTH rex, KOTopwe 6binn nojiy- 
HeHbl   H3   HHXeHepHMX   HCTOMHHKOB. 

MTO Kacaerca npoucuypu suôopa npHMepoB, ro 
cJieaycT yicaiaib, HTO HecMOTpa Ha Bce ycHJiHH 
oroôpaTb i<aH6o/iee  THriHHHbie  npHMepu  H3 Bcex 
BO3M0XHUX   KàHJWaaTOB,   BblÖOp   HaCTO   orpaHHMH- 
B&nca TeM, MTO 0630p ocHOBbiBajicH Ha MaiepHajiax, 
ao6poBO^bHo npeüCTaBJKieMbix ouejJbHbiMH npca- 
npHMTHMMH. OT HeKOTopux npcanpHaTHii, KOTopue 
cMHTajiHCb no4xoa«iHHMH ají* uejiefl iToro cbop- 
HHxa, npHuiJiocb oTKaiaibc» BBH/ry HX HexcejiaHHa 
npHHHMaTb B HeM ynacTHC OflHaico e yncTOM 3Toro 
orpaHHHCHHJi 6buia npcanpHHJiTa nonuTxa oxBaTHTb 
B pa3yMHbix npejiejiax pa?HOo6pa3He pa3McpoB 
npeünpHSTHH, accopiHMeHTa npoayxuHH, TCXHOJIO- 

TMH, BOipacTa npeanpHdTHH H T .a. B raamofi cTpaHe 
no Kaamoft paccMaTpHBaeMoft npoMbnujieHHOcTH. 

MTO Kacaeics TOMHOCTH npHBOAHMbix ziaHHbix. ro 
enenyer MMCTb B BH/iy, ITO OHM 3anac ryK> HBJUIIOTC« 

OTpaxeHHeM roto, icaic pynoBO^cTBO KaxAoro npezi- 
iipHHiM»   »aMenaei   H  coôupaeT   /laKHbie   B  COOT- 

KTCIBHH     CO     CBOHMM     «CH^ya laUMOHHblMH     HySC- 
ZWMH ÜHeiii, nació iHaHHre.ibHbie pacxoauieHHa 
oTMenajiHcb Mexiiy HH<])opMaiiHeH, coôpaHHoft aji* 
ucneH     ticen ivaianMH     iipoMbinuieHHoro     npe/r- 
lipHHTH«. H MH(Jn)pMailHeH. CHU I aXHUeHCB BaXHOH Ha 
lipe/rblHBCCI MltMOHHOM     liailC    CO)4aHHH    aHaJIOIHH- 
Horo npejinpH»THJi B ofìirjeM, iiepBaa HH<|>opMauifa 
(TO ecTb HH«J)opMauH«. coôpaHHaa an»  riccruiyaTa- 
UHOHHUX Uejieti). IlO-BH.lHMOMy, OTpajKaCT K0HFJ10- 
MCpaT pa3J1HMHblX 3KOHOMHHCCKHX H OpraHimilHOH- 
HblX (tmKTOpOB. CKpbIBaiOtUHX    lejtCaUlHC B HX OCHOBe 
HHxeHepHue pacneibi M B TO *e BpeM« npe/u>JH- 
BCCTHUHOiiHbie jiaHHbie, no^yMCHHbie JiHuib Ha OCHOBC 

HHxcHepHbix HCTOMHHKOB, BO MHorHx cjiyMaax 
aBJimoTCK He/iocTaTOMHUMH M* nojiyMCHH« Ha^ex- 
HOft OlteHKH noCJreHHBeCTHUHOHHOH CTBAMH. M 3 
3TOI O, OilHaKO. HC CJICZiyeT, MTO HMCtOlUMCCa JlBMHUe 
O nOCJieHHBCCTHUHOHHOH CTaAHH MJI»OTCa OOJ1C« 
TOMHblMH     HanpOTHB,    MOXHO     laxe    CKa3aTb,   MTO 

raKHe ;ianiibie Moiyi yBe.iiiHHib npai viaiHHecKyio 
lOMHoerb .TMiiib ra enei ;iHCUMnjiHnapHoü TOMHCKTH. 

AeHCIBMieJlbHO, MHOI ne iipeanpHHiHH. B ocoôeH- 
HOCIH   HefiojU.IIIHX   H  CpeAHHX   paîMepOB,  OKaiaJTMCb 
y;iMBHiejrbHO HenojiioioBjreHHbiMH K oiBery Ha 
MHOI Me M3 OCHOBHblX BOlipoCOB anKeibi H B HHrpo- 
cneKiHBHbix    MccjieaoBaHHHX     ipyiuibi     iKcueproB 
lOJDKHbl  GbIJIH  MM  MOMOiaib.   He ÔbIJlO  Heo6blHHblM 
iaKoe nojio)«eHne. Koua irnq^pbi M K.iaccHcjjHKauHH, 
HO;il OrOBJieHHbie   MUMM  Iipc llipHHIH«MH  /U1M  OÔblH- 
iibix HaiiHOHajibHi.ix iicpeiiHcen. HyjKja.iHCb B 3Ha- 
HHiejrbHbix HcnpaBJieiiirHx 

floMHMO    ipy;iHocieH   noiyneHMH   MH({)opMannH 
OI      ;ieHCIByK)lUHX     lipOMblUUieHHblX     lipejllipHillHH, 
HacroHiuHH no;ixoji, HecoMHeHHO. «BJis»eicH »KcnepH- 
VteHiaJlbHblM BO MHOIHX Ol HOIlieHMHX. J\0 I'OI O KaK 
aHaJIOl HHHblH      IIOJlXO;i      MO*ei      6bllb     lipHHÎIT      B 
KanecTB« nepHOiiHHecKoio HcioHHHKa jiaHHbix npo- 
1 paMMHpoBaHHH. MOIpeöyiorc» jiajibHefiiiiHe yjiyn- 
nieHHH B lexHHHecKoti cxeMe cocraBjreHHS cnpaBon- 
HMKa. HanpHMep. ormcaHHe accopTHvieHTa npo/ryx- 
roB H 4>yHKiiH0HajibHbie CB»3H Me*;iy > leMemaviH 
npoH3Bo;iciBa H BbinycKaeMbiMM iipo^yKiaMH, Koro- 
pwe ;rojT)KHbi 6biib ocHOBaHbi Ha npeiioiipcuejreHHOH 
cHcreMe IIO;IPO6HOH roBapHOH KjiaccH<|)HKaii.HH. JIO- 

BOJibHo cjiaôo KOHrpojiMpyK^Tc» iipn ccxraBJieHHH 
Hacroameio côopHHKa. ¿oiiojiHHre;ibHO K rroivty 
ciaH/iaprHaji cxevia, ïapaHee onpeaejieHHaa JIJTH 

KaxAoro oiiiejibHoio iipcuipHHiHa, jiojixHa HC- 

nojrbiOBaibCH iipn panpaHMHeHHH OCHOBHOIO npo- 
H3BojicTBa H BciioMOi a 1 e.ibHbJX npoueccoB; yKa3a- 
HHH  OCHOBHOIO  lipOH3BOZlCr BeHHOrO  oôopyjroBaHHH 
H 3aHflTux B npoHiBO/iciBe cneuHaiHCTOB; onpe;re- 
JieHHH     MOIHHOCieH     H      I il.      B     3TOM     OTHOliieHHH 
HacToaiuHH côopHHK ocTaBJiHeT ncejiaTb jryMUjero. 
MvieiouxHecfi pecypeu He IIOIBOJIHJTH ri posee I H 

oôujHpHoe ncc.ie;iOBaHHe B uejmx yjiyniiieHMH cxeMbi 
cocraBJieHHH cnpaBOMHHKa »apaHee bwio coMTeno 
raicxce Heoôxo^HMbiM nomepiBOBaib .Heicoropoft 
cTeneHbK) KOHKperHociM c revt, HTOóW ooecneMHTb 
cpaBHHMOCTb   iiaHHbix   He    lojibKO   Mex;iy   npe;i- 
npHHTHHMH   B   aaHHOH   OipaCJIH   ripOMMIilJieHHOCTH, 
HO TaKxce H MeiK^y npcmipH» IHHMM. OTHOCHUIHMHCS 

K   pa3J1MMHblM   OrpaCIHM   npOMblUlJICHHOCTH. 
OnpeaejieHHji H xapaicrepHcrHKH aaHHbix, cojiep- 

xcaïuHxca B ,,npo(J)H.iax". nonpoôtio oimcaHbi HHjre 
B îexHHMecKOH laiiHCKe 11, KOTopyio cjieayeT MHTaTb 
BHHMaTeJIbHO BO H l6e*aHMe OUlHÔOMHOrO TOJ1KO- 
BaHHH B MaCTHOCTH, OTOÔpaHHbie KOX^HUHeHTbl, 
CTOHIUHe   B   KOHUC    janHCKH,    CJlCayCT    MHTaTb    HBH- 

ôojiee BHHMaTejibHo 3TM KOT^HUHCHTU OUJIH 

HCHHCJieHbi ny reM npHMeHCHHa npoH3BOJibHoro paaa 
cTaHaaprHux npeanojio*eHHH K coôpaHHUM Ha- 
MajibHUM aaHHbiM ripHMeHHMOCTb 3THX npe^nojio- 
xeHHH   K  oT^ejibHUM  cjiyMaflM  Moser CTaBHTtca 
non,    COMHeHHe      UeJIb     ÎTHX     K034)M|>HUMeHTOB     — 
noMOMb MHTaTCJrio cocTaBHTb ce6e ôer^oe npea- 
CTauieHHe o cpaBHtrrejibHux 4>yHKUHOHajibHux xa- 
paKTepHCTHKax OTjiejibHbix npeAnpHaTHH; B tipoTHB- 
HOM   cjiyMae   3TH  xapaKTCpHCTHtH   ocTajiNCb   6u 
CKpUTblMH. Pu flpyrHX BH^OB KOl^HUJWHTOB 
MOXCT 6bITb HCnOJIbSOBaH OA* CpSBHHTeJIbHOl 
OUeHKH. H KaXAblfi K03<t>4)HUHeHT MOÄCT npHHHMaTb 
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paiJIHHHbie    (liaHCIIHH   H    iaBHCHMOCIH    Ol     I Ol O.    KUK 
on fìbui HCHHC.'ieH. M;c Kacaeic» noKa uncía iipn- 
ñbi.ibMociH. HaripHMep. c/ie/iyei »avie inn.. >no 
../ipyíoñ Ba:ioBOH ;ioxo;i 01 npe.uipHHiusT onpe 
aeiiieTCJi KaK ocia mina» ;io6aBJicHHaa CIOHMOCII.. 

oiHocHMa» K iiepBOHaHa.ibHOMy cjuiKiopy npom- 
BoaciBa net CIOHMOCIH pañosen CHJibi (a HMCHHO. 

..KariHra.'i" B oGuieM CMbicjie noie ciOBa. HCIIO ib- 
»yeMbiíí B »KOHOMHHecKOM aHaiiHic). a ne KUK 

i-'MopiHiauwoHHbie cyMMbi, cyMMbi apenmou inalbi 
la ojioji)KeHHbie KariHiaiibHbie amHBbi H OIHHCICHHII 

ta   íiojibiOBaHMe   iiareHraMH    TaKHM   ofipaioM,   B 

UeJIOM eiO MONCHO CMHiaTb   )KBHBaJieHIOM  Iipn6bl IH 
KOMnaHUH ao ynjiaTbi Hajiora Ha npn6buib rurioc 
npoueHTbi, bb"U!aHHBaeMbie no (|)HHaHcoBbiM oñ*na- 
le^bCTBaM KaK npaBHjiu, o.iHaKO. /iofiaB;ieHHan 
croHMoerb onpejiejiaeic»  KaK  paiHHiia  Me*/iy 06- 
lUeñ     CIOHMOCTbfO     IipOH IBOACl Ba     H     CIOHMOCIbK) 
noipeñjieHHH ne^aKtopHbix npomBOiici BeHHbix Ma- 
repHajiOB H o6cjiy>KHBaHHíi; OHH. B CBOKI OHepe;ib, 
yMMTbiBaforcH 6e3 BHoro yKaiaHH» oTHocHrejibHo 
oueHKM oôopoTHbix (J)OH/i,OB. 3ro onpejiejienHe 
ocraTOHHOii ;ioöaBJieHHOfi ¿TOHMOCTH 6biJio npHHmo 
OTHacTH,   nocKO/ibKy  OHO  KacaeTca  Hanñojiee  wyB- 
CTBHTeJlbHOH   CTOpOHU   HOJlOtteHH»   O   ,,40BepHH"   H 
OTHacTH. nocKOJibKy AaHHwe „ripo4»HjieH", B onmevi. 
OTHOCHTC»   K    rexHHKO-.KOHOMHHCCKHM   acneKiaM 
npOMblUJ^eHHOF O    npOHÍBOJICTBa,   OCBOÔOX/ieHHblM, 
HacKojibKO ITO BOTMOXHO, OT ñyxrajuepcKoí, cne- 
UM4>HKH. 

rijiaMM NI ßyayuiee 

Ka« 6bino yKaiano Bume, ucnecoonpaiHocTb 
iToro noaxo^a laBHCHT OT Toro, HacKOJibKo uiHpÓKO 
OH noKpwBacT paî^HMHwc orpaarw oñpañaTbi- 
Baioiuero ceKTopa H pauiHMHue Mo/iejiH xHtHe- 
cnocoÔHOcTH npH paiJiHMHbix OKpy*aioiuHx ycjio- 
BHHX. rioiTOMy cjicayeT HenpepwBHo npcnnpHHM- 
Maib ycHJiHH K yBejiHMetfmo o6mero paiMepa H K 

ÓOJlbUICMy paBHOBeCHK) B Bbl6opKC   B TO *e BpeMü 
nojixHhi npoflo/HicaTbc* Hcc/ieüOBaHHsi. naiipaBjieH- 
Hbie Ha yjiyHiucHHC OCHOBHOH CXCMU paóoTbi no 
c6opy JMHHWX KaK BuiHpb, Ta« H Brviyñb   Ec cBHib 
C OÓmCH IipOMblUIJieHHOH CraTHCTHKOft H C HCCJIC/IO- 
BaHHflMH     TeXHOJIOrHMeCKHX     HOpM     AOJlXHa     6bITb 
BupaxeHa • acHux qbopMyjinpoBicax. ripHMeneHHe 
rroro BH/U» cnpaBOMHux aaHHwx K PHIJIHHHWM eny- 
MasiM npor paMMHpoBaHH« AOJIXHO 6biTb riuarejibHO 

uccie. lOBano" llockou.ky IKICIOHIIUIH H IUH.' IC- 

.lymiUHe IOMU ,.npo(|)n leu" c.<y-*ai pa 1 IIIMHI.IM 

iipaKiHHCcKMM ue IHM. naKon íeiiubiii 0111.11 nx iipn- 
vienenH« ñy.iei oóoGmeii n OIICMCH 11 f>v iv 1 iipmixn.i 
vicpbi ;I.TH y«ieia ny«.i oi.ie 11.111.1x 1101 peón ic icii H 

npoiiecce efiopa   ianm,ix 

He lOBop» o npcHMymcviHux 11 HCIOCKI 1 wix KOH 

KpeiHO )ioio no;ixo;ia. MO*HO aaian,. 'no • v c 
ciByei   noipcñnocii. B 60 IKIIICM  KOIH-ICCIBC uip.i 
BOMHWX   ;iaHHI>IX   IIO   Iipoi paMMHpOBailMIO   II   H   >  l\'|- 
ineHMH Hx KaMeciBa. A-'i» MHOIHX pa (BUBaioiuHxcH 
crpaH. npe;iriojiaiaKiiuHx nponecm ño Tee H IH MeHee 
pa.THKaJibHbie cry ^Kiypubie mvieiieMH» H cnoeM 
nepciieKTHBHOM iUTiHHpoBannn. B 10 Bnevia KaK 
jiHiiib   Heño.ribinaa   sacib   HX   Mec I MOI O   oublia   M 

laHHbix Moncei ñbiib HcnoibiOBaHa 1.IH ñy.iymeio 
iipoeKtHpoBaHHH. ripofijieMa npoñe IOB B nH(t>opvia- 
UHH AJÍ» uejiefi njiaHHpoBaHHo ipeñyei cepi.eiHoio 
BHHMaHHH   co  Bcex   lOMeK    jpeHHH    Flo   MaCIOHIneMV 
KpípeKTMBHbiíí nonxoii K » i OH npoñievie rpeñyei 

corjiacoBaHHbix ACHCTBHH KaK mi locyiapciBeiinoM. 
raK H Ha Me*;iyHapo;iHOM ypoBiiHx TaKHM oñpa- 
TOM, napa;i.ie ibno cociaBJienHHi ..ripo(J)H icii". KO- 

Topoe 6ynei npo;ioji)icaTbc»i eme neKoiopoe BpeM». 
K)HM/lO cMHraet Heoñxo/iMMbiM opianHWBiUb 
MeîicayHapoAHyKi panonym ipyimy. ciieiiHajiHtM- 
pyKimyiocs B oôjiaciH ;iaHHbix ripoMbinuienHoio 
iipoipaMMHpoBaHHH TaKaa rpynna ñyjiei iieiíciBo- 
BaTb KaK Koop^HHHpyK)[nee H cB»iiyK>inee IBCHO 

Me*ay pauiHHHbiMH opraHaMH B viexanntMe Opra- 
HHiauHH Oñbe.iHHeHHbix HauHH H ;ipyi HMH MOK- 

:iyHapo;iHWMM opraHaMH. laHHMaioiiiHMHCH Bonpo- 
coM cfiopa H pacnpocipaHCHH« laHHbix ;HH npo- 
MhiiiLTCHHoro riporpaMMHpoBaHHH )ra ipynna 
6ynert rdKMt npHHHMaTb aKTHBHoe ynaciHe B iipo- 
ipaMMaX    TeXHHHeCKOH   nOMOUlH.    lipOBOTH    paiJlHH- 
Hwe cneuHaibHbie MexHauHOHa/ibHbie H MHOIO- 

HanHOHaJibHbie ripoMbiuiJieHHbie ofiiopi.i. HMe» B 

BH/iy coôpaTb peiy^braTbi OT/ieJibHbix Mtcjiejio- 
BaHHÍí B uejmx oojiee umpoKoro npoMbiiiiieHHoio 
IipOl paMMHpOBaHHH    C   MOMOIHKK)   TIHX   nporpaMM. 
BOIMOXH0, yaacTc» pacujHpHTb c(|>epy BbiñopKH ma 
,,npo<|)HJiefl" H npesparnn, cfiop .laiinux B ôOJICC 

iiiHpoKyio H 60/iec rHÔryio cxeMy npe/iocraB/ieHH« 
nOTpCÖHTCJHIM AaHHUX mi*  npoipaMMHpoBaHH« 

A  B  I9M lody npcjicToiii  npumpHHiTb clKiei«iiii<wcKiw iiepeupaciiiMc AIMJIHIM 
110  cTpuM •  no  np<iinpHira>M   nciHiMmui m «OCTITWHKI  lunpoxWI  tufioftt 
yJWHM   OOOÔOt   MMMMM   lipoAjIMIt   HIMapaiiai   OCHOMMX    KOHOMIWfMI   MJHI4IIH 
H orHOKT.jtmo* uuoen paunwut ^uiopm. UIKIH.UUII «a **r« i »nue rt 
P««OTU npoM>IIIIiifiiiim nptanpiimi* Pnyfl!.•• nu« inim« fi»,iyi rniyAjimo 
«•« • www TOM« ottotjHMw   fi poplin»« 
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TEXHHHECKAÍI 3AÍ1MCKA I 
KPHTEPHH no OTBOPy KAH^MÄATyP nPE^nPHHTHft 

(KMUHC KDH lepmi 
Ol6op     lipeaiipHM IHH     UCHÜBaH     Ha     »aKJlIOHeHHH 

ipyiiiibi >KciiepioB 06 oribiiHO-noKa»aieJibHbix iipea- 
upHHiHHx.   ABHO  He  noaxojwinHe  npe;uipHHiH5i   B 

IOM  CMblCJie,   H IO  HX  OCHOBHbie  (pyHKUHOHa.IbHbie   H 
cipyKiypHbie xapaicepMciHKH ejiBa   IH fiy>iyi ,,CKO- 

IIHpOBaHbl"  iipyiHMH  CipaHaMH.   MCKJlK)HaK>ICH    C y- 
meciByioi uiejiyioiiiHe o6uiHe KpniepHH no oiGopy 

I) B MMCJio KaHjiMjiaiyp MOiyi 6biib BKinoieiibi: 
a) ejiMHoe npe;uipMfiiHe. \>) ueHipajiHioBaHHoe KOM- 

njieKCHoe iipe;nipnH 1 ne (ecjiH Ka*aan ciHHHua- 
4>a6pMKa. npejiipnaine M IH 01 ;ie I. He BK iKineHa B 

paBHbiH „OTpatJieBOH ynei" H HöH I H iiojiHocibK) 
laBHCHi   01   cBoeio   ueHipajibHoio   Be.ioMciBa   no 
OCHOBHblM BOlipOCaM VlipaB leHHH ).  H IH C) (|)H IHa.lb- 
Hoe npeMiipHtiiHe nojiHocibk) ;ieueHipajiH »OBaHHoi o 
KOMiuieKCHOio iipeanpHsiiHH (earn OHO HMeei CBOK> 

COOCTKHHyK)    ajlMHHMCipaiHBHyK)    ClHHMUy,     laHM- 
MaiomyKKH najuie*aiUMM oipacjieBbiM pacneioM. 
H   pacnojiaiaei    HeicoiopoH   cieneHbK)   ynpaBJieH- 
leCKOH aBIOHOMHH. MIO MO (BOI »CI HMdb laHHbie 
O   eiO    lipOH3BO;iHieJlbHOH   Jie« I eJIbHOC IH    (eCJIH    He 
iiojiHocibKi 0 HaKJiaiiHbix pacxojiax), Koiopwe I-OHIH 

paBHbl    aaHHblM    HdaBHCHMOlO    lipe.llipMXIH») 
II) PaiMep upeanpHHiHH ;ioji*eH ôbiib cpe.iHHM. 

oneHb oojibujoe iipeanpHMiHe (icoiopoe Mcmei 6biib 
OlipaBitaHO lOJIbKO JIMIllb C IOHKH ipeHHA HeKOIO- 
pblX    HCIOpHieCKHX    HJIH    KOHC I pyK I HBHUX    OCOÔeH- 
HocieH) H IH oneHb MajieHbKoe (lanoe. KaK iaK 
naibiBaeMoe KyciapHoe iipe/iiipHMiHe H m loMain- 
Hee iipomBojKiBo)  io I*HW owrb MCKiHìMeHbi. 

m) YiipaB leHiecKHH H HHmeHepHuH cociaB B 

oioôpaHHux iipeinpHH 1 HMx 40/iaceH 6uib ôojiee 
HJiH   MCHee  exoaeH   e    utHaMMiecKoti   leHiieHuxeii 
COBpCMeHHOH    leXHOJlOlMM,   lipeillipHH IMH.   jedlC.lb- 
HiKib KOiopux HMeia amie ibHVKi icHjeimmo 
coicpaiucHH*. ;ioJi*Hbi 6bin, HCKJiioHeHbl. 

iv) ripH jpyiHX paBHux no IOJKCHHHX npeano- 
HTeHHc oiaacTCJi oTHOCHTejibHo HOBUM npeanpHs- 
IHUM   no  CpaBHeHMO  C   OTHOCHTeJIbHO  CTapUMH 

PacapjCjicJWMW oôpawoaux BpeüHpiMTHi • 
•«UIIPWUX OTBMCJMX npOMUUljICtlIIOCTN 

ripw    oiôope    KaH,iM,iaiyi    iipejinpHsi 1 HH    OJI« 

48 KOHKpeiHux oipac îefi iipi.Mbim.ieHHociH (nepe 
iHCJieHHUx HH*e). iipnopHiei   vio*ei  obiib oiaan 
paiJIHMHblM   OipaCJIHM    lipOMblll   leHHOCIH.    B   COO 1 
Be ICI IHM  C   IHIlHMHblM   o6pa MOM   lipOMbllIIJieHHOl O 
paiBHiHN   B  cipaHe.   a   laicxe   B  COOIBCICIBHH   C 

pa,ioM oacHiaeMbix MiMeHeHHH B oiHoiueHHM pai 
Mepa    »aBo;ia.   pa >HOo6pa IHSI   HUCIHH   H   upon» 
BOU;iBCHHOH lexHOJioiHM no Ka*.ioH o i pac IH npo- 
MUIII .leHHOCIH.     /II«     OI pac IM     lipOMbllll leHHlKIH 

KoiopoH ñbuo oijaHo npeaiioHieHHe. oy;iei no.iofi- 
paHO 6ojibiuee  HHCJIO iipejiipMHTMH 

riocjie ICI o KaK ôbuia paccMoipeHa BCH upoMbiui- 
leHnaH cipyKiypa cipaHbi, 48 tiipacieü iipoMbiiii- 

.icHHOciH 6bum  paiiejieHbi   Ha   Kjiaccbi   A,  B  H  C 
B COOIBeiCIBMH C OI HOCH leJIbHOH liepBOOHepejl- 
HOCIbK) 

OipacjiH iipoMbiiiuieHHtKiM Kjiacca A HMCKH 

cjieayKiiuHe xapaKiepnciHKM 

i) OiHiKHie.ibHo BbicoKopaiBHibie B cBoeH cipaHe 
M   iaKHM o6pa lOM HMeK)iiiHe oiHocHrejibHO 6ojib- 
lliœ   HHCJIO   lipe;UipHHTHH   C   COOIBeiCIBeHHO   BblCO 
KHM   ypoBHeM   accopiHMeHia    lOBapoB   (H  cueiiHa- 
IHUII1HH). 

ii) OiHocHie. ibHo 6oibinoe pa iHOoôpa ine accop- 
iHMeHia Ha ypoBHe iipejuipH« i M« B IOM cMbioie. 
MTO KOHKperHue paccMarpHBaeMbie lOBapw npom- 
BojtM7CM npe;uipHtiiH»MH. Koiopbie BbiiiycKaH>i laK- 
mc pai^MiHbie apyine lOBapw. 

ni)    FlpoH »BojiciBeHHan     lexHojioiH«.     Koiopa» 
HBJUieiCH OTHOCHieJIbHO IHñKOÍi B COOIBeiCIBMH c 
»KOHOMHieCKMM pa IMepoM »aBOJia He lOJIbKO B 
IOM CMWCJie, HIO npHMeHHKIICH patJIMHHbie IHIlbl 
leXHOJIOIHH   ÜJ1H   paiJIHMHblX   BM lOB   lipO;iyKIIHH.   HO 
iaK*e H B IOM CMbicjie, HIO >aBo;ibi paiiHiHbix 
paiMepoB  Moryi   ciaib   )KOHOMHMCCKH   »HiHecno- 
COÔHUMH   lipH    HpHeMJieMblX   yCJIOBHUX. 

iv)   MMeei   oiHocHieJibHO   cHJibiioe   H.IMHHHC   CO 

CTOpOHbl   HejaBHC'IO   paiBHIHH    HOBOH    VeXHOIOIHH. 
iaKHM oôpaioM paiiHMHbie iipeiiipH»iMS noxaiu- 
BaR>i paiiHHHbie npHMepbi CMeuiaHHOio iiponi 
BOXICIBa (patiiHHHbie  nyiH  oôbe;iHHeHH<i  HOBOH   H 

CiapOH   Il'XHOJlOIHH   H    I Jl ). 
K Kuaury C OIHOCüICH iaKHe o i pac m npoMuui- 

jieHHtKiM. Koropue: 

i) OmiKHie.ibHo ntMdHHo pa »Bui w B cipaHe H 
iaKHM oôpaioM HMeior muib Heôojibinoe HHCJIO 

npeanpMiiTHH H oTHOCHre^bHo orpaHHieHHyio CTe- 
neHb /iHBepcH<t>MKauMH  roiapoB. 

il) ( 'HMiakMCfi B cipaHe KaK „ciapue" H craiH- 
necKHe oipacjiH ripoMbiujjieHHocrH Tosapu TIHX 

orpacjieil npoMMuuieHHocTH »ce oojibiue ia- 
MCHUioroi HMnoproM. 

ni) XapaKiepHtyiorcíi laKoíí óo.ibiuoií »KOHO 

MHeft. CBjnaHHoií c pacnmpeHHeM Macuiraño» npo- 
HlBOitCTBa,   HTO   ripaK I HHeCKH   04HH   HJ1H   ilBa   ÓOJlb- 
uiHx  )aBO la MOI y i oôecneiHTb KpyimwH puHOK. 

IV) ripOHIBOlCIBeHHa«  leXHOJIOIHM >iopi)iiJo ciaH 
4apiHiHposaHa H accopiHMCHI  roaapoB H CMemaH 
HOC  npOH IBOACTBO pai.lHMHUX   Upe UipMS IMÜ CKJIOH 
HU K JOBO ibHo  iBcpiioMy oôpa my 

QrpacjiM npoMuiii.ieHHcxiH K,iacea B xapaviepu 
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r      -'a  sei r     sr •f'.fia se fi    << apital   fi Í      -   planr -   ' jf ,r• •>>   *t    ni« 

e ,Mj   ¡,/ v. • rr .t r1   .» >  i- >n«4í   ff   ¡ ^ -*r i « i •  f i .!, t f tf ia< i. ut - >.,| i( nu 'ii tru- 

j r j ri H     ft It nui; iti«  M     • ¡X T        11. •   M      tlspi iflt <• •  1    rn,,ii i.  fi   s, .I.ri   i. .s  pia/ 

t < . f »m s i  U  inip« >run< la  . I> H    1 fs \ i rsi. ,n  prt v isti 

1rs. r' p- !• .ne s  i i» ir   sr   < >i< 

n.     j. ir    , uc lUn    arr ••* r 

i ' \ H   l    f .   -V      .jilt        fît ' pH  ' U ¡ 

• if i  ri  rvi ¡.'i.      ir   U*      " 

I j»   « \,l<).,isfi ti .ut v  'TIUV- I I iniprt nik-n  u parte 
. Ir   i« •-   fiitiisii-titi Tt *    U    rt piirii l'in   i   nunrrnimirnt« . 
ij.tr   se in< luv r n¡ ¡A • >i< o < a   Ir    apital   i< >v f rat>v*n >*. . i*- 
rt par,*, i. .n   v   nunitvuMtni.    , ..rritritrs   «    imlinn Sen l6n Vili. Informa«, lone» •uplemenuna« 

en  pani.la  i  .it    U  st,, n-n   V      I a  parte   , nrrrspi.n 

ditnte à tu,,s iiltiniif t ti  !. .s ¿asi. .s t,,tait s -r  in<li< a [ stt. rspain, sr rt st r\ a  para todas las informa. u> 
pi.f   un   puritfifait     I . .s   deseihos   v   l«>s  rlrtiunlus        nrs  adu tonales  iiue  nurdan   servir   para evaluar  Us 
retirados st v al,, ran, lut n a I. ,s pre« i. ,s rt ait s a .pie se       . arat feristi« as generales dt   un t stahici imient,, dt ter 
vendieron l< ,s iluntninv    •> Inerì  t,,mundi, pt »r base       minati«! 
su   valor lunraolt.  ilrilu« nia   la   ann ,m/at n m   en   ri 

., . ILI ií 'n ali/unos i asi is de empresas um  poseen un siilo 
mi,nitriti i « te I   retín,     <  nanti« >  huh«, una inferenti» * ' '      ' 

iii. i i j.i estable« irnienti) el a«tiv,,  IHIUKI«,  V   las nlihtra« iones « (,nsiilr rahle   rntrt   rsi,s   ,|i,s   valores,  se   adopn,   ti ' r 
,,..,, i ' a i orto pla/u se indi« an ai final del ano de referen« la 

mayor ) Il efe« t«, de la inversion se évalua entornes '     ,,        , , ,       .       , , 
• ! .ii i ri   attivo liquido  in« luve   los  fondos en  taia,  lau teniendo   en   t uenta   ti    aumento   del   numero   de " ' 

i, i       i      .   .   i    i    i i i deutlas por «obrar,  los  «¿astos  parados ton aniui 
empleados v el   valor  t<>tal  de  la  prodimion   bruta \ *\ '    " 

i   i        .      i        .    i ,  i nailon, los valores toti/ablcs, et«  ,  pero se omiten 
anual durante el periodo «aie se («»mulera apropiad«) I i ,• 

•       ' tas existencias, va eme estas riifuran en la settion II 
para esa evaluation t ., ' '    " f .       . .      , . 

Se confia en tjue esta se« « n >n de los datos sa« ados del 
halante resulte especialmente  util  para evaluar, n«> 

HjpKiavta S((j() c| esta(j() (JC| capital de operación sino también. 

Los «latos de anteiedVntes sobre gastos de mver        especialmente la medida en que las existencias reales 
sión y ba|as se resumen en la columna lateral de la      c<>rresp<>nden a las «normales». 
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lyKHc» KHK ..yvepeHHbie" no oiHomeHMK> K pa I IMM 

HWM acneKTavi.  Mxio*eHHbiM Bbiuie 
B ,ioiHviHeHMe K BbiuieMiJioaceHHbiM KpmepmiM, 

OHeBMZwo,  c lejyei   upMHMMan.   BO  BHMMaHMe c.ie- 
lytouune ;iBa Bwny*.ieHHwx BM,ia 

0 C'ieayei oi;iaRan> 60 i bine iipe.uiomeHwi ievi 
oipac.mM npoMbiuiJTCHHíK IM. Rompue noBceviecrHo 
cMHTaKircs cipaiei HHecKM BaxHbiMM ,1.1« 6y,iymeio 
lipOMWUlJieHHOI O paiBHTM» HblHeiUHHX pa IBMBaK) 
IHMXCS CipaHH 

n) Pacnpeac leHHe oomeio Mwcna npe;uipMiiTHH. 
no.iyMCHHiwx   H'i  pauiHHHwx  cipaH.   .'10J1XHO 6wrb 
B    UCJ10M     y/lOBJlCTBOpHTejIbHUM    C     IOHKM      ipeHMfl 
MearoTpac.ieBoio cpaBHCHHii 

riocKOJibKy oowee HHCJIO nojiynaeMUA m numnofi 
cTpaHu oopamoB npcmipmTHfl HecKOJibso orpaHM- 
HeHO, Heo6xo,uiMO yciaHOBHrb HacoropuH lapatiee 
()lipC;ieJlCHHUH   llopHaOR   OSepMHOCTH,   HO   RpaHHCM 
Mepe an« sac IM 48 npeaiipMJiiMM npoMuuiJicHHOcTH 
B HMxeciciykmieM ciiHcxe npeanpmirH« npoMbiui- 
leHHocTH, Koropwe OI'MPWHU iHasKOM (*), Ran 
irpaBHJio, OTHOC«TC* K KJiaccy A (HUH. no «paftHeft 
Mcpe, K tnaccy B), npe.anpn»TH« iipoMbiuiJieHHOcTH, 

OTMeneHHw« »HaKOM „ r", orHocflTC«. Ran npaiHJio, 
R miaccy C, ocra-ibaue MOXHO CMHraib orHouuui- 
MHC« K  OAHOMy H3  rptX  UiaCCOB (B COOTKTCTBKM c 
onpeaeJieHHeM tpynnw «cneproB no oracJikioaM 
xapaiTepHCTHKaM )THX npconpiixTHlt npoMbiUUieH- 
HocTH • paccMarpHBacMoA crpaite7). 

1 ìaaoati no nepepaooTvc MOJIO<INMX npoayrroa (202) 
2 <t>a6pam nmunoro lotKepaNpoaaHNii (203 H 204) 

x3   lepHOBUe MtJIkHHUkl (20>) 

4 Caxapo-patpMMajuaue utaoau (207) 
5 XJiofnaTofiyMaxnwe.   npajiajibauc   M   riama«   ifiatipiKM 

(tacTb cepa» 231) 
6. flpftaauiMue    H    riaiumr    $*6p"*"    ne    iipomaoiH i »y 

uiepcTH (lacTk cepaa 231) 
'1 npaoHJikHue H rKamuw <pa6pata no npomaoacTay I«T 

IOTO BojiOKHa (weT» cepam 2JI) 
I ripaau a rea» n cmnrrwmctoro aojioia* <*acrv «pam 

231) 
9 TpwoTaxmc <pa6paaa (232) 

*I0 aJactHue *a6pma (243) 
rl I AcpeaooApaflaTMMioiiuM waoau (lacTk cepaa 251 ) 

12 laaoAJ no airoToajKaaao +aaepn pavita copro« (lacT* 
251) 

•20 

•.••2 

23 
24 

'25 
26 
27 

•28 

2<> 
•30 

•31 
•32 

•33 

34 
35 
3é 

'37 

38 

W 

•40 

41 

•42 

•43 

lit" I  Ihi liMW    ! Hai < 

Müh 

CPMM 
Hat ib .rpHM 

i h , rpMM '¡II 

1 ».« II.UMHHpo 
> l*Nrf*l   KHI   lot H 

45 
•4« 
47 

*4t 

IdttiMhl    ilo    lipilH IKo U IR' 
•ano. ibi  nu npoM i»o K IIV 

rii 
ÌH Hi > IM   IK'    IVO ICHMHi   H   iMSpMI'ii > i tr   «n» 
PriMHOHhif    IpVOhl   H   111HHI.I   I Mai     b   irpMM 

XMMH>«?«.KI«- v looppHMa liai 11, trpHH  11 

(VHOKHhlf   HFiipi aHMMetKHf    «HMMIld   IMH 
üMMOHHA. «ap6H I   «a II.IIH«   LepHa» tu, 
iWHHa» co ia   tun* Haip   «H I«MH \ n>p 
H   I    I 

(K.HOHH».«-    opidHMMCHMr     tHMHKa IHM     I tai I h    ifpNM     Mil 

la«    t.d iwoaewhlr    ne«|)icxMMMHri «Mr    H     H  iriHvwintitr 
KHCUHMf    ¡ipolVHt.1     MC« IM'Id»    IHMMtalHM        HHWHHl.IT   i 

par^HiHMpoBiiHHCM patirne IKHW« CMBOIMM« VIHI-í i H «HpoR 
lóeHKM    aHM iMH    ^lajieiwi   HHIKIII     irw IODMH   , impi 

dUriMleH iMMICrHHacHMH »aVHVK Hi »yd I ITHHbW l MO IM 
I» !  .'1 ) 

( NHTriimcciHf   re*nMihHu*   no IOKHü   I taci h  crptiH   3|li 
Bipuanaruc »eine», i »a limib >TPMH (Ih 

)aao;iw il») ixtiaiic  «HHiiHMx  a  pmiMie iMyi  «acei H 

atNpoa (Matrb cepMM 112) 

KpacRH H iaKM (313) 

MUJIO H Moioiigw cpeacT»« IM« th ccpwH ll^t 
ripoNiao/Krau cmn« (tat ri, cepwM 3I9| 

^apMaueaTHHCcKMe npoaynu itaci h cepHH UMi 
ripo;iynu c i poMTribHO* i IHHU I HI I 

laaoAM   no   npnmaoiH-ray   nenia   (<Kii6eHHo    imioMu 
creuia) (332) 
UeMe»T (rajipaanaicciaB) 1334) 

üpyíHC M«MeraTiMiecia» MHiwpa.iiuiwc crpoMieibHMc 
»«repiiajtu (tacik cepMN ni) eVioHHue npoj|y«ihá 
acneiToauc npoaynu a i :\ 

rneuaaJTMwpoaaHHai lyrvHo runeHn« ( «crw cepaa U11 
UatTHu* McruuTw. npo«ar«a aonoirHH« N urinaci 
(<wcTh cap«R 342) 

riponaoüCTao MeraAWNciNx •otcrpytuiril iiacik caiwa 
J50) 
npaarcaoocTao «paiaTypw (wer* cepam 3V)| 
ripoayarw m loioaoi npoao KXN isacrh cepM« >V)| 
McTBJLiHiiaccHe «otrriBaupw Itacrh cepita *V)| 
npoii-iaodCTBo Meia,iJiH<tat;iH>   Hxoejiaal  .IJI«   loMaiumio 
wnaÉCTaa ( ran Maccoaoro npomaoacra«) (nacn» cepaa 3)0) 
npoanaojK-Tao   Macocoa   »   noooôma   rœapna   <<MKT» 
aepHN MO) 
npoHteoacTao luapasoaux a ponmoaux noaiuana«ioa 
("lacTk œpaH 3*0) 
ripomeoiKTBo cTaaace yaaaepcajtkaofo  rana no miaM 

Mrraji« (lacrk otpaai   340) 
no etapa* a peMOnry rpaaropoa am ocuacaoro 

«osate Taa (*acTt oepaa 340) 
npoaiaojKTBo opyrax oajibcioxo-iaftcreeMHU» Mann« a 
aJKTpyMeirroa (lacTk oepaa   V*H 
ripeanao/KTao >JierTpa<iec«ax MOTopoa M rpawapopMe 
rapoa CaacTk uepaai 370) 
npoa^aoacrau MeaTpo^oaoAua a <a6«JMat caKiw uepaa 
3T0) 
npcanaoAcrao   Mwrpanecam   HMH  IWII  oepaai  370) 

ae^ocimtj»M a MOTOBWavwa (3f5) 
OMOoauiel   (aeo0e«Me   rpyioaaeoa   a 

) (<«m capa» 3»3> 

4* npeaaaujavrra« i 
47 Clopaa   aaroM 

liacTk m) 
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riXHMHIt K\M   UtlM< K\   II 

I >f'hiKHHir   IhHhir     tdYlt"laHM*    « < |HHHhin      i,(M 

M hi M 

Vi loMHb'e .*»i IHd'-teHHM M r IMHMMbl MtMrprHMH 

Mo lb M IM VM*Ht*e III > U'HHHhl iip«H« • « r- (HHMl.,,, 

Hi"   KM?*1 KtHIH   Ht    "HHHl    * 

11> *e   •! ii   a «Mine 

He   B*   IH"lrHO   H   iMT>mVM>   ,   loMMm   o. 

t I 1» M »MtprHMM l|lM IMHTX K<" • «•• IHln ' »rt H >i H. H 

HUM lipHMTHttt'fv N vie I pMHfl ftdM iHllrvM lli.i' M 

l i>HHd I M IM II » 4 dl I Hl H I H • ' I Hi H M i > H K vie " pH 

in KOI* liiHHt- 4 NT II lnpiMIl« HIH t IHHHOM l . >HHr 

' ) IHam i M ill I»- IHHbU i lyUMM« « iep*oMa>M IbHbl« 

iMT leHMtl* iipr tlipMMIMH . lUprtHfHhi MT vft* ' pM 

MeiKHT f IMHMIIbl M IMt*pfHHH lipM VI l'»MMM -I ' > - IHM 

«.opoilio   MIMfllHbl    M    IIIMp<>*o     ipMVtTHeHhl 

(   OKpHIHt-HrtM      OIHlH KIIIMft M     H     elMHMIIMvl     H IMI 

pTHM«      iKimm«      «tmiflipMHK !MMM       '   e ih,.UN 

itfniiMimaei     IWIHHV    t(KM)(       ITIII MM I IMIm 

lIKKHMIul      H hll MM  I   IMdp I      l'hllM'la      VIH i 

IMOHOBI 

¿lCH«,*HbM"      i   UlMMI*  IH      »Kip« *f HKi       H      vlf(   i Hi >M 

Ha noie     ec IM    inibtu   * ueiiMa U,HI     ne     <i • nupii 

HrffH«        , laMHMr        Mhl|)H*rHHKIf      H      HiillMilNit IhHnH 

M.imie   M* iMspe«* M-HM • ormiym MT* ivHapti IMVN 

e iMHMiiy   a MMTHMO   io i iap ( or IMH^HMHH III > i > -n 

floinoibnv   tipvmvpa   »HvipeMMMX   HI-H   pa t IMHHH 

»  psMHMX   tipuMa»    4p**inw4aìlHii   ipv IMO  »bipar,.. 

imi»   e4M«VM>   imieviv   napMieia   pra ibHott   IHMU 

little  IbHOH     i H  Ibi       iipHlotHVHi       I  Iti      MHfJlopMèlllMM 

a)j«p*anwHi«  H Hdc lofiiitHx     llpoifiMim      II» ir». 

ofMUeiO     ipMMHeHMM      HM«!-        IMMIKH        i(f)M IHM  IbHbir 

•a IMO Hblr       »yplhl tflMTHa       Ilio       UH  IOIIHHHì       Ha 

llM4    lui      «   IH      Inibito       llflIMrt  UHI       Mt-     - HulMpM 

»wen. m 
<P(hiHW4      4^1        (ipHHKd     la      lui   lap   «   III -\ 

)t»     HMpMIlM le IhHd*     i  MIMMI*  lb     OM  IH     .Ol   IMI • 

üHü     i      Me* lyHapu IHMM     »üIHHHMM     >|OH IHM 

I   «THMfMI    \>*Ht)  H):U    PwHoHHlrf*   «vpi    VM>*e>    »" «• 

uiiikci   •   upe^ie la»   *     OIHOM   iipoiM?Hi*   «   > v   a 

ipyiyio iiopoHV i'i   iwpHrriHimi «ypia 

HwHm   4'dN pviiMM   M   m i lap ( HI A 

la««* MìtpMiiaie IKHMM    • IHMIH ih   iri* t MOM* ¡a 

?2 ce* I Wf>p*   I ***•* I     iKi^  HKWII   I**IIM    Ulli H   lei 

v IWÍMi.   MM> 6fel IM CUI   IMMMMMa HoMa* HapMlla'r  Ih 

Win   i-M MIMI H. ib   >   paiMt-pe       ^   pvnMM    ta    m i lap 

( 111 A 
H 1/HtH  th H ip.tn    Ulm     | •M' f  lit 'K 

fia    Hapmw >e ibHHX    iiiWMniih     , oi  ta< oaaHa 
MB* ** <^mçm m  1«**»/ mia   flpr iw iviiian naptiua 
if ihHrt«   iitMfMmik   u     M    viapi-t    l'J^1     -Ma    m 
* #fHpa I»   I**h2  Kl Uli i'iH'IÜB Id IH   I   X(l MípMM Ibi UN* 

$VHia «a io i lap < III A dap«'fi HSIH «vtn V»O*H, 

PUHM» i puaa i b pa»HMM teih imi'*• ikw >M\ « vpi v 

NMtKip^a ofvupv lofMHM*   ( » iHa«o KHH IV  pa t IM imo* 

 «M    Hrt      ip>      Ut    «Mi»f     i(W >Na|<bl    «       vOi   M   '|4« 

'¡H- un    -IH mr "M i,i»    mi m .p • HMM    •   'napavi     ire* > •<» 

•r   'l.MMM   «v(l«       rt.hi'lHí      «HífHM"   IKM« •   iMMHr •    » 

«|IMMM^I  ihHi'i « vp> H      H f-ll«"M1- «   loMPMM«    pu • 

iMMHii    i iti (»H »HM«    ipa • iv* i  m m  \4TM*r '   « a i    • i i«  w 

ii     ' HHIM»   m • in ' «»a     ipHi»M 'f iw  !H    um m "4H*> i - « 

H ' »M\      H|H.HiHMH       «.Uopi*      Ilvo-M       ipC   UN    • -IH   Ir 

HMM      ipum«" iM    -   itlM     v»l iHom     IM«      M'4rittM%     iipMIH4 

tei aw   Ha   UHI'|irHMt-M  pMHKe     m   Hen    •  ipbi*   Mpo 

IVK '   m « iifirHHi        Hi-iprhiiT ihitiK       •  -«japon 

ietti   i MM o-   IhHblR       * V|M aipuMlh. UH»       i|vH^>l        la 

lui lap (  II' V   vm«e-   objih  H   >     *  pai  aw me    ITM 

iiapM    r ' MM«    *    pi       (     If   (VP!      •*«•*      >ovW'M'h       4i 

itfHbl    HH    »HoprHHeM    pblHKr     HI    tMfpMo I 1 *|H    •!• 
1 J*w~      . i   a< • <p*i i -i IM  a    pr iMe-M   MM  •>       e*ei • i nao 

H'U'HUí     'Ni aeH   <a    to i tap « III ^ 

*ia    napMua   e ihMa*      loiiMiN'h    obi IM    »i IMI* 

iena     !   vtaa   '^' '     > la   Ma^MHaa .    'J aiip* <»   i *#» * 
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MÜXHO,   CIUHM<XIU*>   (Ha   HepMol   OiierHOtO   m/UI 
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ioMatt    i*M<   M uta    •    i*Mi   m/tv    B   >>m HBM» 

'IvilslIllaiM riinivfllKaaMlBHi *1^«w*nBPIHia riti »VIMMt 

i ylMMfWtBMMBMHIM MB IIIBBM I ***tl m/M tiwMM (*«•• * 
• »4M ftfcl-iHI NBt'«Oifb«4i BMBM« IMWIil «M «^HHy»<t«tBMWm' 
BotptKtUM     l^»Wfllt«Wf*lH-WO     **     "•  '.,      a 
11 pour« il* IBM» pnAoi»! Kwn m W'„ 

«MBIVnSaV   VpH   tiPI^BNnjc^p^BBnHBBBBM   *^WHJB^B»   l^^pmFíWWiit 'Mr 

KMHB MoMmmm i#-t «Marra« MM« H^MHMY «<• nt^MtM« 
B  pu««   ! 1   yaatiiMBMHM  a   tpvi on  ^H««HMI    •'•a 

:it#KHf   Lt;a*iMHttS 
rl'h    If 111—B»'—      BO'i'ofMM      B    ••••OK' 

Atavia (HBB*MB*JBBiaB *' —jmny »H «MHH» 

«MB l*B»«V«'OB («M »BVUBBH M. I Wj|D«jm IBBIIB1 Itia 
.1-8*1    H    iMWtHM<H.rh)     n*VrillMV   rKWMUtn   (41 «BU» 

H JBI 

WTfam«     M     lB|NBlBBIi«BM     It 
iimm-nm   B   M roaanav«Hn   ••*••    • 

mmiMMifiii iMUBtv «B aaaicvrBrttiMjBik  a m m KT» 
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%iM>4«t«i Fwâimm fni'M w mu M« KM* KHH peftti 
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• * m* 'Utp*4Ut*l*m<4HH*t* 

ie*mi nttpunmP' m<lnH*tt 

HIM<>      ><>,!• ¡      M    ..      ««*«<• Ib»*«        M" 

IPOHIK'H IMHIHII «     >aaa 
iIMTIO     ipdftvei    HCKOlopilA    'I" Il    i 

•••»mi     Mener    -ifliKw»   i->ii*i    «'in 
lH»t»>r lt.M<>< < '   nporiKl« rKUMil! it 

•ut*'»   Meiwr  »v<   wi 
<4Mriw   ne    fpefivn    iHaiinr ibH<>a 

i>-n " >•««   •<><    tie>«oib«H>    iHeR 
M    «r» le» inrm   \4Tt «tieni 

•*i<»i>M  «..«iHue  otepaana  apa ime lie le 
>      >f*H() loi MHCtiH»      X<*p*lltlCpiK 1MÍÍX     ta« 

H 
»M* 

ini"   iir *ii    ik.H ia   Ht in> ib tyena  n6w«iHaa   lexMo 

Mil M«    M  IM    «•«<   M    HHlMdHW    lima    HtBOpHl    0»MI)     »a 

t*r>N      'ilHtdHW   *    IdfUHi     idi   laBMUT  6yVBM  •    HUH 

ii'iiiHif  .iHMOfuiivHii   uexaM    nrpeMHi leHHMM   s 

MHilHllM   ptfillMtdHHM 

(    't-ficm.   VtexaHM lailHM   M   dBIOMa IMiatlHH   II laiiM 

itiMUMpvf u «  ni'  tribipeM tiyiieHavi 

tm lUVHtJ*   14  IU   1>M<    >*HH 

H&tt **   »m   Htí *H H ** 

• mapr M » 

i f npKMrH«n » wiittSoiier iiepe/i« 
sa* ifxmn» • pat'i'MaiptiMeMOM 
npouarot IJIJI» noaoßHwx MHHIM» 

6I>» upo« «ao/ni MI 
i c HW»nbiK) atwoaoïo ypoana 
ton M  M««K  iMwftojMc riepcuoaoft 
. iupeMfWMo*   reXMMN 
i t «aMrrmui aexaaraa coaptMew 
m* rexHMM «ma eu« noampam- 
aaeic»      i^mimiK     npomaoii 

K    iminM   a   Hv«jMH>m»*i»   a 
v 'ivtmenMH   rexHNaa 

Ko IHM« IBrHHor lOOlHOIIICHHe  MOIopOB   MCIIOIb 
IVfMMI     paOOHHMH    H    aa* (VIO    l MCHV      BUpaKaeTC* 
a iipniitHiax 01 i »finie« npoeaiHon MOIIIHOCIM 

vitMopoB II6WMHII taMarux" (et Jin panoraior 
io IH«) tat II> tanaiux iati)») H iati O yaaiUBaerca • 
ancoso* an innae aoi M CM WHO I HIVMI HIN none* 
iMfHïMM ;l la new*. odHaao iipHMeHseua COOTHO- 

II if H ne ie«t IBVMIIIMX" a He coorHowewne 
laHai Mx' 

Hi,'<H umui 

OiiMtaHHf nnpaoaiuBaiouiifx nexo» cJiedyer roMy 
are upaBM ly 110 H B rpyiHX (fcopMax. xoTf OOUHHO 

OH<> H iipe.K ia» laeica a Menee nodpo6«oM INìK 

TexHo KM MMetane xapaarepwcTiKii OCHOMIWX npo- 
ueiioB up««*),raïca a OOKOSO* KOdoiwe • pardejie I 
IDCHOBMO* aanNia.ii) Mio tacaerca yposna o6pa- 
luaaMMa 10 uiaoiw •topo* cryneHH MoiyT pac- 
iMarpwMibca äBHB* ICHIHUMM (no Jin UM) cpe/iHHM 
ijjKojiaM. Bucante lexHHtecme irraodu cotToaT m 
paviHHHMx  upo^etcHONajikNMx  aojTdedare* (c oa- 
HOI (VIMMHWMM HJIH IBVXI OdHMHWMM KYpCaMM H 
IHM lOMMMM) TaKHMM *C, KSK M BUCUIMK UJKOdU 
LH     HHÄCHCpO«.     BUCIlIHe    KOMMCf><WCKRW    UJKOdU. 
•ucui He c i a i m i HHetKHe uiaoiiu H I a, VHmcpcH- 
reru HM«K>I 6t>iee awcoKNt yposem», ICM rr« 
•uctUHe  iiiao IM.  H cryienru  yHUBCpcHTCToa,  KM 

npaSM It)     aBI*K)ICR   BUliyCKHHiaMH   UIKOJI   BTopotl 
cryneMH H IH BUCUIMX UJKOJI 

PaüIHHMe     M«X4y     <t>a6pit<IHUMH     pa6o<(HMM     H 
Hea^VpMiHUMH pa6t)MHMM coonerciByer paunfMio 
Me» ly HeiKitpejcTBeHHUM npoifwoiicTtoM H Bcno- 
Moi a re ibMUMH onepatuiaMH OìUWKO, paôcraie, 
»MR i uè BcnoM»r a re ibHUMM oiiepauM»MH. xaa m- 

npMMep   ipaHiimprMpoBaoH.  rtpoHì»oacT»OM   Mei 
rpt)>HepiHH    peMOHioM  H  ofìciiyarHBaHKKM  H   r ;I 

(»6WHHO   aa iK»HaMirc«    a   aaieiopHKi    ((»aftpHMHwx 
pa6oinx 

Pa IJCJI IV    f o.tcwtoe fioaiMMijcTBo 

< )ftiuaa iioHMtKib iipoH iBoaciBa BHH>iaei » 
ccftn loaapu H yi IVI H iipt)M JB« ICHHWC B reiCHHe 
ornerHoio i oda. He«BHtHMo or Toro, 6unn o«n 
npodaHW H rH nei OdMaco iipoMemy rosHue npo- 
XVKiu Koiopue iiorpeoiaKirc» BHyipH nped- 
npMaiHa He a« iM>MaK)ic« B uàHHyio rafiiMuy. HO 

la iati!» rarnx npoiyaioB. aoropaa ripodaerca a 
ne nx no lywHHa  npHÔw IH.   «a iKiicHa  a Hee11 

B o6inyK) croHMotrb rrpoHiBOdCTBa laKutc BKJIKV 

saK>rca nixTynieHH« ta pano TU no doroBopaM H 

noapniUM. BwnoiHCHHue Ha nocTaumeMux opy 
i HMH Maippnaiax a i atare ipyiHc doxodu 01 
Heno ib »oBaHHa npou tBOdCTBCHHoro oôopyioBaHHa 
(peMOHT MOHraar. ipaHinoprHpoBra, xpaHeHHe H 

T d ) ("or lacHo onpede.reHHK). npoHiaX)dCT»o BICJIK>- 

laer ipyru Lia npoiaacM. rosapu, nepedaaaeMue 
podtrKHHUM npe inpHarH«M. H mtcroro do6aa- 
reHHa a losapHwM lanacaM Tacwe nepeda^H ras 

ate, aaa H nptìiUBOdt T BO min BHyrpeHHeio noTpeß- 
reHHa iioMernaKirc« B CHOCKSX Bi^ioHanrrca ravxe 

n<y>o«tHue npody«Tu H rrpomBOdCTBeHHue OTXOìUJ, 

aoTopue HMCioT c6ui ilpodaÄa cnHcaHHoro Karm- 
rajikHoro HMyuietTB« H iipocra« nepenpo^axa (re 
rosapu. ayTncHHue co cTopoHu n nepenpodaHHue 
ne-» donojiHHTejibHoA ()6pa6oTKH) HcaiioiaioTca 
(TOHMOCTM npodyirio» npnaoAHTca, aar npasmio. 
B ucHax irpednpHarHB npM aociaBae (<t>OB), HCKJXIO- 

ia> HajrorH c npoaamw BHyTpM4mpMeHHoe pacnpe- 
de/ieHHe H BHyrpcHHee Hcnojik^oaaHH« oueHHBaerca 
no     BHyTpH4>HpMeHHUM     OTHtmiUM     UCHaM,     ecdM 
raaoBue HMeiorca H ytaiMMiioTca B cHocirax 
npedJioiaraeTca, <rro H^MCHCHHa B roaapHux la- 
nacax MOXHO 6yder npodasaTi» no tiejtaM <J>OB 
aHajiormHUM ueHaM (paaTHHecKMx Toproiux cae.noa 
pact -iarpHBaeMoro roda 

ripoay«Tu nodpofiHO aiaccHxfwuHpyHiTc» c TCM, 

MTO6U onpedejiMTb accopTHMCMT npodyauHH, rrpo- 
HiBOdMMoN npednpHHTiKM ECJIM «re yaaiaHiia OT- 

derrbHux npoayirTOB Heuedecoo6pa)HO (re CCJIH 

dH^epeHUHpoMHMe no aatecrBy H no cneuM$H- 
Kaium CJIMUIKOM (Sodbuioe). npojryKTu o6-M4H- 
HanoTc», B 1TOM cJiyMae HX cpedHaa rjeHa nped- 
CTSBJiaeT   coooA   B-jueuieHiryio   cpeamoio  OT   UCH 

OldedbHUX  KOMnOHCHTOB 
Koraa n»cTb npojiyitTo» incnopTiipyeTc« He- 

nocpedcTBCNHo (re 6ei cKOJikRo-HH6ydb 3na«m- 
rejibHo* dopaooTKM Ha dpymx npednpHfTHax) HJIM 

KocacHHO (re nocjie nepqpaôoTVN B ztpyroe Toatapu 
dJia wcnopTa), TO ripHMCiamie of> TTOM dejraeTc^ a 
HMXHeA lacTH paidCJia ílponopují» ToaapoB, TBX- 

norrmpyeMux npaMUM HdH KOCMHHUM nyreM, 
,rp»i6^iniiTejifc.Ho BJiaccH4>imiipyeTca no Tpew 
MTeropMRM: a) riraiHUM oopa^OM; b) OKOJIO nodo- 
BMHU    H C) laCTHIHO 

" numtmrrtrmm n^oiiyiru lanuacaM» m rar«. m«yi inn «n npnIIMMH tum 
IMI   •  Miy|M>   lOKipui  iwjiaoirruo  narfttMrnunm  My reu   npcMlfNMVM   UAHIHO 
HT   H IKMMHIIOII   I   CIMC«I«   OTIteiMIblll    tltrcN   I^UWTHaCT— 

LXXVlil 



Bbixo/iHa* MouiHocTi» npoHiBoncTBa »bipa*aercii 
• npoueHTax pocra Haa aeftcrBHTeibHUM npom- 
BOJCTKHHUM ypoBHCM paccMa rpHBaevtot o ro/ia 
XOT« BoiMoacHbiti rcMn pocTa MO*CT paiJiHMan.cn 
r OTHOIIICHHH 101 o HUH HHoro npoayma, /íeiaeic* 
OOUIHH npH6ji¿nHTe;Ti,Hi>iH noacieT. HCXOZM HT 

npe/ino IO*CHHJI. ITO poci npoHiBo/ic T Ba pa» 
iHHHMX ripoayinoB nponopiwoHajieH. ec IM »TO 

HC    01 o»apH»aetcii    IKOOO'?     yuaiaHHwe   iiH^pw 
• BJiaiOTC« TMIlIb lipHO IHIHTe IhHWM ÍIO/K'He 
roM.     iipeic lasleHHbiM     ynpaBJiwoiuHM     nepco 
HajioM    icaaciioro    npe;inpHiiiHji,    ofibeifiMBHoob 
H    cnmviaBHMOcTb      »THX     laHHux     He    vioiyi 
own» nojiHOCTbto i apaH r HpoBaHbj  O/waito B 6oib- 
uiHHCTBe   cjryíaei   TTH   HH^pw   conpoBoacnaioTcii 
noapoÔHWM   nOHCHeHMevi   OTHOCHTCJlbHO   HC   TOJlblCO 
jionoJTHHTC^bHwx noTpeÔHocTefi B paóotCH CHJIC. 

npcjycMaTpHBaeMux aji» KaamoA CMCHM, HO rarace 
xaparTcpa H CTcncHH   WTpynHCHHH, eaiH  raicoBue 
BOlMOXHbl, HCM H OOiaCHITCTCa OTKJIOHeHHe <|)aiCTH- 
leCKOH npOHIBOTCTBCHHOH MOUIHOCTH Ol OOMB- 
IWHHOfl   MOMIHOCIH 

fOsOCiUMtU.* 
Han npeanpmiTHH K)ioc laBMH Ko/ioHica, oiauiaB- 

zieHHaa cmouMoerm (B paiaeJie III), OTHOCHTC» K 

KOHrpeTHOMy  npoaytry HJIH rpynne npcayrroB H 

COiKpÄHT  oÒmyiO CTOHMOCTb   npoHiBoacTBa, a  He 
cTOHMOcTb TOBapa, iTM cTOHMocTHuc noicaiarejiH 
BKjnoMaioT B ceo» CTOHMOCTb üocTasKH BMecre e 
HajioraMM e npoaaacH (ooopoTa). Oowa* (JWKTH- 

sccKa« npHÖhuib e npoayKium, BwrrycKaeMOH la TOA. 

BKJHosacT raicare Ha/iorH e oôopoTa, ooiime roiioBbie 
HaMHCJieHH« KOTopux yicaiaHM B cicooicax B KOHIK 

pa \aaia VI (üo6aBJieHHa* CTOHMOCH.)   3a HCKJIKJ- 

MCI.HCM ITOrO MOMCHTa, ITO nOHUTHC HB/UCTCH 
npaKTHHeCKH     mCHTHHHblM    CTOHMOCTH     npOHÌBOA- 
CTBa, yia3aHHofl • apyrofl <{>opMe. 

Ouemca BbixojwoH MOIUHOCTH npejnpHin Hd aaHa 
¿yia raacuotì OCHOBHOH rpynnij nponyitTOB, a 
rarate w* aaea/ibHoro cocTasa  npcnyicTOB, npe- 
ayCMOTpCHHOrO   flJM    HMdOlUHXCa   npOHlBO/ICTBeH- 
Hwx ycjTOBMlt. MeTOfl noacieTa cooTBCTCTByeT B 

IKJIOM Mero/iy, HcnojibiyeMOMy B eaceroAHMx npo- 
MbiujjieHHux  oöiopax  no crpaHaM   MHor^a npH- 
BOASTC» üaHHbie 06 OnTHMaJTkHOM HHCJie ia§oaciHx 
paooiHx aun Hcnojib30BaHH» ooopyaoaaHH« Ha 
norayio MomHocTb B nepayio CMCHy YraiaHHoe 
MMCJIO MiacTyio MCHbiue Toro, KOTopoe HMeerca B 

aeAcTBHTejibHocTH. aaace   toi a» 4>aKTnietKHH ypo- 
BCHb       HCnOJlblOMHH»       MOUÌHOCTH      IHaMHTeJlkKO 
MeHkUK 100 npoiKMTOB. 3TO yraiuiacT Ha HajiHMHe 
HaCTlTIHOÄ 3aHWTOCTM, CBCpXìaHBTOCTH HJIH CKpUTOÄ 
Hcaorpy3KM B TPWHiK paccMaTpHBacMor o roaa. » 
Tuxe Ha HajiHMHC yc^OBHH, KOTopue OTpaxaioT 
onpeaejKHHwe     opraHHiaiuioHHue    OCOOCHHOCTH 

M6CTHOH nOJIHTHlH B OTHOIUCHMH  laHUTOCTH. 

..MowMirrb'   •  n'Ha cjiyi« imßtmnmicM,  1 <uuaux oóptioM. 
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PaijejiV. npoMeacyro^Huc UKNarry 
nponiaojcTBa 

I cxaoBoe riorpeo.ieHiie iipoMeaicy IOIHMX KievieH- 
10B npoHiBoacTBa yxaiaHO noa ceMbio OCHOBHUMH 

»ai ojioBKaNOi I) iHepiHa H Boaa, 2) MarcpHajTbi 
HcnoqieuCTBeHHOio npoHiBoacTBa, í) ynaitoBOH- 
Hbie MaTcpHaJTw, 4) paôoia, ocymecTB.meMaji cy6- 
noapaüMHKaMH, 5) PCMOHT H o6cjry*HBaHHC o6opy- 
iioBaHH» (laicynacMbie MarepHa.ibi H ycjiyiH», 6) Ma- 
repHajibi,   noTpe6^«eMbie   jym    BcnoMoiaTejibHOH 
aeSTCJlbHtKTH H 7) He<paKTOpHbie BHilbl OOCJiyXH- 
BaHHX      KoHUCnUH»    nOTpeÔJlCHHII    <t»yHKU.HOHajlbHO 
cornacyeTCB e KOHuenuHCH npoHiBo^ciBa H cBiiaHa 
e BHeuiHHMH laKytiKaMH. BHyTpHipHpMeHHbiM pac- 
npeaeJieHHeM H HHCTUM MIUIHCM HT »anacoB Ma- 
repHajioB. CTOHMOCTb MaiepHa-ioB, iKKiaBJiiieMbix 
caMHM iipeanpHdiHCM, smnoiae reo numb B TOM 

CJiyMae. ecnw CTOHMOCTb Marepuajios H ycnyi, 
rpcóyeMbix ¡v\» m npoHiBoucTBa, HHUK ñojibuie HC 

ynoMMHacTcii 
AHajioiHHHO oueHrc Bbinycira pacxoii oóoporHbix 

(fioHAOB oueHHBaeTca, icar npaBM 10. no jaicynoi- 
HbiM ucHaM paccMarpHBaeMoro ro/ia TaicHM o6pa- 
TOM,     BiaHMOCBfllb    ripOHlBOüCT Ba     H    HO l pc6 leHH H 
npeJicTaBJieHa 6ei CCUJIOK Ha BJIMSHHC nepeoueHKH 
ooopoTHux (JKIHJIOB, ecJiH aaacc noenemn* Baxcna 
IUI*  BCaOMOCTH 4>aKTHHeCKHX TipHÔbliieH H  noTepb1 ' 

B   AaHHbie   KOJ10HKH,   OlaiJiaBJTCHHOH   ,. ÍHepiHH   H 
Boaa",   HHoriía   BKJiKiMaioTcii   cMaiOHHbie   Macuá 
(B   HaCTHOCTH,   B  CJTyHaC    MüaHH).    M*   KOTOpblX   He 
6buio npcüycMorpeHO Apyroro noaxo4*uiero iaio- 
jioBKa. ToiLiHBa, HcnojibiyeMbie Kan MarepHa^u 
HenocpcucTBCHHoro npoHiBoac r sa ( HanpHMep. 
yrojib aja npoHiBOüCTBa KOKca. netyn ají* npoHi- 
BOOCTBa   HC4>TeXHMHMCCICHX   npOiiyrTOB)   CMHTaiOTCII 
MarepHajiaMH   Henocpezic i BCHHOI O   npoHiBoacTBa. 
a He wepiHCH 

MarepnaJibi   HenocpejicTBCHHoi o   iipoH jBoiciBa 
OTHOCHTC« K Tai HaiUBaCMUM CbipbCBbJM  MBTepHa 
iaM, nojiy^»a6pMKaTaM HJIH MaTcpMajiaM. Koiopwe 
BoRayr Kai cocraBHue nacrH B oiipeüCJieHHbie 
laKOHHCHHbie npoüVKTu. HenocpejicTBeHHoe npom- 
BOJ1CTBO    B    TTOM    CMblCJlC    HCKJItOHad     TIOOOHHytO 
le« icjibHocTb, Kan HanpHMep ynaicoBKy. OCMOHT M 

oócJiyacHBaHHC oóopyaoBaHH», ijieitTpo- H BO/IO- 

cHañaceHHC, rpaHcnopTHpoBicy (B ueiiix nepesoiKM. 
noMMMO rpaHcnopTHpoBKH MaTepMajiOB BHyTpH 
laBoacioro jBopa). paooTy JiaôoparopHH. 
coimaJibHo-öbiTOBue yc^yrH H yiipaBJieHHe H apy- 
ryio KaHutimpcKyio paooTy. 

laro^OBOK „PeMOHT M oociTyxHMHMe", sai TTO 

onpcACJieHO B JUHHOM T«CTC, orpaHHiHBaercfl 
pacxoaaMH, OTHOCHMUMM Ha Tecyuudl cier, c»oaa 
He BKJiKmioTca MaTcpMajiu, lasynacMbie HI cptacTB 
KanMTajibHoro  4>OHiia   HJIH   Hcno^biyeMuc  • K«- 

•KCTBC    ÜOnOJIHeHHH    K     OCHOBHUM    KaflMTa/lbHUM 
cpe^cTBaM. 

4 TO KacacTca MaTepmuioB, McnojibiyeMux an* 
(apyrm BHSOB) BcnoMorarcjibHoil jjeaTejibHocm, 
TO 3ncpnia, Hcnojn>3yeMSji an* npoH3B04CTM •»««- 
TpOTMcprHH BHyrpH npeiVipHiTMa. N BoaocHaoice- 

1 CM   gCwMi urn pnmm VI  gntmuunim noaam 
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HHC KaK npa*Hjio. HC MOiyi 6biTb oTaeJieHu OT 

»Hcpr opecypcoB H BOAU, Hcnojib3yeMux an« ucneii 
npoH3BoacTBa, H noiTOMy BKJitoiaioTCíi B nocJituHHe 
B nymcTe 1 3TO HMeeT cBoeft uejibio H36exaTb 
ayôJiHpoBaHMC CTOHMOCTH weprmi. OicaoBai ejibHo. 
OCHOBHUMH KOMIlOHeHTaMH TTOfO nyHKTa HBJMK)TCH 
((iHiHMecKHe MaTepna^ibi, HcnojibiyeMbic an» pa- 
6orw BHcuiHHx rpaHcnopTHbix cpeacTB H una 
KOHTopcroii paôoTbi, BKJTioMafi paôoTy JiaôopaTopHH 
H couna^bHo-6wTOBoe o6ciy*HBaHHe OHM yicaiw- 
Batorca oco6o. Koma ITO BOIMOXHO. <I>aKTopHue 
pacxoaw (pa6oHan curia » KanHTaji), cBsiaHHbie 
c paôoTOH 3THX BcnoMoraTe/ibHbix cnyx6, BKJHO- 

leraj B ijoôaBJiCHHyio cTOHMocib 
B nymrre 4 yxaiaHu o6iune OIHHCJICHM«, Buiuia- 

HHBacMwc cyônoapwHHKaM B TeneHMc roaa. KaTe- 
ropH» cy6nojjp«aMHKOB H xapaicrep HX pa6oTbi KpaT- 
Ko npMBOiwiToi B iionojiHeHHH (pnxnen VIII >, ecin 
raicaa HwpopMauHx H Mee ICH 

HetpaKTopHbie norpeôjucMbie yc/iyrn BKjiioHaioT 
ycJiyiH no rpaHcnopTHpoBice. cTpaxoBaHHio H xpa- 
HCHHJO MarepHajioB,  iaicynaevibix co cTopoHu (HC 

BK/HOHCHHUe    B    laKyilOMHbie   HeHbl    npOH3BOaCTBCH- 
Hbix MaTepHajiOB), cpcacTBa IBJTIH, peKJiaMy H 

apyme BH4bi ae/ioBoñ /leme.ibHOcrH Macib CTO- 

HMOCTH TpaHcnopiHpoBKH H xpaHeHH», cB«naHHa»i c 
ÜOCTaBKO«    TOBapOB    K    o6bl4HMM    COI JiaCOBaHHbIM 
TOMKaM „laBoacKoft aocTaBKH" BKJuoMaeTc« B ny 
icaTeropino (TaK HajbiBaeMue IKHU flocraBKH laBO- 
aoM ITI« TOBapoB oTpaxaioi M y CIOHMOCTT.). 

3aBHCHMOCTb   OT   HMilOpTa,   ana   aOCTaBKH,   npH- 
6jiH3HTejii>Hbie (ppaxTOBue cTaBKH H flpyrne ocooeH- 
HOCTH, OTHOCHIUHCCS K 3aKymce ocHOBHux MaTepwa- 
JIOI, aonojiHHTejibHo onncuBaioTc* B mixHeft nacTH 
paiaejia IV. OpaxTOBue craBKH BupaxaiOTc* B 

npoucHTax OT   IKH CM<t> 

Ka« M B paxacjie „roômoe npoumoôimao", ar.« 
Kaataoro BH/ia OCHOBHUX MaTepna/ioB nana roaoBa» 
coBOKyrma* CTOMMOCTb, a He cpeaHiw iiena roBap- 
Hott eoHHtmu OnpcacjieHHe ..noTpeojieHHs' M. 

cne/iouTe/iuio, BiaHMOcBsw upon »BOJCI »a H no- 
rpeojieHH«, B OCHOBHOM. coorBercTByioi TOMy, KO- 

ropoe npHBOAMTCfi B OTHOIUCHHM apyiMX crpaH. 
C 1963 rom B IOIOCJUIBHH pua BaxHux cupbCBux 
MSTepHajTOB  H   npOMblUUieHHblX  TOBapOB CT8JI  KOH- 
TpojiMpoBarirt.« <De4epajibHUM COBCTOM IWH. Un* 
WKOTOPUX   OCHOBHUX   TOBapOB   TaKHX,   K«K   6ypbiH 
yroib, KOKC, Hcxprb H nonyiaeMue H3 Hap• ropio- 
nee H ra3, xejiC3Hax H uKTHaii pyaa H OCHOBHUC 

MCTUUIU, a Tame iJierrpHiecTBO, 6UJIH ycTaHOi- 
JiCHu TBepawe uenu HJIH MaxcHMajibHue IKHU. 

OflHaKo, ITO racaeTC« IKHU na 3JKKTPH>WCTBO, TO 

iipHBO/uuiocb p«3JiHHHe M««4y 061UHM noTpeô^e- 
HHCM    (mi»   UiaXT.    IKMCHTHOR    npOMUUUWHHOCTH, 
OôUKCTBCHHUX paCoi H in.) H cneiuiajiWHUM 
noTpeô^emieM (xieitTpoxHMMMecKOÄ, 3Jienpo- 
MeTajuiyprmecKoA H TA). KpoMC TOI o, tu M I 

6anwui»mcTBe apytHx cTpaH, IKHU OT^maioTca B 

UDKMMOCTH OT Macui^rtôfl 3uynoK. MHorHc 4pyme 
BH4U TOBapOB MMeiOT „«OHTpOJlHpyeMM«" ueHu, HB 
Koropue pacnpocTpaHucTCi Menee crpora« (popMa 

LXXX 

BMeuiaTejibCTBa. ripeanpHUTHJi oôsnaHu 3a Tpiia- 
uan. AHefl yBcaoMJWTb <t>eziepajibHbrä COBCT UCH O 

npcunoJiaraeMOM noBbiiueHHH UCHú, neviy CCKT 

MOXCT BocnpenHTCTBOBarb 

Pawe.iV I. /loôaBvieHHaa cTOHMOCTk 

3apa5oTHaji njiaTa H OKJiaau BKJiioHaior B cefi» 
noaoxoaHbie Hajiorn H BîHOCU Ha coiutajibHoe 
cTpaxoBaHHe. Tajcace BicjiKmio reu npeviHajibHue 
omiaaw H Bwnjiaru Harypofi, Koropue CHHTajoTC« 
MacTbK) 3apa6oiHOH ruiarw ¡î oKjiaaoB H, xax Ta- 
KOBUe,   OTHOCHTCH   K   OTjeJlbHUM    CJTyxailJHM.   Pa3- 
JiH'iHe Mexüy cJiyxaïUHMM,  ia;mruMH B Henocpea- 
cTBeHHOM npoH3BOüCTBeHHOM iipoueccc H ztpyrHMH 
c^yxaiiWMH  cooTBeTcrBveT   luia^cHtpHKauHH,  npH- 
BeaeHHoñ B pa3ae^e III 

flpyme  pacxoau  no   cnyimaumM   OTHOCHTC»  K 

43CTH   OÖIUHX   a^MHHHCTpaTHBHUX   paCXOAOB,   HTO  B 
HeicoTopoM pozie «BJixeTca BojHar paaueHHeM cjiy- 
ncaïuHM, xoT» H He BKJiKmeTca B nonoxonnuñ 
HàJior ciiyxaiuHX H KopnopauHH: HanpHMep. aopox- 
Hue pacxoAbi B KOMaH4MpoBKax, ripe-acTaBHTejibCKHe 
pacxoAbi no paôoTe, pacxoau no coimajibHOMy 
o6ecncMeHHK) c^yxauwx, cyôcnaMM Ha crpoHTejib- 
CTBO 40M0B c.Tyxauwx, Ha e*e,a.HeBHbiii npociu Ha 
paôoTy H npcanpHJiTHJi oômecTBeHHoro nHTaHH» 
OjjHaKO pcKJiaMa, CTpaxoBaHHe H TA., sa KOTOPUMH 

He  CKpblBaCTCH   KaKOH-JIHÔO   „nOÓOMHOH   npHÓbUIH*' 
an» cJiyxaiuHx, He BXOìWT B 3TOT rryHKT, a BXOìWT B 

nyHrr 7 (pacxoaw Ha HenpoH3BoacTB€HHbie ycjiyrH) 
paiaejia V. 

Koraa BunjiaMHBaioTca OTHHCJICHHB no naTeHTaM, 
TO OHM HJIH BKJiKJiaioTCJi B ro^oByio cyMMy aMopTH- 
sauHH, rac HX cTOHMOCTb yKa3UBacTCJi B rpyrjiux 
croôiax, um 3aHoc»TCji B OTüCJISHUH cneuHajibHo 
o603Ha<KHHbIH  HyHKT. 

yiuiaMHBaeMaJi apeHaHa« njiaTa 4acTC» oôuiefl 
cyMMofl, xoT» apeiuyeMbie KanHTajibHue cpeacTBa, 
3a KOTopue yiuiaHHBaeTCB apeuaHa« luiaTa, Macro 
yiaîbiBaioTC» B icpyijiux CKOÓKax. 

Hajior c oôopoTa OTHOCHTC* B OCHOBHOM K Taravi 
HajioraM, KOTopbie BiHMaioTCJi 3a npo^axy TOBapoB 
(„Hajior Ha aoöaBJieHHyw CTOHMOCTI." BO (¿paHiiHHi* 
TaKHe Hajior H OôUMHO neMe;uieHHO nepeicjia4i>iBaiOTC)i 
na noKynaTeiieii nyTeM cooiBeTCTByiouiero H3MCHe- 
HH« ueH Ha Tosapu /um uejieií HacTomuei o cnpasoH- 
HHKa 3TH HanorH paccMaTpHBaioTca, KaK ecJiH 6u HX 

Bceraa HCCJTH noKynaTtiH, a He npoziaaiiu. Hajiorn 
c oôopoTa yKa3biBaiOTcii B CKOOWU H, TBKHM o6pa- 
30M, HC BKJHosaioTca B ooiuyio cyMMy aooaB/ieH- 
HOA CTOHMOCTH. 

ApyrHe KocseHHue HajiorH OTHOCHTC« K Hajiory 
H« noKynKH, Hajiory Ha HMyiuecTBo H ApyrHM 
HeHajioroBUM OTMHCJICHHIIM H coopaw, KOTopuc 
npaBHTCJikCTBa nojiyiaioT OT KopnopaimM. rio- 
CKOJifcry TaKHe najioru B3HMaioTCB c Kopnopaujffi, 
OHM, B OTJIHMHC OT HajlOra C OÔOpOTa, OTKpUTO HC 
nepeBOjUTcji Ma noKynaTejieH, a paccMaTpHMUoTca 
• Kaiecrie craTbH oômell CTOHMOCTH. Koraa TBKIK 

KocaeHiiue wuiorH, rpoMe Hajiora c oôopoTa, yKa- 
3UMIOTC» TaKHM 06pa30M.  TO OHM  npHBOZUTCII 6e3 

» I H»am ..mm  t  npontoACTM"   loropuu aé*mimrt<m ii|iii—mm lis 
npommmt. m« mnowctci • NUDI t oAopon 



CKOóOK H BKJiK)MaKJTca B o6myio cyMMy üoóaBJieH- 
HOfi CTOHMOCTH CyÔCHJWH CHHTaiOTCÄ HeraTHB- 
HWMH KOCBeHHbIMM HaJIOraMH H BlUIIOHaKJTCJI B 
ü06aBJlCHHyK>   CTOHMOCTb  B   KaieCTBC   HcrarHBHoro 
KOMnoHeHTa. 

Apyrofi BajioBOH noxon npeanpmm» nojiynaeTcs 
B BH^e ocTaTKa, T.C o6inax Ba/ioBax CTOHMOCTb 
npoH3BoacTBa MHHyc o6iuee noTpe6/ieHHe MarepH- 
ajioB, iHeprHH H HenpoH3Bou.cTBeHHbix yaiyr H 

MHHyc iapa6oTHaji ruiaTa H OKJia/iw, apyrne pac- 
xoflbi Ha cJiyncaiuHx, ro/joBax aMoprH3auHx, ynjia- 
HeHHa* cyMMa apeu/woö ruiaTbi H KOCBCHHUC Ha- 
jior H, KpoMe iiajiora c o6opoTa riorroMy apyrofl 
BajioBott aoxoa npeanpmim COCTOHT m nojioxo.i- 
Horo Hanora npejuipHx•«, ai BH/jenaoB. yaepxaH- 
HOH   npHObuiM   H   npoueHTOB,   yn îaHHBaeMbix   no 
IpHHaHCOBblM     06n3aTejTbCTBaM.    TaKHM    o6pa30M, 
BajioBoft aoxoa npe/mpHXTHx onpe/jejixeTcx Ha 
ocHOBe npomBOiicTBa noTpe6jieHHx, a He Ha 
ocHOBe icynjiH-npoiiajrH   B STOH CBJHH exerooHue 
HSMeHeHHJI   B   OOOpOTHMX (JWRHaX  nO/UICXaT   TajCOH 
*e ouewre, Ka« H MiMeneHMJi B Kynjie-npoflaxe B 

OTHCTHOM rojry, aajiee, paiHwe craTbH aoxo/ioB H 

pacxo/aoB, He BbnuBacMue npoHSBO/icTBeHHOH nex- 
Te^bHocTbio (TarHe, KOTopue nojrynaioTcx B pc3yjib- 
TaTe   npoaaacH   cmicaHHoro   ooopyaoBaHHx),    He 
BICJIKmiOTCX BO B3aHMOOTHOUeHHX npOH3BOflCTBa H 
noTpeÓJieHHJi. riosTOMy 3TH umppu He oômaTeJibHO 
coBnajaioT c uncppaMH, KOTopue 4>aicrHHecKH npH- 
BOAXTC* B (pHHaHCOBbiX OTHCTaX npwuipHJiTHH. 

Korjw paccMarpHBaeMoe npeanpHjmie XBJixercx 
(pHJiHa^OM 6ojibuioro npconpHXTHii, TO OTMeneHHax 
BajioBa» npHÖbiJTb ocHOBbnaeTcx Ha OTHCTHOCTH 

3Toro (¿¡uiHajia; CTcneHb, no KOTODOH 3Ta npH6bun> 
H3MCHWTCX   C    yMCTOM   /aonOJIHHTejIbHblX    3aCHHTbi- 
BacMbix aoxoaoB H pacxo/ioB, BapbHpycTcx Meatay 
pa3JiHMHUMH npeanpHXTHXMH. B HeroTopux cjiy- 
«laxx nonpaBKH aejiaioTcs aBTOMaTHiecxH nyreM 
cneimaJibHbR OUCHOHHMX npoucnyp, npHMCHxeMbix 
t cjwmíM Ha TOBapu H ycnyrn BHyrpH KONtnaHHH. 
OAHUO HH OOHO (pHJiMajibHoe npcunpHJiTHe He 
MOxeT yiasaTb KoiucpeTHux cnocoôOB, c noMoujbio 
KOTOpux ocymccTBJuieTCJi ywT oôtuHx HaK^aaHwx 
paCXOflOB lB03HHKaK>UIMX H3 OTHOUJCHHA C UCHTpiUTb- 
HHM ynpaBJWHHCM npconpHXTHx, OTaejibHfciMH cny*- 
6«MM no npoflaxaM H TarynraM H apyn« (pyHKiwo- 
HaJibiiux OTHoujeHHH M«wy OAHOTHIIHUMII <pH- 
JlHajlbHUMH npe/inpH«THiiMH) 

/OsocjiatuM 

npoiKHTu no 3aflMaM, npocpoHCHHue npoueirru, 
rpeaHTHue uiTpa<pbi M T.n. ciHTaioTC« lacrno 
„MaTepHuibHux pacxoaoi" H KBK Taioiue tuno«- 
IOTCX • nymcT 4 (Apyme MaTepHajibHue pacxojai H 

pacxoAu Ha HenpoM3B04CTBeHHue ycjiym) paa- 
JKJi* IV, npoMexyroMHue 3JitMenTu npoH3*OA- 
CTB».  yiUUMHBaCMUe  npOIKHTU, 0 KOTOpfc« ro»o- 
P"TOI • puAejK V (flooaBJieHRa« CTOHMOCTb), 
noqMoaioT mtua, B3HOCU • ucHTp&nuiuft HHBecra- 
UHOHHkrt 4»OHJX, Koropwe oTJiHiawTci or npowa- 
TOB IK) 31HMAM.  3TW   B3HOCU B3HMMOTOI C OWpft- 
TMBHkn ponaos npejmpiuTiu (OCHOMOK cpeacTB* 
• o6opoT»* KamiTBji) • no COCTOUHHIO na l%3 roa 

»Menu ejiMHyjo ciaBKy B ft",, B inj w» öo.ibiiiHHCTBa 
npoMbiiujieHHux npe.inp-iJiTHH 0;iHaKO K HCKO- 

ropbiM BHaaM ;ie»Te;ibHOCTH ripMMeHHJiHCb 6ojiee 
HHiKHe CT3BKH: HanpHMep, 4°„ ai» yiojibHofi npo- 
MbiuiJieHHOcrn. CTa.ie.iHieftHbix npejinpHHTHii H rop- 
HoaoôuBaiomer; npoMbiuuieHHiKTM. I "„ iym jaBo- 
IIOB,     BbipaÖaTblBaKHUHX    KOKC,     H    an*     ijieKrpo- 
cTaHUHíí, 3aBOflbi no  nepepa6oiKe H KOHcepBHpo- 
BaHHK)   npOAyKTOB   H     JaBOAbl-XOIOilH^bHHKH   6bIJ1H 
ocBo6o}imeHbi OT yruiarw npoueHTOB c oneparnBHbix 
(pOH.lOB npe/inpHHTHH 

CyMMa. yicaiaHHaH KüK npoMHe HaKonjicHHH, 
BK^ionaeT B ceÔH He lo^bKo yaep*aHHMH aoxoji 
npeanpHHTHM, HO H pa uiHHHbie najiorw H BIHOCW. 

KOTopwe raicee ncmiKHhi 6biTb on^aneHbi HI JTOH 

cyMMbi. CyMMa, yaepjKaHHaji B KawecrBe CO6CTBCH- 

Hbix BHyTpeHHHx HaKonjieHHíí npeaiipHHTHH, yKa3bi- 
BaeTCH B cHOCKe BO Bcex cjiynaax, KOIíW HMCJOTCH 
TaKHc aaHHue. 

Kax H B apyrHx crpaHax, japaóoma» n^aTa H 

OKjiaaw «RHJIIOTC» BajioBoii cyMMott jiHMHoro no- 
floxoanoro Hajiora, BIHOCOB Ha coiwajibnoe cTpa- 
XOBaHHe H   B3HOC0B  B   (JxJHUbl   Ha   pa3BMTHC  «HJIHUJ- 
HOrO CTpOHTejIbCTBa. 

Hajior e oóopoTa, KOTopu« CMHTaeTcs aHajiorHH- 
HbiM Hajiory c npoaancH, (J)aKTHMecKH npeacraBJiacT 
co6oíí HeHTO noxoíKee Ha na^oi na CBepxiipiiôbLib; 
B cHJiy onpeaejieHH» laKOH Hajior He OTHOCHTCS K 

BnaaM aesTejibHOCTH, Ha TOBapu KOTopbix yciaHOB- 
JieHbi MaiccHMajibHbie HJIH TBepaue ueHbi, HJIH aoxoa 
KOTopbix nocTOXHHo 3HaHHTe^bHo HHjKe cpe^Hei o 
ypoBH» B CTpaHC. 

OroftpaHHue KO^HUHCHTU 

Ka* yxa3aHO BO BBejeHHH, ITH KO xpipHUHeHTw 
HCHHc^xioTca, HcxoÄX H3 pjua npoH3B0JibHbix npea- 
noao*eHHÄ, KOTopwe 6onee HJIH Menee MexaHH- 
HeCKH npHMeHXIOTCH KO BceM npeanpHJiTH»M. OHH 

HMeioT ueJibK) oôecneHHTb cneuHajiHCTOB, nojib3yio- 
1UHXCX HaHHbJMH „npo4>HJieH", TOJIbKO HCXOAHblM 
OpHCHTHDOM, OT KOTOporO MO*HO H3HaTb iiaJibHeH- 
uiyio aHajiHTHMecKyio ouemy OTflejibHbix cjiynaeB. 
HexoTopue H3 K03(jxpHUHeHTOB Moryr 6biTb Hcno/ib- 
30BaHbl   flJIJI    nOCTaHOBKH   flHarHO30B,    HO    OHH    He 
npHMeH»K)Tcx B KanecTse „JIOIIOJIHCHHH" K OCHOBHOH 

HH(popMauHH; cneuHa-iHCTaM, nojib3yioiiiHMca 
„npoVpHjiflMH" npeaiiaiaerc» CBMHM nepecHHTaTb 
noaoÔHbie ro3<p4>HUHeH ru H Hcno/ib30BaTb apyrne 
rmat it03<|)(pHHHeHTOB, OTHOCHIUHXC» K HX COOCTBCH- 
HblM   KOHrpCTHblM   Hy*JiaM. 

KojtHwecTBO MauiHH, oóopyaoBaHH» H HHCTpy- 
MCHTOB Ha cjiy*awero, HenocpeacTBeHHo 3aHHToro 
Ha npoH3BOflCTBc B nepBOH CMCHe oôbiHHO nojiy- 
naioT, pa3/iejiHB nepBOHananbHyio 6ajiaHcoByio CTO- 

HMOCTb M&UIHH, OOOpyaOBaHHfl H HHCTpyMeHTOB AO 
BUHCTa aMopTM3auHH (Kax oHa yicaiaHa B nyHKTax 
5 H 6 pa^ejia I) Ha HHOIO cjiyjicamiix, Henocpea- 
CTBCHHO îaHXTWX B  npOH3BO^CTBe  B nCpBOH  CMCHC 
(UK OHO yxa3aHO B nyHirre I paxoe/ia III). TaKHM 
oôpaaoM, tu HHcjiHTejib. Tax M 3HaMCHaTejib ôepyTca 
• KaiecTBe „ocHOBHoro", a He „npoHiBoaHoro" 
noHXTH«. Koraa He H3BCCTHa nepaoHanajibHax 
6ajiancoBa« CTOHMOCib waiuMH H o6opy/joBaHHx, TO 

LXXXi 



HcnonbiyeTCH KaKon-JiHÔo apyíoíí npHMepHbiñ no- 
Kaiarejîb, H 06 ITOM cooômaeTCH B cHOCKe M TO 

KacacTcs iHaMeHareis, ro onpeaejieHHe „paóoine 
nepsoft cMeHu,  Henocpe/KTBeHHo   laHdrwc B npo- 
H3BO/JCTBe"   laBHCHT   Ol    KOHKpeTHOH   HH(pOpMaHHH. 
npHBoziHMoii B pai/iejie III Koma /jocTaTOHHo 
6ojTbuias rpynna peMOHTHO-npcxpHJiaKTHHecKOH 6pH- 
rajn>i OTHOCHTCH K BcnoMoraTejibHOH neaTejibHOCTH. 
TO KOTifxfMLiweHT nepecMaTpHBaeTcii nyTeM nepe- 
Boaa »TOH rp\!im»i B rpynny Henocpe/jCTBeHHor o 
npoHiBojKTBa   )ro H npytMe HecoorBeTCTBHs y*a»bi- 
BaKirCH B CHOCKaX 

/loôaBieHHaa CTOHMOCTb Ha c/iyncamero HBJiMerca 
nacTHbiM OT ooineö cyMMbi jiooaBJieHHOH CTOHMOCTH 

(paiaeji VI), pa3/jejieHHofi Ha oôiuce HMCJIO cny- 
«ainMx. BKjnoHaH ynpaBJieHiecKHH M npoc)eccHO- 
HajibHbiH nepcoHan (paijjeji III) 

roaoBa»   »apaGoTHa»   njiara   cny*aiuer o,   »ami- 
TOrO   B   HenOCpe/lCTBeHHOM  lipoHIBO/TCTBe.   HCHMCJm- 
eTca nyTeM /jejieHH* »apafiomoH njiaTw cjiyxaiiufx. 
taHHTbix B HenocpeacTBCHHOM npoHiBoacTBe (pai- 
/jen VI), Ha HHCJio cjryxaiUMx. laHHTwx B Hcnocpca- 
CTBCHHOM npoHiBoacTBe (pwneji III). ECJIH nepBoe 
He yicaiaHO OTJICJU-HO OT Bcefl cyMMbi OKJiajioB H 

iapa6oTH0H njiarw, TO no/jcHHTMBaeTca oôuiaa 
cpcoHaa BeJiHMHHa OKJiaAa H lapaooTHoñ njiaTu. 

CooTHOiucHHe CTOHMOCTH nepeMeHHbix IJieMeH- 
TOB npoHiBO/icTBa H BajiOBoi o npoH3BOüCTBa nojiy- 
HaeTC« nyrcM npocTux apH^MCTHHeciHx /JCHCTBHH. 

HCXOAÜ H3 JUlHHblX O CTOHMOCTH KaK MHCJIHTCIIfl, TaK 
H iHaMCHaTC^s ..BajioBoe npoH3B0/jcT»o" npejj- 
CTaBJineT C060H oômyio CTOHMOCTb, yKaiaHHym B 

paiaejie VI.   ..FlepeMCHHwe uieMeHTu   npoHiBO/j- 
CTBa"   BKJIKJHaiOT B C«6«   BCK) IHepTHK)  H   BOJXy,   BCe 
MaTcpHajiu, HcnojibiycMue B Henocpe/jCTBeHHOM 
npoHiBO/KTBC, Bccb ynaxoBOMHUH Marcpnaji, pa6o- 
ry, BbJnojiHHeviyKi cyônojjptuHHicaMH. H lapaooT- 
Hyio njiaTy paootHX, laHHTurx B HcnocpeacTBCHHOM 
npOH-JBO/ICTBC. HeBOlMOXHO CTaH^apTHiHpoBaTb, 
no KaKoA CTcneHH nocJiejjHHH KOMnoHeirr — lapa- 
6oTHa»   ruiaTa   pa&osHx,   ISHMTUX   B   Henocpe/j- 
CTBCHHOM    npOHlBOüCTBC, MOÄCT    paCCMaTpM- 
BaTbca B KanecTM nepCMCHHoti CTOHMOCTH ¿jia 
ynpouieHHn npe/jcraBJieHHii iraHHux B HacToamee 
BpeMH   npHHHTO   TOJIbKO   TpH  pa3HOBH/THOCTH     100% 
nepeMCHHa«  cTOHMocrb,   50%   nepeMemiaa CTOH- 

MOCTb     H    nOJIHOCTbK)     HenepCMCHHa*    CTOHMOCTb. 
TaKoe pai/jejicHHe Ha TpH Baptism* npoBoinrrca 
i jiaBHMM o6pa30M Ha ocHoae ROHKpeniux AOKJiajioB 
npCATipHriHH B OTHOLUCHHH MHCJ18 HOflOJlHHTeJlb- 
HUX    MCJlOBCKO-MaCOB,    HCOOXOflMMUX   J\ÏM    nOJlHOTO 
Hcnojib30BaHHa cyiuecTByiomHX MOUWOCTCH TaniM 
oopaiOM, Koraa npeanpHSTHe MCHO 3anjiaeT, «ITO 

an* nojiHoro HcnojTb30*aHHi MOUIHOCTC* HCT HCO6- 

X04HMOCTH B nonoJiHMTeJibHbix <KJioacKO-Hacax 
(onpeziejiKMbix B CMUCJW HOMHHaJibHux paooiHX 
Maco«)  Kim  Korjia cyiuecriyioT   HeioTopwe npw- 
1HUKH   HariHMHll   HU1HUIKOB  pttOOIC*  CMJOI   B  OTtCT- 
HOM r oiiy, TO nc> cyMMa 3ap*6oTHc4 IUUITU npH- 
HHMaeT 4>opMy yaiOBHO-nocTOvmnn Nsaepsra13. 
50-npoueHTHbi* napaMcip HMcrr uenbio ripeacra- 

BHTb npoMOicyTOHHbie cJiynaH. B KOTopux. icaK 
oyKHjiàerai, npoHjoitaeT neitoropoc He COBCCM 

nponopuHOHajibHoe yBejiHieHHe B 3apa6oTHoii njiaTc 
BMCCTe e yBCiHMCHHCM npojiyKUHH B paMKax cy- 
iiiecTByKiiueH npoeiciHOH MOIUHOCTH KpoMe roro. 
npyiwe CTarbH CTOHMOCTH, KOTopwe no onpejjtne- 
HHKl     CMHTaKÍTC«     yCJlOBHO-n0CTO«HHblMH     HUCp*- 
KaMH (HanpHMep, PCMOHT H ooc^yxcHBaHHc, IJIC- 

MCHTbi aonojiHHTe^bHoii ae»TCJibHocTH, pacxoaw 
Ha  HenpoH3BoacTBCHHbie  yc^yiH   H  T.a ),   O6WHHO 

HyBCTBHTejlbHbl K HCKOTODOMy yBCJlHMCHHK>. BU3BaH- 
HOMy OOJIbUiefi HHieHCHBHOCTblO npOH3BOÜCTBeHHOH 
leHTejlbHOCTH       riOTTOMy     Heo6x04HMO      HMCTb     B 
Buny, HTo Bec îTH coo THOuicHH* He c^eayeT pac- 
cMaTpHBaTb KaK .lono^HCHHC K nepBOHanajibHoa 
HH())opMauHH. a KaK cpeacTBO 6bicTpoH peopraHH- 
»aUHH    raKOH   HH(p<)pMaUHH 

B COOTHOlUeHHH BajlOBOTO aOXOiTa H BajlOBOIO 
npOH3BOJlCTBa HHCJlHTCJieM HBJiaeTC» „npoMHH Baio- 
Bott aoxoa npeanpHiiTH»", o KOTopoM roBopHTca 
B pa3jejie „/loôaBJieHHax croHMOCTb' , B TO BpcM* 
KaK 3HaMCHarejib npcacTaBjiJieT coóoíí o6myio 
toaoByio CTOHMOCTb npoH3BoacTBa, Hcr-HOHa« Ha- 
JioTH c ooopora TaKoe *e cooiHouieHHe, KOTopoe 
MOXHO oxHaaTb CT nojiHoro HcnojibioBaHH* MOUI- 

HOCTH,   HCMHCJIJICTCII   nyTCM   npHMeHCHHS   ^HHCHHOH 
KpHBOH KpaiKOBpeMCHHbix iBTpar, yTOJI HaKJIOHa 
KOTopoft pascH ynoMHHacMOMy Buiue oiHOiueHHio 
MOimy nepcMeHHUMH îarpaTaMH H BajioBUM npo- 
H3BOJCTB0M; MecTo Hx nepcKpciuHBaHHii npeziCTaB- 
^»eT CO60H BCe yCJIOBHO-nOCTOflHHUe H3ACpXKH, KaK 
OHH iapei HCTpHpoBaHbi B OTMCTHOM roüy, BKJiHmaa 
CKHiiKy Ha aMopTH3auHK> H yruiaseHHue cyMMbi 
apeaaHofl luiaTbi. ^ra KpHBax laTpaT Taxxe noKa- 
3UBaeT cpeAHioio Tonry, KOTOpaa BupaxcaeTca B 

npoucHTax 4>arrHHecKoro  npoH3Bo/iCT»a 

lO.'Ot UMU.1 

Bee K03<}x)>HUHeHTbi HCHHCJiaioTca »i^ujeyKaTaH- 
HUM cnocoôoM. HHCJIHTCJICM nepBoro KOKJM^H- 

UHCHTa — HHCJIO rexHHKH H oóopyüOBBHHa Ha OAHO- 

ro paôonero npeanpHaTH«, 3aHflToro B nepsoft 
CMCHC - «BJiaerca BO BC*X cjiy»iaax „CTOHMOCTb 
TaMCHu no ucHaM l%3 roiw" TCXHHKH M oóopyao- 
BaHH» (yKaiaHHaa B paiücjie I, llocToaHHUH xanH- 
Tajl),     KOTOpaa,     BCpOaTHO,    MJHOiaCT    CTOHMOCTb 
Ttoóbix TpaHcnopTHbix cpejKTB, HcnojibiyeMux BHC 

npeanpHATHa. AJí* o6o3HaieHHa „BajiOBo* npn- 
6buiH" HcnojibiyeTca repMHH „aajioBoe HaKoruw- 
HHe". KOTopbifl 03HaiacT „apyme HaKoruiema" 
iiJiKx: „ynjiancHHue npoueHTu", o Koropux roao- 
pHTca B paTjjejie „^ooaBJWHHaa CTOHMOCTW"  Bajio- 
BblM npOH3BOJKTBOM »BJiaCTCi „o6U]aa CyMM« t)WK- 
THMCCKHX nocTynjieHH*" MHHyc „iiajior e oóopoTa" 

'* ho HH01 ji uover Awn ynpouwiiicM. tKoànum. «CAM MP*6OTMM BJMTI ^aflfi- 

PajMJiVII. Pani—ji—i. HCT« 

B KaawoM cnyiae MccneayeMhril nepHoji OT6M- 

pajica jyi« TOTO, MTO6U orpasHTb oaomue npoeiTM 
KanHTajioBJioxcMidl, KOToput 6WJIH ocymecTUMiu 
la nocJKüHMc roüu M/HJIH lOTopue ooJiamu 6wnb 
ocymecTBJtenu • 6jiNxaJhiMM 6y^yuicM HecMorp« 
Ha oojibuiyio rpaTKOcTb onMcamril, npnaojunnnx 
• 3TOM pai/iejie. MOXHO Hajcaikca. «»TO OHN MoryT 
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iipoiHTb cBci Ha HeKoiopwe acneKibi. «oiopwe 
HeieiKo ofiHapy*Hrb tiyievi o.tHoro IHIIIK npocMo- 
! pa pa t:ie:ioB 

BaioBas eyMMa iipMofipeieHM» Buifonaei   B cefi» 
ly nacib CTOMMOCíM pañoi  no pevioHiy H  »Ken lya 
lauHH,    Koiopaa    01 HOCH ics    V    cieiy   Kaiiuia.ia 
(paoorw   no   reKymcMy  peMomv   H    nccinyaiaiiHH 
yKaibiBaKiic» B riyHKie 5 pavieiaV)  ¿lorn noe lei 
Heio B O6IUHX pacxo.iax yicaibmaeics B upoiiemax 
C iiHCbiBaHMe H   MtbdiHe   MI  o6pameHH» of>oj v.io- 
BaHHa oiieHHBaerc» H.IH no /leHcrBHicibHbiM ueHt;vi. 
no KOTopuM raicHe npe/iMeTU ¡ipo;iaBa.iHCb, H.IH b 
paiviepax HX fìajMHcoBoft CIOHMOCTH noe le Bbiieia 
aMop'iHiauHH Ha  MOMCHI   Htbtnnti HI oñpameHHH 
(FXVIH cymec'TByer   iHaMHre.ibHoe pa »wine  Me*.iy 
»THMH .IByMH CTOMMOCTSMM,   10 ripHHMMaeiCH CaMaH 
BbicoKas   H)   HHX)    PeiyibTai   itanHia ios io*eHHH 
jareM onpe/iejiseics B BH,ie HIMCHCHMH HHC la c.iy 
«aiuHx. a  laicace B BH;W Bcefl CTOHMOCIH IOJOBOIO 

Hajioia   npoHíBoacTBa   ia   nepHo;i.   KoropwH   CHH 

laeics cooiBeicrRVHìiiiHvi    im  laicoH ouemcM 

KX'IH umuH 

MciopHHCCKHe   laHHwe o  pacxoiiax  Ha HHBCCIH 

UHH    H     HlbíTHÍ     HT    OOpaiIlCHM*    CyMMHpyK) ICS    B 

ÓOKOBOH   KOIOHKe   pa 1.le M   o6   OCHOHHOM   KJIlMla  lf 
O   :-v.iyiuHX   iLiaHax   lOBopMics   B   ..JOIIO IHCHHH" 

HO B >MHouieHHH BpeMeHH H oóbevia npc.iycviaipH 
BaeMoio      KaiiHia loB io)iceHHS     MH<t>opMaiiHM      He 
M \iee ics 

Pai te i Vili   , lotto IIWIW1 

)ioi pa ue i ociaB leH   us   IIOóOH   IOMO IHM te n. 
HöH   HH<JxipMaiiHM.   Kompas   Mo*ei    noMoMb    laih 
ofiíuyH)   xapaKiepHciHity   paccMaipMBaewoi o   upe i 
lipHXIHO 

¿Vis  HeKoiopwx   e lynaeB   npciiipn« IHH    IHKBH i 
Hwe aKiHBbi M Kpa iKiKpoHHbie of>staie luiBa VKJ 

IblBaKHCS   IIO COCIOSHHH)  Ha   KOHCI1 OIHCIHOIO  lo la 
lMKBMJHbie  aKIHBbl   BKlK)HaH)|   B  cef>S   HalHHHOCIb 

cieía leoniopoB. pacxo.iw oy IVIUHX íei in KO 

peaiHiyeMbie neHHhíe fiyviai H M I I a ooopomwe 
<tM>Hjbi onyiiieHu. NOCKO ibry OHH yitaiaHbi B pat 
;ie le II Bbipa*aeics H&iexja. iio MOI pa tie I 

laHHbix oa.iaHcoBOH BCIOMíHIH ñv íei ocooeHHo 
iioiieieH B oneHice He loibKo no IOXCHHH I. oíSopoi 
HWM   KailMialOM     HO   M    B   HÜCIHOCIH     B   DlleHKC    I OH 
creiieHH. io noiopoii (fian iHHecKHii vpoBeHb Ha 
KoiLieKH* ooopoiHbix (|HIH.H>B cooiBeuiByei Hop 
MaibHOMy' 
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OpraHM3ai4MM 06i»eAMHeHHbix 
Hai4HM no nponbiiuneHHony pcuBHTmo 

BeHa 

C6opHMK no npoMbiuineHHOMy 
nnaHHpoBQHHHD M nporpaMMMpoBQHHto N? 4 

nPOOMJIM nPE^nPMflTMM 

OBPAEATMBAIOLIJEH 

nPOMblUJJIEHHOaM 

TOM I 

0PrAHH3AUMR OStEAMHEHHblX HALJHH 

HbK>-HopK, 1969 roA 



nPMMEMAHME 

yanoBHwe oooiHaneHHa iioryvieHTOB OpramnauHH 06i*;uiHeHHux Haimfi 
COCTOHT HI 3arnaBHUx 6yicB H im<t>p YnoMMHaHHe raKoro ycnoBHoro oóoiHa- 
HCHH» yKa^wBacT ccwjisy Ha aoKyMCHT OpramnaiiHH 06T>CJIHHCHHIJX Haiwft 

LVlil 



BBO/IHMF  UVUHAHHH 

ripo<J)H m    npe.mpHiiTHft    onpaoaibiBaKMiiefl    npoMbini leHHiH IM      IHM    I 
UBI ne ics nepBoíí cepneH   IOKIH;IOB   no/uoTaBiHBaevibix K)HM>1() B LBHIM >. ee 
onepauHHMM   no  cf>opy   M   HaKoii ICHHKI   WHHMX   a   of» iati H  iipoMMiii leHHm <> 
nporpaMMHpoBaH'ia H II laHHpoBaHH» iipoeicioB   Hi.iandti HaaowuHH   loKyMem 
lOHMßO   xe.'iaei   BOCHO ih»oBaibc<i    HUM   ciynaeM.   moobi   BbipaiMis   IBUKI 

6/iaro;iapHocib H   ripMiHaie ibHocib  npaBHiejibciBy   WBCHHH   m eio  novioiub 
la« Kan  iHaMHie.ibHaH lacib pañoibi no no.uoioBice Marepwaia   LIS ,,ilp<xpH 
neft"  H cooiBeiCTByKHneMy  cfiopy H  Haicoii lemno   umnbix ciaría  BO'IMOXHOH 

ó-iaroaapa me/ipoñ $HHaHcoBoft iio;uepacKe iipaBHiejibciBa IUBCUHH 

/laHHasi   nyÖJiMKaumi   HMeei   iicibio   yaoBJieiBopHTb   íWBHO   oiuyiiiaeMyío 
nOTpeÔHOCTb   paiBHBatOlUMXCfl   CipaH   B   HH(|>OpMaUHM  O 4)aKIHMCCKH   4)yHKUM()HM 
pyiouiHX npoMbiuiJieHHMX npeuipMsiHax B paiJiHHHOH coimajibHo -IKOHOMH- 

HCCKOH oôcTaHOBKc. Cjieayei Hajctiibcs. HTO co;iep*caiuneoi B »TOM H B n»x le 
üyiomHx roMax ,,npcxJ)HJieft" laHHbie oicaxyT Henocpe/icTBCHHyKi npaicmHecicyK> 
noMomb B noBcejiHCBHOH paöoTe rocyaapcTBeHHWM arcyxaiuHM. iaHHvia>oiiuiMCM 
njiaHHpoBaHHeM. oamcnpaM H wcnepTaM no oica»aHHK> rexHHnecicofi IIOMOUXH. 

pa6oTaK)innM B paiBHBaioiuHxoi crpaHax 
lOHM/JO accJiaeT Taicxe iibipawrb CBOK> ÓJiai o/iapHocTb ipynnaM KOH- 

cynbTaHTOB H pytcoBOAMTCiiiM oiucJibHbix npcanpurriift, oiiHCbiBaeMbix B „ripo- 
4>HJI»X", 3a Hx aoôpyio BOJîIO H i'eyroMHMbic ycH.iHH no npcaocTaBüeHmo B 

pacnopaxceHHt KOHM^O uemtux OCHOBHMX CBC;ICHHH, HC HMCBUIHXCü no noi o 
B T21KOM MacuiTaôe. 

OpraHHîauH« OoicAHHeHHUx H a UH H 

no npoMbiLUJicHHoviy pa IBHîMK> 

BcHa, 4>CBpajib 1%8 ioaa 

Llx 





RRf/lf UHF 
lexHMHeiKoe taviesaHHr   I 

lexHMMecKoe laMenaHHe II 

(O.HPWAHMt 

KpniepMH .>if«>pa upe uipM« i MH   noinphir npe ino idi 4 ino, Kn.in>MMit. 
B <»/x te iosa H we 

< >6b*CHH le IhHhK*    tdVieMaHHt)   HO  llrf'ipaHHhlM     MHHh'VI 

IIPOOM IM 

XVI! 

I XXII 

I XXIV 

( mptimi k lai 1 utpuKttyUH (>, Hi'Huhit> a^nlunfti 

IIPIIHIWIJI   IWl   MO II IM H hi X   IIP» >, IV k II IB 

<t>paHiiMM 202(1) ( lepMJiHtoBdHHoe   M   iiaciepHtoBaHHoe    MO mm     Hoiypi     memMe 
C IHBKH   H Cbip 

( lepHTM (OBaHHoe. naciepMioBaHHoe H cyxoe MO .IOKO  viae 10 M 1   1 
flac lepmoRaHHoe MOJIOKO. Mac 10, c IHBKH H r  i 
IlaciepH(OBaHHoe M cyxoe MO IOKO. MopoxeHoe  viae 10 M IM 

ílaciepH lOBHHHoe MO IOKO. wacio   miuieH<ie Mac 10 c IHBKM M  I   1 
( lepttJiHiOBaHHoe  MOJIOKO.  C IHBKM.   ofveiXHpeHHbiii   isopoi    Mac 10 
M 1 ;i 

Tsopor. cup, CMeiaHa. Macj'o. MopoxeHoe H I ,1 
MopoxeHoe 

( lymeHoc, ciyiueHoe ciepHJiHtosaHHoe  H   cyxoe   MO IOKO   HMHHWH 

nopoojoK H 1 a 

Cyxoe MOJIOKO M MHMHUH nopoiiioK. cup. Mac 10 H I  I 

Moiypj, MacJio. cwp. MopoxeHoe M I a 

KOH( FPBMPOBAHMO  lltlllUBblX   nPOilVK IOB 

KoHcepBHpoBaHHe c}>pyKioB H OBOUICH 

KoHcepBHpoBaHHe ((ipyrroB H OBOLUCH 

KOHCepBHpOBaHHC <})pyKTOB H OBOIUCH 
KoHcepBHpoBaHHe pw6w H rJ>pyK[Ob 
KOHCepBHpOBaHHC pblOW H (j>pyKTOB 
KoHCCpBHpOBdHHe pblfibl 

nPOMIBOiWTBO  M1JJMHH  MYKOMO/lbHOH  nPOMblUIJIFHHOC in 

FIujeHHHHaii MyKa (H orpy6n) 
nuieHMMHa» MyKa (H oTpyÔH) 
riuJCHHMHa» MyKa (H orpyÔM) 
riiiJCHMHHa)) Myxa (H oipyÔH) 
nujeHHHHax Myxa (H JTpyÔH) 
riuJCHHHHaa MyKa (H orpyÓH) 
riuieHMHHaii MyKa (H orpyOH) 
riujeHHMHaii MyKa (H OTpy6H) 
riiueHMMHa* Myca (H OTpyÔH)  
riuieHHHHaii H KyKypyiHan MyKa H MyiHue npaayicTw 

( AXAPO PA»MHA/JHblF MBO/JU 

CBeKJiHiHocaxapHue lasoou  
CBCKJiHHHOcaxapHue laso/iu 
TpocTHHKOBocaxapHue MBOOM  
CBeKJiHiHocaxapHue WIBOZUJ  
TpocTHMKOBocaxapHue HBOOU  
TpocTHHKOBocaxapHue iaBO.au 
CBemiHMHocaxapitwe laBOxtu  
CBeKJiHiHocaxapHue iaBo.au 
CBCKJiHiMocaxapifue laBoau 

LXl 

<t>paHHHll 202(2) 
<PpaHiiM« 202(1) 
MhJlHfl 202-( 1 ) 
MHJIHH 202-(2) 
H tpaHJib 202-<!) 

MipaM ib 202(2) 
MipaMJib 202(1) 
K)l OCJiaBHM 202-( 1 ) 

K)l OCJiaBHM 202-(2) 
K)lOC.iaBMH 202-(1) 

ti H/UM 203-< 1 ) 
Hipanib 203-<l) 
MipaHJib 203-<2) 
flnOHHÄ 203/4-< 1 ) 
flnOHH« 203/4-<2) 
flnOHHH 203/4-<3) 

Vinm* 205-(l) 
M HAH* 205-(2) 
Mipanjib 205-(l) 
Htpatuib 205-(2) 
MipaHJib 205-(3) 
flnOHHJI 205-(l) 
flnOHHS 205-<2) 
K)rocjiaBHa 205-(l) 
lOrocjiaiH« 205-<2) 
lOrocJiaBH* 205-(3) 

4>paHioM 207-( 1 ) 
<I>paHiiHa 207-<2) 
M HAH* 207-(l) 
Hipamib 207-( 1 ) 
ÄnoHm 207-<l) 
flnoma 207-(2) 
KDrocjiaBHii 207-< 1 ) 
KDrocJiaBHa 207-(2) 
lOrocjiaBiu 207-(3) 

16 
IX 
20 

26 
2X 
V) 

12 
u 
V4 

16 
18 
40 
42 
44 
46 

48 
SO 
S2 
S4 
S6 
58 
60 
62 
63 
64 

66 
68 
70 
72 
74 
76 
78 
79 
80 



't>pamtM* 1   . 
ifcpamtM* >;   ,  ', 

<t>paMHM* t ¡   it. 

H H IH* (¡.I. 

HH  IM« Ili', 

HH IM* III. 

HH IHM • Il i4i 

HH IM* 1 \ !   I * l 

HM IM* U   1*1 

H tpaM ih 
1 

!   <  1  ! 

H «paH ib Il.'l 

H «pu H Ih 1  I M 

H «pu M Ih ? Il (4i 

»IIOHM* 2 II!) 

•JllOHMS ; i <:i 

K>I (H.   WBM* : Mil 
K)i IH. ianM* 2 1(2) 

K>KK. la «M» : liti 
K)l OC la*H* 11 1 (4) 

K>l (H.  M RH* 21 m> 

r*Htld \ii   IH DM tpv 

«Wf    f«.  'M n.HMf   «i :r  IM* 

lp     tMr'pmHhir    "* '  '«" '*•*    * ' 

' bIHM        *pM   M    '     I 

fip.H   i MHH     »H IH (KM   M 

¡Hep«   ; «Hrf#   M     MH'i-    ririHll    ip**,<   *      MU» 

Vi,..mj     <r \uiitHHii nni   n   >p**i 

lhM»Hd»     ip**M 

\ ti.ima i  >r vvta*H<iM    'p**a   M   • IHHK     I.   >. 

m  iRbir M i ir IM* 

V mimai  <'vm*H<«    if'**fi     '«¿Ht.   « 

(*>'     Hblt"    viriuHM        l*\'    .«d*     '».-«Ml     » 

l«V I -I 

l*V'"l»d*    lp*«d      'KsJHK   M   v«*t!H<M 

X,   KHI'M i •*">VVM*H¡1*     ¡p**H      <MHh      ipiM 

X mima móvv)a*Haii   ip**-i   lUHh     <ipM 

McH loHoKaa   ip**ii 

Men   IOHOIM*   'lp**-l     ''HH   liiHi 

Me»  lOHOUa*   llp**a   M   KMtKMHH«   HOUpblIlirMMH*   'MHK 

(   «Hlf IMMttlal  M   illfpt  l«Hrf*   up*«* 

lllt-ptl*HMe   M   KMMRO IHMMt»   IKHHM 

lllep»  l*HKIP   H   HI«"  It'lUMt1    I «HMM 

X ionia loôyMa ama* « IKH rei KICIM« np**a   MM I h M  IMHM 

X KHfia II lñvMíl*HHf   M      MMIflMWlHr    IK3HM   M    IHÜMM   NI   l|r  I  IHlIlM 

HOfO   m»VM  mCHHIIIi'   Hl.lnKHH   M    I pM*o I **MbM"   M I If  IM«   I^H(SpM<4H<M I 

upon tao ii i na 

X ionia io6vMa «Ha* npawa N NHH< 

luaHM   «.ionia io6yMa«H<M> M <, MH ifiNKictor IOIDIH« 

MlrpciVHa*   c NHtfiHiriifa« M nei IH. UHM«* np**a M  iiatMt M  rpmro 

laxHhte MI IF IN« 

«4 

* 

i 

M 

if> 

¡•»i 

"i; 

11 If» 

HW 
I |(l 
I I ' 

I I I 
114 
II' 

I Ifi 

<t>paHUH* 

HH;1M* 

flnoHH* 
SnoHM* 

.: 11 » 

27 Idi 
r\ (21 

r\ (I) 
:t\ (2) 

'Mh K>i oc laRH* 

K> oc mana     2^ M 2) 

K> ot ta »H*      27l ( 3> 

IIPOMWO,!«   I HI I   Uf   I  IMI h Ubi    hvMM M   M   MClilH« 

( o loMeMHw*   «apio*    na   pM+üMttwx   «oHieiMrptM*   «   jpyi MX   KM» 

leftHepo*. a taca» opyme 6yMa«Huc ymmmvmnM «opoó«N HM 
(hfteieHHM H Hroroe.iieHHa» fatenuui 6yMwa in ftftMfTtyaa M La iuta)   124) 
hyviaia  H napioM  pauiNimax   IMIIO« IMI nuMnyia  a   tpyi M*  *are 
puaio») 122 
Tipo« laaoHMui «apioM M« ¿c*yia 124 
lipo* u.ioHHWM «apiOM M« uayta N ñyMa*Ha» H Hot* i la mminul 
LVXOM iinv«aivpirn \}t, 
( y ik^HiHaa ueiiMiio** IMI »•UHMHHU   wfMNM). OVMUI a ne«   ipea«x 
HOB Matiw  otSepiomaa ñymtuñ m i ,i i28 
( y ib^HTHa* nevfKXH)« (m I»O*RKMO ¡mpnm H ipyim copio« tepv^ 
•bei» ftvMaia (Sei ripe»*.m* MKCU H i*Jt(*ioi«pnw« 6yMMa 129 
<vibit>MiHa» neiiKino« (m XBOAIMNO wfM»a nyvoajtwo trpcM 
H in i «m-i Ma* ftyMaia »utcwocopT*»» nyMwa • iKVpnonui 
ñyMaia IW 

XMMMMKHMK   VlofcPfHM*  M  iNMOBHMf  I1P( iMUUtJWHHU*  KMMtt<«ff( K Ml-   ri|K»4y|fIW 

4>PBHI»I* ÍI M(  F MU AMM*M<HMUI cemrp* (m npupoawofo ran IHM iit+rwifui nmioro 
WWJH) 

Unan 'Il K   F Ni)  riptuioA cy nepg>oc«>« i   cyiib4>fir ajiM>MWHNa   cepwia tut nota • Ofy 
INC MCOpf •MmtXXHt tMMH<mCIMf>  KOHtlN 

K>OCJW«4«     111 i(  F )(l) ( yncp#><x.-4>>ii m CMtajtaiiWMt jmoñfmmm 
lOocjWMa     'Il i(  F M2) ( ynep*)océ>« I 
OpauiUMa llldt n is«, f H«>Mta r opu, craemM-MTOfMi, CIMI reT»*jet IM» KP*MMPNMì H .ipy- 

IK KOOftf aiWMKKW MHiMKrWI 
M*uvu tildi 4>oc«>op<uia CUCAOT«, COJW p)ryT». »mm m wmm. IIWMI»»IM latMyra 

HifNWJ» 311(1) nacTiw,mi. Lflof. aaycTwcaiaa cam. arm naja an n w>f T »aa»* M • T A 

Mtçmmjm, 311(2) '*—•— — rm n raiman ra«w 
Hipaabiki 3||(3) rio^aaaniwji» topata a U>VT*T*JKHUI UîJB 

112 

IM 
IM 
117 

1« 

I4f 

m 

I XII 




